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AUTE 


DEGUISEZ. 
SOUS DES NOMS ETRANGERS. 


Mpruntez , Suppofez, Feints à plai- 
fir, Chiffrez, Renverfez , Retour 


nez, où Changez d’une Lanoue en 
unc autre. : 


CRUE ARE -S, 
Chez ANTOINE DrzALLIER 
S. Jacques , à la Couronne d’or. 
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À nature de l'Ouvrage 
H__Jque je vous préfenrede- 
Mmandoit que vous fufliez 2- 
verti dans le vitre qu'il s'agit 
non feulement du Décuile- 
Ment, Mais encore de la Dé. 
Converte des Auteurs cachez. 
Cette perfuafion m’avoit por- 
té d’abord à luy donner pour 
titre, Découverte d'Auteurs dégui- 
fex. Mais craignant que ce qui 
nc me plaifoit Pas ne vinft à 
vous déplaire , & fouhaitant 
que vous fufliez content de 
MOI jufqu'aux moindres cho. 
fcs,j'ay fait prier quelques per 
ad 1] 


Pfeudo- 


Démaf 


A T° TPE T EU R. 
fonnes intelligentes de vou- 
loir me changer mon mot de 
Découverte, & de m'en fournir 
un qui Cut de meilleur ufage 
pour exprimer ma penfée. On 
comprit aifément ce que je 
demandois , mais on ne put 
me l’accorder, & on s’excufa 
{ur la difette de noftre Lan- 
gue, qui nc s’accommode ni 
de découvrement comme au fic- 
cle pañle; ni de révelation, ni 
d'apocalypfe , termes qu'elle a 
empruntez des Latins & des 
Grecs pour d’autres ufages. 
Fay donc retranché le mot de 
Découverte, mais jeneluy en ai 

oint fubftitué d'autre, parce 
qu'il ne me reftoit que des ex= 
preflions figurées qui ne va- 
lent rien pour les perfonnes dé 


A TV PREUNTARE GR. 
bon gouft. Ce {crupule ne re- 
garde que le Titre quia coû- 
tumcde frapper d'abord l'ima. 
gination de vos femblables, 
& qui les prévient fouvent 
Pour Où contre un Auteur. 
Mais j'ay crû que vous fou£, 
fririez plus volontiers le mot 
de découverte dans le corps de 
l’Ouvrage où il s’eft cliité, 
quOy que rarement : {oit par- 
ce qu'il y fauve les peripbra- 
fes, foit parce qu’il y formeun 

fens moins impropre. Mon- 

fieur Placcius au merite du- 
quel je feray juftice en toute 


: . WA AN d LA 

encontre, ayant Rae id LT EIRE 
pos de rendre publique une Maglia. 
Converfation fecrete que j'a- # les 


VOIS euë avec Monfieur Lip- * 
ftorpius qui mavoit engagé 


et 


à li] 


AT  L\ECWMTSESNE 
de fa part à luy faire voir ce 
que j'avois fur les Auteurs de- 
guifez, a expofe au Jour le ti- 
tre d'Elenchus Apocalypticus Suripr. 
Cryptonym. d'c.que jJ'avois mis 
à la cefte d'un Ouvrage com- 
pofe en Latin depuis environ 
douze ans. Quoy que ce titre 
fuft plus tolerable en Latin 
qu'il ne feroit en François 
j'aurois maintenant quelque 
confufon de le reconnoître;. 
quand mefme il feroit que- 
ftion de publier cet Ouvrage 
que je prétens anéantit tant 
pour fes imperfections, que 
parce que je l'ay écrit en une 
Langue qui femble devenir de 
plus en plus étrangere en 
France. 

Je referve à vous informer 


A'USLECT EV R. 

plus au long de ma conduite 
dans une Préface que j'efpere 
mettre à la tefte du Recueil 
François des Auteurs dégui- 
fcz. Quant au Traité que je 
vous donne prefentement , il 
n'a pas befoin d'autre Preface 
que la Table des Chapitres. Te 
prens feulemene la liberté de 
vous dire que fi j'ay parlé quel- 
‘quefois du changement des 

noms dans des perfonnes qui 

n'ont pas été Auteurs :Citte 


par | 


CS 


CA LE QNE TVR, 
des terminaifons Latines, ‘& 
par la fuppreflion ou la mau- 
vaife exprefhon des Articles. 
C'eft ce quil a fallu donner 
aux inftances de quelques a- 
mis qui ont demande quelque 
remede au defordre que Îles 
Latinifies ont introduit dans 
la connoiffance des noms pro- 
pres. Si dans ces deux Cha- 
pitres on rencontre M. de 
Thou un peu plus fouvent 
que les autres Ecrivains , il 
faut s’en prendre alahaute ré. 
putation de cet incomparable 
Hiftorien , dont les taches, 
quoy que petites ; meritent 
d'autant plus d'être remar- 
quées , que fon ouvrage fera 
de plus longue durée, 
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DES CHAPITRES 
du Difcours préliminaire 
des Auteurs déguifez. 


open RE NERNE SR URE 
PREMIERE PARTIE 


Contenant quelques Reflexions 
fur le changement des noms en 
general, & {ur l’'ufage qui s’eft 
obferyé dans cette pratique 
parmi le monde. 


CHav.i. ZEs noms fon? fujets à 
La vicilliiude commune 
des chofes de ce monde Exemple 


de cette vicifitade dans Les noms 


dfferens du Premier de tous Les E- 
CYIVAINS. page # 
> à) ÿ F 
CHar.lL 7 ufage de changer les 
moins eff fort ancien, Exemples di- 
3 y 


x Table des Chapitres. 
vers. de cette pratique cn gene- 
ral. 16’: 

Car. III. Ufxge particulier des 
_Anieurs dans La pratique de chan- 
ger leurs noms. De la mode de met- 
tre fon nom at commencement die 
texte on dans le titre dulivre. Dif- 
fèrence des. Anonymes, des Pla-- 
giaires , € des Impolfeurs ; d'avec 
les Pfendonymes. 23; 

Cuar.IV.Z'ufage de changer [on 
nom devenu trop frequent dans les 
derniers temps s caufe € occafion 
d'une partie des abus qui s’y. [ont 
gliffex. Dans quelles Perfonnes, € 
dans quelles Profeflions ces abus ont 
cflé tolerex plis volontiers. 37. 

CHap.V.Des rencontres où l'ufage 
de changer [on nom cffant indiffe- 
rent de luy-mème font devenir in- 
nocent ou criminel dans [es circon- 
ffances. 4$- 

Car. VI. Ce qu'il y à de permis, 
é* ce qu'il y a de“defendu par les 
Loix feculieres les Ordonnances 

des Princes touchant le changemnt: 


Table des Chapitres,  xj 
des noms. 53 
Car. VII Ze changement on Lz 
fuppolition des noms défonduë aux 
Auieurs des livres en particulier 
par les Loix Ecclefiafiques € Se- 
culieres. Reglement où Decret du 
Concile de Trente farce fajet. Edits 
de nos Rois [ur le méme fajet. Dr 
peu d'exocution de ces Edits x du 
Decret du Concile. 61 


mm 
SECONDE PARTIE. 


Des Motifs que les Auteurs ont 
EuS, ou pu avoir, pour chan. 


ger leurs noms, & pour fe dé- 
guifer. 


Ca», DES motifs on raifons de 
J.. changer [en nom en ge- 
neral, 86 

CHaAp. II. Premier Motif. Z° 4. 
mour de l'Antiquité profane qui 
a porté divers Auteurs D/cudony 
mes à quitter leur nom pour en 
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xij Table des Chapitres. 
prendre [elon l'ufage de l'ancienne 
Grece > de l’ancienne Rome. 89 

Car». IIL Second Motif. Zz 
Prudence qui a porté les Auteurs 
à fe cacher, @ qui leur a fait cher- 
cher les moyens d'arriver à leurs” 
fins [ans effre reconnus. 107 


Cuar.IV.TroifiemeMotif, Zz 


crainte de tomber dans quelque dif. 

_ grace, où d'encourir des peines de 
La part des Adver[aires qui ont le 
credit ex l'autorité en main. 116: 
Cuar.V.Quatriéme Motif. Zaæ 
Honte que l'on 4 de produire on de 
publier quelque chofe qui ne [eroit 
pas digne du rang que l'on tient 
dans le monde , où de la profellion 
qu'on exerce: @ la Confufion qu 
pourroit revenir des écrits, du fuc- 
ces defquels on a quelque raifon de 

e défier. 126: 
CHar. VI. Cinquième Motif. Zz 
fantaifie de cacher La baffeffe de [2 
naiflance on de [a condition : & 
celle de rchauffer quelquefois [az 
qualité, 138 


Table des Chapitres. x; j 


CHap». VII. Sixième Motif. Ze 


defér d'ofer Pidée que pourroit den 
NET 4h N0M qui ne [eroit pas d'une 
fRnification heureufe , on qui n'au- 
VOIE pas un [on affez agreable à lo- 
reille. 52 
CHapr.VIIL Septiéme Motif ze 
defféin de [onder Les efprêts fur quel. 
que chofe qui pourrois Paroiffre nou- 
Veau, où dont Le fuccés feroit in- 
Certain. 171 
Cuar.IX. Huitiéme Motif. z4 
Mode fie dans ceux quine cherchens 
PAS à paroiffre par leurs livres : 
qui [e foucien: peu de La gloire ima- 
Bnaire qu'on peut acquerir par La 
Plume; € qui negligent de recueil 
dir les fruits Paflagers de leurs tr4_ 
Vaux. Exemple particulier de Sal. 
Vien de Marfoille. 197 
CHap. X. Neuyiéme Motif. Zz 
Picté de ceux qui veulent laiffer 
des marques extorieures de leur 
changement de vie ,on de leur re- 
ONcement 414 monde. 20E 


CHar, XI. Dixième Motif. Ze 


KiV Tabie des Lhapitres. 


Fourbe @ lImpolture pour fedui- 
ve les fimples qui ne peuvent ju 
ger da fonds que par la furface 5 
> pour abafer de la: bonne foy des 
Autres. | 204: 
Car. XII. Onziéme Motif. Za 
V'anité qui donne quelquefois Le 
change à la Modeffie, lors qu'il 
s’agit du mépris qu'on peni faire 
de 4 gloire à laquelle les autres 
afpirent par le moyen de leurs é- 
CPITS LLC see 215 
Douziéme Motif. Za Médi- 
funce on PEnvie de médire avec 
impunité , @* d'injurier à [on 


aife. AYA 
Treiziéme Motif. Z’Impicte 
@ le Libertinage. ibid. 


Quatorziéme Motif. Ze mou=- 
vemeni d'une pure gayeté de 
cœur. 218” 


fe: age 


l'able des Chapitres, xY Ai. | 
ZROISIEME PARTIE #1 


E E Î 0 es 4 

Contenant les Mäanicres diffe- | À 
rentes dont les Auteurs ont 
ufé dans ce changement: 


CHAP. P Remiere  Maniere. 
À Changer fon nom de 
famille en céluy de quelque lieu. 
I. En cluy du Pays natal, 2; En 
celuy du 1e de la Dexenre. 3. En 
celuy d'un Fief os Seigneurie. À. En 
celuy du lieu du Bencfce qu'on pof- 
fcde: | 219 
CHap.Il. Seconde Maniere. Prer- 
dre le nom d Autray pour [e dégui- 
er fons fire ivjure à L Perfonne 
dont on Pemprunte, 2: Défenjé de 
CEE Pratique contre un Auteur dé. 
Suif fous le nom de P. Aurelins 
3: Énprunter des noms heureux, 
des noms de credis. EN d'autorité, 


#, Prefler fon nom aux Auteurs 


Xv] Table des Chapitres. 


h* 
st RE 
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pour de Pargent. 234 


Cuap.IIt. Saire de la maniere de 
prendre le nom d'Autray pour fe 


dégui[er. V/age de cette maniere 
entre les Parens, les Allez, Er les 
autres perfonnes unies enfemble par 
des ençagemens @* des relations 


pariicalieres. 246 
r. Des Peres qui prennent le nom 
de leurs Enfans. ibid. 


2. Des Freres qui prennent Le nom 
de leurs Freres 5 @°des Sœurs qui 
prennent le nom de leurs Freres. 

250 

3. Des Fenimes qui prennent le 
nom de leurs Maris , € des Ma- 
ris qui prennent le nom de leurs 
Femmes. 2 $ 4 
A. Des Maîtres on Seigneurs 
qui prennent le nom de leurs Do- 
spefliques ; € des Domeffiques qui 
prennent celuy de leurs Maïtres. 
258 

$. Des Maiffres on Precefteurs 
qui prennent le nom de leurs Eco- 


celuy de leurs faifres. 262 
CHap. IV. Troifiéme Maniere. 
Se former des noms Patronymi- 
ques à la façon des Anciens , [ur 
le nom du Pere, de Li More , des 
Grand-Poeres, des Oncles, on de 
quelgé autre d'entre les Ayeux, 
Vlage des Auteurs pour ce point 
parmi les Peuples de diffrens 
lieux. 266 
CHar. V. Quatriéme Manicre, 
Prendre des noms Appellatifs pour 
ere [ublituez aux noms Propres. 
Des Appelatifs de diverfes [or 
tes ; de dignitez, de profefions , de 
fonditions , de Pays, de difpofirions 
defhrit on de cœur. 276 

CHar. VI. Cinquiéme Maniere, 
Prendre des noms de Communan- 

tex où de Socicrez, tels que font 

ceux de Colleges 3 d'Academies 3 

de Facultez 3 de Corps on Affem- 

blées ; de M. aifons Reeulieres ; @ 

ème d'Affociations pa zReres. 

| 331 


Table des Chapitres.  xvij 


iers 3 € des Ecoliers qui prennent 
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xv1j Table des Chapitres 
Car, VII. Sixiéme Maniere. 
Prendre des noms de guerre. Des 
Religieux qui fe travoliffent en 
Cavaliers on Gens d'épée, pour [e 
deguiler dans leurs Ouvrages. 293 
CHar. VIIT Septième Maniere. 
Prendre 04 donner des [arnoms bur- 
lefques que le petit peiple appelle 
ordinairement Sobriquets. Ma/- 
ques injurieux G pallifs, que les 
Auïeurs ge ens [ur le vifage de 
eux dont ils entreprennent de par- 
ler. 298 
CHap.IX. Huitiéme Maniere. 
Prendre des noms tirez " fonds de 
{on fajet on formez [ir la matie- 
re que Pon traite, fur Les intentions 
géon a en La traitant , [ur la fin 
quon s'y pripole, on mème [ur Le 
maniere dont on entrepris de La 
Éraiter. 308 
CHar. X. Neuviéme Maniere. 
Se cacher [ous les Perfonnages de 
Dialogues , lors que les Dialogues 
font anonymes, 317 


RU TO 


Table des Chapitres, xix 

Dixième Maniere. Prendre des 
noms formez [ur les titres des Li- 
Ures : des noms de Livres qui de= 


Viennent des mors d _Anseur:. 310 


Onziéme Maniere. After 
l'Antiphrafes former des Ansi- 
thefes par rapport à d'anvres nrms 
d'Auteurs. 323 

Douziéme Maniere, Prendre 
des Synonimes ; ou des noms dont La 
fgnification approche de celle du nom 
que lon fapprime. 325$ 
CHar. XI Treiziéme Maniere. 
Changer [on nom d'une ZLanzue en 
HE aUITe contre un nomde frrnif- 

ation femblable 0% approchante. 
Noms tonrnez, du Vulgaire en 
Hebreu, @ de PEFebren en Zu 
{in en Vulgaire, Noms tour 
nez. du V’ulgaire en Grec. Noms 
LonTnez. du V1 ulgaire en Latin. 
Nos tournez en Langues. Val. 
&arres. Rejlexion fur ceux QUI OUT 
nent mal à propos les noms des 
Auteurs Ctraners en noftre Lan 


&x Table des Chapitres. 


que. Exemples d'une femblable con- 
duite parmi les Allemans © les 
Italiens. ré 
Car. XIL, Suite de La maniere 
de changer les noms d'une Lançue 
en une autre , [ans changer la [r- 
gnification. Difference entre les 
Anicurs qui ne difpofent que de 
leur nom , € les Hiforiens qui [e 
donnent La liberté de changer les 
noms des autres. Que les Hiffo- 
riens font moins excufables que les 
Auteurs particuliers ; à qui dans 
le fond l'on ne peut contefter le 
pouvoir de fe tranfnommer /c/0n 
leur caprice dans des chof?s de nal- 
le importance. Que exemple des 
anciens Hifhoriens Grecs € La- 
dins ne peut juffifier au plus que 
ceux des Hifloriens modcrnes, qui 
fe contentent de mettre aux noms 
propres des Etrangers les termi- 
naifons de la Langue en laquelle 
ils écrivent leur Hifloire. Ove 


l'exemple mème de Moyfe qui à 


coangé plafiours noms Propres en 
ÆTebreu , ne doit point antori[er La 
. icerce des Modernes. 344. 
CHa P, XIII. Cesx qui condamne 

e Changement des noms Propres en 
d'autres Lançues, ne doivent Pas 
des-Approuver l'afage des Term. 
2a1/ons de La Langue en lzquelle 
on écrit, Exemples des Anciens E. 
CIVAINS qui en ont usé de La forte. 

Dixarrerie de ceux qui fe mélens 
de donner des T erminai(ons Lai. 

es à des norns F rançois , aufquels 
elles ne [on pas propres. Combien 
27e T'erninaifon Latine qui eff 
Prefque toñjonrs Li mème , confond 
© défeure la plèpars des noms 
François ; à caufe de Lx varieté 
de leurs Ter ninaifons. 35$ 
CHar. XIV. De l'exprellion € 
de La fupprelon des Articles des 
Langues Vulraires dans les noms 
latin'fex. Ermbarras Cau{0x, par 
ile pratique. Plaintes de quel. 


ques Auicurs fur ce fujet. 490$ 


Table des Chapitres. XX} 


xx1) Table des Chapitres. 
Craie: XV Quatorzieme Ma- 


niere. Changer le Prénom que 
nous appellons Le nom de Baptème, 
fans toucher au furnom. De la 
sranfpoftion du Prénom €* du 
Surnom. AIS 
CHar. XV I. Quinziéme Ma- 
niere. De la pluralité des Sur- 
noms qui donne lieu aux Auteurs 
de varier dans l'exprefron de leur 
som. De l'embarras que caufeni 
les Auteurs que nous appelons 
Polyonymes, g#and il ef quef- 
tion de les citer. 42 
Car. XVII Seiziéme Manie- 
re, Retourner ou renver(er [on 
nom dans une Anazrammèe. Des 
Anagrammes parfaites €" im- 
parfaites 3 des Anagrammes ve- 
srogrades, de celles qui Je font ma- 
licienfement fur le nom d'un Ad- 
verlaire. 435 
Dix-feprième Maniere. Rer- 
fermer fon non dans ane Acroffi- 
he. 44% 


“Table des Chapitres. XXIiJ 
Dix-huitiéme Maniére. £». 
veloper [on rom dans 4ne Devife 
en forme. d Anagramme. Des De- 
Vifes que les Aurours Metient à 
des Ecrits An0Mÿies à Lx place 
de leur nom. 446 
CHar, XVIIL Dix - neuviéme 
Manicre, Defigner [on 20m par 
Les lettres capitales guile commn. 
cent... Des noms formez de oitres 
Caipitales. V[igedes Auÿeurs Fuifs 
en ce point. Des lettres finales ; 
des notes literales > CO autres mo. 
ROSTAMMES qui onf fervi à mar- 
Quer Les noms des AHteUTS ça 
chez, 450 
CHAP, XIX. Vingtiéme Manic- 
TE. Æoncer [on nom pour le de. 
gui(er 3 € de lafage d'allonger 
fon nom [ons déguifement. 463 
Vingt-uniéme Maniere 4 
breger {on nom pour le dégtéi era 
Er de Pulse de cetie abbreviation 
Parmi ceux mème qui ne font pas 


Drofefion des Lettres, 467 


yxiv Table des Chapitres. 

Cuar. XX. De la corrupiron des 

| noms des Auteurs venuë de ces 
manieres de les abreger ou de les | 
alonger , 04 de La maniere dedes \| 
sransformer d'une Langue eh une | 
autre. Cette corruption a produit 
beaucoup d'Auteurs chimeriques 
qui von jamais fie. Diverfes 
efpeces de cette corrupiion d'où font 
nez tant de faux Auteurs. 471 


QVATRIEME PARTIE. 


Des Inconveniens que le chan- 
gement de nom dans les Au- 
teurs a caufez dans le monde, 
dans l'Eglife ; mais particulie- 
rement dans ce qui s'appelle 
Republique des Lettres. 


ti Cuap. /,E ton que peut faire 
a I. linfinuation d'une doc- 


f 


trine dangeren(e à la faveur d'un | 
nom qui nef pas fufpeit. 486 
1, Dans | 


| 


| 


Table des Chapitres. xxv 
1. Dans les matieres de Rel;. 
Sion. Des furprifes qui ont fait 
prendre pour Caikoliques des He. 
retiques déguilez [ous de frnx 
MOIS. | 


ÉHAP II. De LZnconveniens que 


le changement des noms jette dans 
es Familles. E trANGers intrus 
dans Îles Familles en prenant le 
nom de ces Familles. Naturels EP 
Zégitimes cenfex, déchàs on Jortis 
de Lx Famille pour en avoir quitté 


Le nom. 493: 
e Char. LIL. Des Erreurs gui nai[- 


[ent tous les jours du changement 
des noms touchant La conroiffance 
des” Auteurs. Inconveriens de 
l'ambiguité ou de l'équivoque 
d'un nom changé ; lors qu'il [ert à 
Plafieurs Auteurs. Inconveniens 
de la diverfité des noms qui ne 
Marquent qu'un mème Auteur S0E 


CHAr. IV. Znconventens farvenus 


a le reparation, à La firiune, 
à la vie de quelques Particuliers 
é- 


xxvj Table des Chapitres. 
par le changement des noms. Des 
Linocons que ce déguifement à fait 
prendre par erreur pour les coupa- 
bles, € des maux qu'ils ont [ouf- 
fert inju/fement. $10 


Fin de la Table des Chapitres, 


Correllion de quelques fautes d'impreffion. 


Pis: Ligne Faute, Cotr. 
301 L9 Cop'anss Coprianus 
324 22 point point mal 
338 1$ refarcimento  rifarcimente 
379 3 qu’il +. 

429 9 Ja a 

432 16 Rutilus Rutilius 
453 9° Grace Graffe 
454 30 mar- marquent 
523 3 Chabid Chabib 
$47 23 Dentalas Dentatus 
#52 13 & 15. Eufebüs Eufebiis. 
Il 


PoUrra s'en trouver encore d’autres qne 


le Lecteur eff prié de corriger, 


Extrait du Privilege du Roy. 


JAnR Lettres Patentes du Roy, 
données à Paris le 20. de Février 
1688. fignées LE ComurTe,& {cel- 
lées du grand Scean de cire jaune , il eft 
permis au Sieut À. B. de faire imprimer 
un Livre intitulé, Découverte des Au- 
teurs dégnifez [ous des Noms; Êc. & 
ce pendant le cours de douze années 
confecutives ; à commencer du jour 
qu'il fera achevé d'imprimer ; avec 
deffenfes tres-exprefles à toutes per- 
fonnes , de l’imprimer , vendre & debi- 
ter, mefme d’impreflion étrangere, fans: 


le confentement dudit Expolant : fur 
les peines portées par lefdites Lettres: 
de Privilege. 


Rcvifiré fuivant dr conformement l’Arreff du 
Parlement du 8. Avril1673. & celuy dà Confesl 
deSx Maj [fé donné ai mois d’ Aonft 1686. Si- 
gré J-B.CoIcNAR D: 


Achevé d'imprimer pour lapremicre fois lé: 
14: d’Aouft 1690, 


AUTEURS 


ee 
MINE Re TR TR NOR NET RSS 


DÉGUISEZ 


Sous des noms étrangers ; em 
pruntez, fuppofez , feints à 
plaifir, abregez, chiffrez, ren- 
veriez, retournez, ou chan- 
gez d'une langue en une autre. 


TOME PREMIER. 


Contenant un Traité préliminaire [ur le 
changement © la fuppofition des 


20ms parmi les Arrenrs. 
A M.de Lamoignon, Marquis de Bâville. 


se] Ne des raifons, Monfieur, qui 
& UA] vous ont fait concevoir de l’a- 
mitié pour les Auteurs & de l’a- 
mour pour leurs livres , a été la bonne 
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opinion qu'on vous avoit dennée de 
leur ingenuité dés votre enfance. On 
avoit tache de profiter des petits déplai- 
firs que vous témoigniez des lors de 
voir que le déguifement & la diflimu- 
lation fuflent de toutes les bonnes com- 
pagnies, & que la finceriré fe trouva 
rarement dans les difcours otdinaires 
des vivans. On vous avoit laiflé croi- 
xe que cetre belle vertu pourroit s'È« 
tre refugice dans les Livres comme 
dans des lieux de fureté. Avecune pré- 
occupation fi favorable vous aviez déja 
fait quelques démarches dans la leétu- 
re des livres que lon vous avoit mis 
entre les mains pouf vos premieres étu- 
des. L’efprit de reconnoiflance vous 2- 
voit porté enfuite à vouloir connoître 
ceux à qui vous étiez redevable de ce 
que vous appreniez,, afin de payer au 
moins de vôtre cftime des gens qui 
étant morts depuis plufieurs fiecles n’e- 
toient plus en état L TECEVOIT AUCUN Alle 
tre bien de vous. La chofe ne réüflit 
point mal d'abord au gre de ceux qui 
avoient interêt de conferver en vous 
la bonne opinion que vous aviez de la 
fincerité & de la franchife de ces Au- 
teurs, & de vous les faire confiderer 
comme des Maîtres incapables d'abufes 
de vôtreconfiance. 
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Lors qu'on en vint à Térence, on 
avoit heureufement pris le devane, 
pour vous ôter a penfée que cet Afri- 
ain eüt voulu vous tromper , en s’at- 
tribuant fous de faux titres les ouvrages 
de quelques illuftres Romains , & qu'il 
eût entrepris fans fondement de fub- 
ftituer fon nom à ceux de Lélius & de 
Scipion à la tête de fes Comedies. Lors 
qu'il fut queftion de vous faire voir 
les vies des grands Capitaines de la Gré- 
ce par Cornclius Nepos, & les hom- 
mes illuftres de l’ancienne Rome par 
Aurelius Victor, on n'avoit pas eu de 
peine à vous faire comprendre que les 
faux noms d'Emilius Probus & de Pli- 
nius Secundus ne donnoient aucune at- 
teinte à l'ingenuité de Nepos & de Vi- 
étor ; & qu'il n'y avoit eu que la ne- 
gligence des fiecles faivans, qui eùt pü 
donner occafon à l’impofture, 

Vous ne rencontrâtes rien dans Ja 
fuite des démarches que vous faifiez par- 
mi les anciens Auteurs , qui fût capable 
de vous faire perdre ou de diminuer la 
difpofition où vous vous étiez trouvé 
jufques alors à leur égard. Rien ne trou- 
bloit encoré la bonne foy avec liquelle 
Vous rendiez vos refpects & vos recon- 
noiflances à ceux que vous croyïcz Au 
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teuts de l’Eneïde , de l’Iliade, de cet: 
taines Odes , de certaines Oraifons , de 
certaines Decades, de certaines Anna- 
les. Vous étiez perluadé que Virgile, 
Homere , Horace, Ciceron, Tite-Live, !| 
Tacite n'étoient pas des noms de chi= !| 
meres , ni des titres de Fauflaires. | 

Les Auteurs des livres feroient peut 
être encore en reputation de candeur & » 
le fincerite chez vous, fi vous aviez M 
voulu vous borner à la leture des An- 
ciens , & fux tout de ceux qui portent 
le nom de Clafliques. Mais ils n'ont pas 
tous également trouvé leur compte au 
defir que vous avez témoigné de vou- 
loir paffer aux Modernes. 

Lors qu'aprés Sannazar, Vida, Bu- 
chanan , & quelques autres de ce rang, 
il fallut vous mettre fur vôtre bureau 
2 foule des Poëres Latins d'Italie , de 
France & des Pays-bas, pour «ous en 
faire faire le choix, on crut les avoir 
aflez bien ramaflez en vous prefentant 
LA les volumes du gros Recuëil de Ranu- 
ER tius Gherus. La premiere queftion que 
vous fires à la vuë d@tant de Poëtes re- 
cuëillis enfemble , fut de fçavoir quel 
étroit ce Ranutius Gherus, parce que 
fat la reputation que Cet Auteur auroit 
acquife d’ailleurs, vous prctendiez ju- 
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get du bon ou du mauvais difcernement 
quil auroit apporté dans le triage de 
tant de Poëfies. On fut obligé de vous 
avouer que ce Gherus n’étoit pas con- 
au dans la Republique des Lettres: mais 
que vous connoifliez aflez d’ailleurs un 
Janus Gruterus , parce que c’étoit un 
Humanifte Qui avoit fait des correc- 
tions & des notes fur des Auteurs 
Clafliques que vous aviez lüs, & qui 
avoit ramaflé les Infcriptions anciennes 
En un corps que vous aviez parcouru 
depuis peu de temps. Je me fouviens 
que vous ne Içütes pas alors fort bon 
gré à cet Auteur d’avoir voulu effayer 
de vous furprendre fous le faux nom 
de Ghetus, & que vous ne jugeîtes 
point fa diffimulation du goût & du 
Caractere des Anciens, avec lefquels 
VOus aviez eu tant d'habitudes jufques 
alors. 

La curiofité vous ayant porté depuis 
a lire les Poëfes du Pape Urbain VIIT. 
OR Crut par une fuite de convenance 
pouvoir vous prefenter enfuite celles 
de Philomathus, WMous fûtes en peine 
de fçavoir qui étoit ce Philomathus. 
On vous répondit que c'étoit uñ Pape 
aufli-bien qu Urbain VIII. Vous vous 
técridtes là-deffus, & vous repliquâtes 
ii} 
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que dans la lifte des fucceffeurs de fainë 
Pierre, que vous aviez apprife par 
cœur , vous n'aviez vü ni Pape ni Anti- 
pape du nom de Philomathus. 

Quand on vous parla des Poëfies: du 
Comte d’Alfnois , vous cherchâtes err 
vain le Comté d’Alfinois dans la Geo- 
graphie , ne fçachant pas que cetre Sei- 
oneurie ne fubfftoit que danssl'ana- 
gramme du nom de l’Auteur. 

Enfin lors quon vous ditun jour 
qu'entre ceux qui avoient traite le plus 
au long de l’art d'écrire par chiffres. 
les plus connus étoient Fritthëme, Ca-\ 
ramucel, J. B. à Porta, G. Schott, Hei- 
del & Guftavus Selenus, vous répondi- 
res qu'il n'y avoir que le dernier qu’on 
ne vous eÛt pas encore fait connoître. 
On vous repliqua que c’étoit nean- 
moins le plus celebre & le plus qualifié 
de tous ; que c’étoit un Prince d’Alle- 
magne de la maifon de Brunfwick, um 
Duc de Luncbourg. Vous fütes curieux 
de confulter plus d'une Genealogie des 
Brun{wick - Lunebourg ; mais vous ne 


Les 


trouvates nulle part ce Gxffavus Se. 
lenus. 

Ces petits traits de diflimulation} 
joints aune efpece de conteftation que: 
vous aviez cuë fur l'orthographe de 
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Phyllarque, que vous pretendiez alors 
corriger & changer en Philarque , par 
ce que vous nétiez pas obligé de fca- 
voir qu'un Pere Goulu s’étoit appellé 
Prince des Feuilles, pour dire General 
des Feuillans ; ces petits traits, dis-je, 
commencerent à vous mettre en précau- 
tion contre les Modernes. Ils {ervirent 
auf à vous faite rehaufler le prix de 
ceux d'entre eux qui ont confervé ow 
fair révivre la fimpiicité des Anciens. 

Le déguifement, difiez-vows, paflera 
chez moy tant qu'on voudra pour baga- 
celle & pour pueriliré dans des Poëres, 
des Grammairiens & des Huimaniftes. 
Mais à quoy en {erons-nous réduits , fa 
‘cette licence fe communique aux au- 
tres? Que penferons-nous de la fince- 
rité d'un Hiftorien qui entreprendra de 
nous tromper d'abord par de faux 
noms? Comment traite-t’on au Parle- 
ment un Jurifconfulte qui produit de 
faux titres? 

Vous naviez pas mauvaile raifon, 
Monfieut , detout apprehender dés lors 
d'une femblable licence. Vous en au- 
tiez dit encore autre chofe, fi vous a- 
viez fçu en ce temps-là que les Hereti- 
ques avoient eu recouts à cet artifice, 
pour furprendre les Catholiques ; que 
iii} 


170 anne 2 SLT PS7 | EPROORTTNNTENENT EEE SEE ERSEEEES 
EL LT LE eu EE SE De” . 


ë Dr’cursEMENS 
les Fauflaires employoient ces: moyens 
pour troubler l'ordre de la vie civile, 
& que la plupart des gens de Lettres 
fans vertu , n’avoient pas trouvé d'expe- 
dient plus commode pour fe traiter en 
loups, pour fe déchirer. impunément, 
& fe manger les Uns les autres fans 
{crupule. 

Mais fans fcavoir tous ces. defoïdres 

6 

produits par le déguifement des Auteurs, 
vous ne faifliez pas d’aller droit à leur 
condamnation en general. Qui voudra 
me repondre, difiez - vous , qu'un Au- 
teur qui fe donne la liberté de cacher 
fon vifage , n'aura point eu deflein de 
cacher encore autre chofe ? Comment 
fçaurons-nous que le changement du 
nom de celuy que l’on croit honnête 
homme, ne fera pas une marque ou un 
préjugé du changement de mœurs ou 
de fentimens dans la même perfonne ? 

C'étoit donc déja fait de la reputa- 
tion des Auteurs déguifez dans vôtre 
efprit , lorfque je me mis en devoir de 
me rendre leur Avocatauprés de vous. 
J'abandonnay d’abord à vôtre indigna- 
tion les Heretiques , les Fauffaires &les 
mal-honnèêtes gens de Lettres, dont je 
viens de vous parler.Je ne voulus point 
parler non plus ni pour les Plagiaires, 
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hi pour les Impoñteurs , ni pout aucun 
de ceux dont la conduite n’étoit pas ini- 
nocente. Je vous paflay même les in- 
conveniens que vous apprehendiez, & 
qui font effectivement arrivez, de l’in- 
difcretion de ceux dont l'intention n’2- 
“voit pas été d’ailleurs criminelle, Mais 
je pläïdai pour ceux dont le déguifement 
étoit indifferent à tout le monde, & 
pour ceux aufli qui avoient eu des mo- 
tifs legitimes & honnètes pour changer 
denom & pour fe dérober à la con- 
noiffance de ceux à qui ilsavoient eu 
interêt de ne fe pas faire connoître, 

Ce fut en faveur de ces derniers que 
je vous promis une Diflertation fur la 
conduite des uns & des autres dans le 
changement ou la fuppofition de leurs 
noms, avec le Recuëil de ceux de ma 
connoiffance qui s’étoient déguifez de 
quelque maniere que ce fût. Vous ver- 
rez par le Recuëil de quelle importan- 
ce il eft que tous les mafques foient le- 
vez , afin que l’on connoiffe les Auteurs 
à découvert, & que l’on puifle juger 
de leurs ouvrages, & en f{çavoir l’hi- 
ftoire avec plus de facilité. Mais vous 
allez voir par la Diflertation , r.quel a 
été l’ufage des changemens de nom 
dans [le monde; 2. les motifs que les 
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Auteurs ont eu où pû avoir pour char 
ger leurs noms & pour fe déguifer; 3, 
les manieres differentes dont ils ont uf& 
dans ces changemens ; 4. les inconve- 
niens que ces Changemens de noms 
d’Auteurs ont caufez dans lemonde, & 
quelquefois dans l'Eglife, mais particu- 
licrement dans ce qui s'appelle Repus 


blique des Lettres, 
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Contenant quelques reflexions NPA: 
fur lechangement des nomsen |: \ 1m 
general, & fur l’ufage qui s’eft | 
obfervé dans cette pratique 
parmi le monde. 


CEA PI MCRIE TT 


Les noms font fujets à la viciffitude com. 
mune des chofes de ce monde. Exemple 
de cette viciffitude dans les noms diff- Jp 
rens du premier de tous les Ecrivains. 


E veux croire, Monfieur, qu'il ne 

s'eft encore trouvé perfonne qui ait 

eu la temerité de trouver à redire à la D 

* fagefle avec laquelle le premier Hom- | 
me donna des noms à toutes les creatu- 
res que Diéu préfenta à fa veuë. Mais 
toute infufe que cette fagefle étoit im 
mediatement du Createur, elle n’a point 
garanti ces noms des effets de la vicifli. 
tude , à laquelle il femble que les cho- 
fes de ce monde fe trouvent aflujetties. 
Loin de leur avoir communiqué un 
À v] 
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état immuable , il femble que ce foit 4 
par fon ordre & par fa difpofition 
qu'ils font toujours prêts au change- 
ment. 

Les noms n'ayant été employez que 
pour. marquer les chotes., il femble que 
dés que les chofes font venuës à chan- 
ger de nature ou de qualitez , ilaït fallu 

ar une fuite neceffaire que les noms 
{uiviflent leur fort. 

Malgré cette neceflité, il faut avoier 
que cette permutation de noms auroit 
toujouts pu pañler pour une rareté, ft 
elle n’avoit été attachée qu’à la nature 
ou aux qualitez. principales des chofes. 
Elle ne fe feroit peut-être pas étenduë 
au-delà de leurs formes : de forte que 
la variation de ces formes auroit pü en 
éftre la regle ou la mefure. 

Mais pour ne parlericy que des hom- 
mes dont la nature femble eftre im- 
muable, & qui changent aflez rare- 
ment dé qualitez, l’on fçait affez qu’un 
fimple changement de condition , de 
demeute , d'habitude, d'occupation, d'a- 
tion, de quelque autre accident ou de 
quelque autre caprice, leur a paru fuf- 
fifant pour les porter à changer de nom, 

Sur une confideration fi generale , 
geux qui font profeflion de tout réduire 
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À leur examen, fe donneront peut-être r. Par4 
‘fa liberté d’accufer le genre humain d’in- Che *« 
conftance & de legereté,&ils feront ra- 
vis de trouver cette occafion d'augmen- 
ter nos fcrupules & de nous faire de 
nouveaux cas de confcience. Mais il eft 
à propos de prévenir leur jugement de 
bonne heure , & de les avertir: que ce- 
luy qui a fait la nature de l’homme , ne 
s'eft pas contenté de permettre ces chan 
gemens de noms dans diverfes perfon- 
nes qui s’étoient mifes avec une fou- 
miflion toute particuliere fous la con- 
duite de fa providence : mais qu’illes à 
autorifez luy-même dans quelques Pa- 
triarches & quelques juftes de l’ancien 
Teftament, & dans quelques Apôtres 
de l'Evangile. 

Ce n'eft pas toujouts linftabilité ou 
la variation d’une perfonne qui fait cel- 
Île de fon nom. Ce font fouvent les idées 
& les notions differentes fous lefquelles 
on fe reprefente la perfonne fans fa 
participation. De forte qu'une même 
perfonne, fans changer d'état, d’habi- 
tude , de Heu & de profeffion , ne laïfe 
pas d'eftre quelquefois nommée fort 
differemment , je ne dis pas feulement 
par des peuples differens qui font obli- 
gez de s'exprimer fuivant la diverfire 
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l He derleut langue » mais encore par des || 

| Chr. gens d'un même pays, vivans fous le 
même gouvernement & les mêres cou- 
tumes, & demeurans quelquefois en= 
femble. 

Ceux qui fe piquent de fçavoir un 
peu l’état de l'Antiquité la plus reculée, 
ne. s'étonncrojent peut - être pas d’ap- 
prendre que le premier de tous les Au- 
teurs , que nous ne connoiflons propre- 
ment que fous le nom de Ædoyfe, eût 
été appellé Shemaja par les Ifraëlites; 
T'aaut , Adonis, Thammu? par les Phe- 
niciens de divers endroits ; A/arnas par 
ceux de Gaze en Paleftine , ou par les 
Philiftins; Azizus & Monimrs par 
ceux d'Emefe en Syrie ; Theur & Zhoyr, 
Ofiris, Ofarfiph ou Arfaphes, Serapis 
& Apis, Maevis où Ainenés ,Orus & 
Anubis , Phthas où ÆAphthas par les E- 
gyptiens, felon la diverfité de leurs 
cantons ; Æainofis ou Tetmofis, Tifithes, 
ëtc. par quelques peuples de l'Arabie & 
de la côte voifine de l'Egypte ; Typhon, 
Zoroaftre , Pan, Apollon, Bacchus, Vui 
Cain, Priape, Promethée, Alinos, Or- 
phée ke E/fculape > Protée , Tirefias , fa- 
nus , Evandre, & tout ce au'on voudra, 


par les peuples differens de l’Afie Mi- | 
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neure , de la Grece & de l’tralie, Mais 
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il feroit difficile de ne point faire pa- 
roître quelque furprife , de voir que cet 
homme ait porté au-dedans des quatre 
murailles de fa maifon prefque autant 
de noms differens , qu'il y avoit de per- 
fonnes dans fa famille : qu'il ait été 
nommé Chabar par fon pere Amram, 
Fechotiel par fa mere Jochabed , Tared 
par fa fœur Marie , Abi7arnach par fon 
frere Aaron, Abigednr par fon grand- 
pere Caath, & Abi?uc par fa nour- 
rifle, 

Cet exemple queje vous produis des 
differentes dénominations de celuy que 
nous confiderons comme l’Auteur des 
Auteurs , le chef & le modele des Theo- 
logieas , des Politiques , des Jurifcon- 
Aultes , des Philofophes , des Hiftoriens, 
& des Poëtes mêmes , pourra vous per- 
füader que la fixation des noms n'z 
point été receuë au nombre des établif- 
femens de la focieté humaine, Mais la 
crainte de trouver des cenfeurs qui 
n'auroient pas autant de déference que 
nous pour l'autorité des fçavans hom- 
‘mes qui ont avancé ce que je viens d’al- 
leouer fur les noms differens de Moyfe, 
m oblige à chercher encore ailleurs des 
marques de ce peu de ftabilité. Vous me 
permettrez de vous faire faire une re- 
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x-Part. veuë fuccincte par le monde, pour voté 
Ch. 2. montrer par l’ufage des nations les plus 


anciennes & les plus celebres de la ter- 
re, que les noms n'ont rien eu de fixe; 
& qu'encore qu'ils ayent été appliquez 
ordinairement comme des caracteres 
qui devoient fervir à diftinguer les honi- 
mes, ils n’ont pas laiflé de contribuer 
fouvent à les faire confondre. 


re 
CH A PAS RENTE 


L'ujage de changer les noms ef fort an: 
| cien. Exemples divers de cette 
pratique en general. 


Si cft vray que Moyfe n'ait pas €té 
le premier des hommes à qui l’on ait 
changé le nom, les Auteurs qui ne font 
qu'une fort petite portion du genre hu. 
main, n'auront pas fujet de fe vanter 
d'avoir introduit l'ufage de ce change- 
ment des noms parmi le refte des hom- 
mes. Les exemples que nous avons de 
ce Changement dans la perfonne d’Abra- 
ham & de Sara , doivent leur faire con- 
noître qu il faut remonter jufqu'à Dieu 
comme au premier auteur de ce chan- 
Sement , & comme à celuy qui par la 
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fouveraineré de fa domination fur les 
hommes auroit pu {e referver le droit 
de leur diftribuer & de leur changer les 
noms. S'il fe trouvoit quelqu'un qui 
voulüt chercher encore quelqugorigine 
plus haute de ce changement , on pour- 
roit le conduire peut-être jufqu'à la fa- 
meufe entreprife des hommes à la Tour 
de Babel , & y fixer l’époque de ce 
changement. Il n'eft pas pe qu'il 
{e foit fait alors une revolution genera- 
le dans la dénomination des creatures & 
des chofes deftinées à l’ufage des hom- 
mes , & que cette revolution ne fe foit 
point écenduë jufques aux noms des mê: 
mes hommes, Ceux qui ne voudront 


pas y faire d'exception, feront au moins 


obligez de reconnoître que Dieu aura 
encore été l’auteur de ce changement, 
en jettant la confufion fur les langues 
des particuliers, & que la volonté des 
hommes y aura eu moins de part que 
n'y en eut celle d’Abram, de Sarat & 
de Jacob , lots qu'il fut queftion de les 
faire appeller Abraham, Sara & Ifraël, 

Mais il n'eft pas croyable que Dieu 
aïant filiberalement abandonné à l’hom- 
me fon droit de nommer les creatures, 
ait voulu retenir celuy de changer les 
noins, Er nous ne voyons pas que lorf 
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que les hommes fe font mis en poffef.. 
fion de ce droit , ils en ayent été repris 
comme des ufurpateurs par les Prophe- 
tes , OU par aucun autre Minütre du 
Scigncug, 

Les Hebreux qui fe font toujours 
vantez d'eftre fon Peuple choifi, n’ont 
donc jamais eu de {crupule fur le chan- 
gcment des noms, fur tout lors qu’il 
n'a point été queftion de déguifement 
ou d'impofture, Mais ils ont rarement 
ufé dé cette liberté {ans quelque raifon 
honnète ou legitime ; ou du moins fans 
autorité ; fouvent aufli la raifon & l’au: 
torité fe font-elles trouvées unies en- 
femble pou faire ces changemens , com- 
me il eft aifé de le remarquer dans, la 
perfonne de Benjamin le Patriarche, & 
Comime on peut raifonnablement le con- 
clure.de la varieté des noms de Pan- 
cien T'eftamenr jufqu'au temps des Mac. 
cibées. 

L'ufage en eftoit’ encore aflez com- 
mun parmi les Juifs du temps de Jefus- 
Chrift. Quelques -uns de fes Apôtres 
avoient déja changé de nom avant que 
de fe mettre à {a fuite ; & ce divin Sau- 
veut voulut bien luy-même ajouter fon 
autorité à la raifon, lors qu'il chängea 
les noms de faint Pierre & des enfans 


DES ÂuTEURS. T9 
de Zcbcdée. Il y auroit prefque toujours r. Part, 
dequoy traitter un point de morale fur Ch. 2: 4 
Jes raifons differentes de ces change- L 
mens , parce qu'il ny avoit point de HU 
| nom qui neüt fon fens particulier. 
| Mais je me contente de vous renvoyer 

au livre que Philon le Juifa fait fur ce 
fujet. 
Nous avons encore des preuves de 
cette ancienne pratique touchant le 
changement des noms parmi les nations 
Étrangeres , où nous voyons que l’on a 
prefque toujours joint l’autorité à la rai- 
fon. Parmi les Ecyptiens je vous alle- 
gue l'exemple du Patriarche Jofeph, à 
ui Pharaon donna le nom de Pfon- 
thomphanech , ou plutôt de Sophompa-zæphots 
nca. Jene vous parle pas des Philiftins Pantin 
& des Canancens , parmi lefquels Efaü 
n'étoit connu que fous le nom d'Edom; 
ni des Arabes, de la pratique defquels 
le beaupere de Moyfe pourroit eftre le 
témoin pour la diverfité des noms qu'il 
portoit. Les Aflyriens &c les Babylo- 
niens n’étoient pas moins dans cet ufa- 
ge , comme il paroïft par les noms de 
plufeurs de leurs Rois. Ils lPétendoient 
même jufqu'aux Ctrangers , foit par ut 
droit de conquête , foit pour leur box 
Plailir , autant qu'on peut le conjedu 


| 


| 
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rer par le changement des noms de D£: 
niel , d’Ananie ,d’'Azarie & de Mifël. 
I] feroit inutile de vouloirattribuer ce- 
la au changement de pays ou à la dif- 
ference des langues , parce qu'on ne 
s'aflujertifloit pas pour l'ordinaire à 
conferver dans: le nom fubftitué la fe 
gnification de celuy que l’on faifo 
quitter. 

Le changement des noms n’étoir pas 
moins frequent parmi les Pheniciens, 
les Arcadiens , les Perfes ; & il ne re- 
gardoit pas moins les femmes que les 
hommes , autant qu'il a paru par l’exem- 
ple des Reines Efther, Didon “Lana 
quil, & par celuy de Nicoftrate mere 
du Roy Évand:e, Au moins feroit-on 
mal recu des Sçavans, fi. l’on ofoit 
avancer qu'Ediffle & -Ekife, Cxcilia & 
Carmenta ne font pour la fignification 
qu'une mème chofe avec Efther & Di- 
don , avec Tanaquil & Nicoftrate dans 
des-lanoues NA ue Le commerce 
des Perfes avec les Grecs nous à appris 
la coutume qu'avoient les premiers de 
faire changer de nom aux perfonnes 
qu'ils élevoient à la Royauté. Le nom 
qu'on leur donnoit ne pañoir pas moins 
pour une marque de leur nouvelle di- 
grité , que le fceptre & le diadéme. 
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Ïl feroit aflez inutile de pañler aux 


1. Part] 


Grecs & aux Romains, pour donner Ch. z- 


une fuite con:inuée de cette liberté de 
changer les noms. Perfonne n’a plus 
fait valoir cette pratique que ces peu- 
ples: mais il eft aflez rare de trouver 
parmi eux aucun changement de nom 
qui nait été la marque ou la fuite de 
quelque changement precedent dans la 
perfonne, foit pour la condition , foit 
pour le lieu d’un nouvel établiffement. 
La chofe feroit infinie, s’il falloit la 
déduire par un détail, Souvenez-vous, 
Monficur , qu’une apotheofe pour fai- 
te pañler les gens à l’immortalité , qu'u- 
ne adoption pour faire changer de fa. 


mille , qu’un affranchiflement , une re- 


Geption aux droits de citoyen ou aux 
Charges, enfin qu'une fimple tranfmi- 
gration de lieu , un teftament fait en fa- 
veut de quelqu'un , une fucceflion pu- 
te & fimple, étroit un pretexte ordinaire 
pour.le changement des noms. Je fou- 


haiterois que l'on püt retrouver le livre. 


qu'un Grammairien d'Alexandrie, nom- 
mé Nicanor , avoit compolé fur ces di- 
vers Changemens de noms parmi les 
Grecs. Ce feroit avec phifir que’je 
Pourtois vous y renvoyer , comme j'1y 
fait au fujet de Philon pour ce qui re- 


Iup. Inc 
diz. Qui. 
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Archi; 
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.Part. garde l’ufage des Hebreux. 
€Ch-2. Les Chretiens n'ont rien retranché de 

la liberté des Grecs & des Romains für 

ce fujet , fil'enen excepté peut-être le 
cas de l’apotheofe, dont ils n'ont pas 
jugé à propos de fuivre la methode dans 
la canonization des Saints pour des rai- 
fons tres - importantes. I] faut avoüer 
neanmoins que l'on n’a point fait diff- 

culté de changer les noms à divers A- 

fricains , Perfans, & autres Saints des 

pays où les langues Grecque & Latine 

n'étoient point en ufage. Mais on n'a 

6int eu d'autre vuë en cela , que d’ôter 
l'air de la barbarie qui fe trouvoit dans 
leurs noms & qui embarrafloit la pro- 
nonciation des Fideéles. Il fe trouvera 
fans doute d’autres Saints encore , à qui 
les noms ont été changez dans les der- 
niers fiecles : mais cela n'eft gueres arri- 

vé qu'à des Martyrs dont les noms s’e- 

toient perdus danses Catacombes où 

dans d’autres fepulcres communs, où 
la confufion’étoit prefque inévitable. 
Siles Chretiens paroiffent avoir ufe 
de cette liberté avecencore plus d’éten- | 
duë que ces Anciens , dans leur baptè- 
me ou leur adoption divine qui com- 
prend aufl l’ufage de la Confirmation, 
dans leurs Profeflions Religieufes, dans 


BU NST ST LAN ATEE 
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| de nouveaux noms. 


D:EuSs LAuT EUR S. 23 


Îcut élevation À VEpifcopat & au fou- 1. Part, 
verain Pontificat; on peut dire qu'ils en Ch. 3: 


ont reçu les premiers exemples des Ro- 
mains , des Grecs, ou des Juifs dans 
quelqu'un des cas que je vous ay rap- 
portez. 


RO RU “Le late 
GA PAC DRE 61:11: 


Vfage particulier des Auteurs dans la 
pratique de changer leurs noms. De la 
mode de mettre [on nom au commence 
ment du texte on dans letitre du li. 
vre. Difference des Anonymes, des Pla. 
giaires © des Impoffeurs d'avec les 
Pfendonymes. 


Ufques icy nous n’avons rien remar- 
Er qui puifle regarder en particu- 
lier les Auteurs à l’exclufion du refte des 
hommes dans l’ufage de changer fon 
nom. On ne peut point nier quil n'y 
en ait eu plufieurs de leur nombre dont 
les noms n’ayent éprouvé les effets de la 
viciflitude & de l’inftabilité commune. 
Mais il faut avoüer quece na point été 
en qualité d’Auteurs qu'ils ont fouffert 
du changement, ou qu'ils ont adopté 


%: Part. 
Ch. 3. 
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Melefigenes pañloit déja dans lemon- 
de pour un excellent Poëte, pour un 
grand Theologien parmi les fiens,avant 
qu'on fe für avifé de luy donner le nom 
d'Aomere. Ge n’eft point par aucune re- 


lation à fes Ecrits qu’il s'eft trouvé qua- 


lifié de ce nouveau nom. Sans la perte 
ou l’affoibliffement de fa vuë , ou même 


{ans l'aventure quile fit prendre en Ota- 


ge à la guerre qui {e fit de fon temps 
entre ceux de Smyrne & de Colophon; 


ou enfin fans la confiance avec laquelle 


il ft Le Prophete & fe rendit caution de 
l'Oracle pour cette guerre, nous l'ap- 
pellerions peut-être encore aujourd huy 
Melefigene, 


Atiftocles ne fongeoit à rien moins | 


qu à {e faire connoître fous un autre 
nom que le fien. L'équivoque du nom 
de Platon, qui tombe pour le moins au- 
tant fur la dimenfion de certaines par- 


ties du corps, que fur l'érenduë de l'efs | 
Ï 


prit, ne doit pas nous determiner leve- 


MN 


sement à croire qu'on ne luy a êré le : 
nom d’Ariltocles pour celuy de Platon, | 


qu'afin de nous prevenir d'abord fur la 


grandeur de fon courage & la majefte 
Le 


de fon difcours. 


J'ajouteray qu'ÂAriftote n'a point eu 


intention de {e departir de l'ufage 
commun 
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Commun à toute la terre, lorfque Paffe- Part. I. 
étion & l’eftime qu'il avoit pour fon Ch- 1: 


Cher Difciple Tyftamus le portcrent à 
luy changer fon nom en celuy d'£n. 
phralle | & enfuire en celuy de Thco- 
phralte. J'avouë que la grace qu'il avoit 
à parler & que la beauté de ftile qui 
paroïifloit dans fes écrits, ont fervi de 
pretexte à ce Changement. Mais Ari- 
ftote ne pretendoit pas le décuifer fous 
Ces nouveaux noms. Loin de vouloir 
le dérober à la connoiffance du Pablie, 
fon deflein étoir de le faire connoittre 
plus qu'il ne J’avoit été fous fon vray 
nom, & de renfermer dans un inot 
toute lidée qu'il prétendoit nous don- 
ner de fon mérite. | 
Si Caton l’ancien que l'on n'avoit 
connu que fous le nom de Prifeusrant : 
qu'il étoit demeuré dans fon Païs, étoit 
redevable à fa prudence & à fon expé- 
rience dans les affaires du nom nouveau 
qu'il porta toüjours depuis {on établiffe- 


| mentdans la Ville de Rome, on ne dira 
| point qu'il faille attribuer {a chofe à fa 
‘qualité d’Auteur. Ce n’étoit point dans 


1 compofition de fes Livres, maïs dans 
fa conduite particuliere | & dans le ma- 
hiement des affaires publiques qu’il 


avoit fait principalement remarquer 
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cette capacité & cette prudence qui luy 
valut le nom de Caron. 

Enfin, Monfieur, je fuis perfuadé 
que quand le Philofophe Malchus ne fe 
feroit jamais fait Auteur il n’auroit pas: 
été moins tenté de fe faire connoître 
aux Grecs & à toute la Poftérité fous | 
le nom de Porphyre. L'on trouvera 
quelques Auteurs qui l'ont appellé B4- 
{ile dans l'intention peut-être d'appro- | 
cher le nom dece Philofophe plus prés 
de la fignification naturelle du motori- 
ginal de fon Païs. Mais la prédilection 
qu'il a fait paroître pour le nom de | 
Porphyre n’a jamais perfuadé perfonne | 
qu'il eût fongé à demeurer caché fous | 
ce nouveau nom. | 

Ces exemples pris dans des fiécles dif- ! 
ferens font tres-capables de nous faire | 
comprendre que les changemens arri- 
vez dans les anciens Auteurs n'avoient 
rien pour l'ordinaire foit dans leur mo- 
tif, (foit dans leur maniere qui fuft de- 
ftiné à les diftinguer d’avec ceux desPer- 
fonnes qui n’efloient pas Auteurs, Si le 
déguifement & l’impofture étoient en 
ufagc, on cherchoit fouvent autre chofe 
que des noms pour les faire valoir. 

Les Anciens petfuadez encore pluf- 
que nous qu'il y a de l'illufion dans Le 
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penlée de ceux qui pretendent qu'il r Part. 
Le % A ; ; 4 : ee 
fafht de fçavoir ce que l’on écrit fans Ch: 3° 


fe foucier de connoître cel y qui écrit, 
avoient foin avant toutes chofes de 
mettre leur nom à la tête de leurs Ou 
vrages. C’étoit une efpece de caution 
pour ce qu'ils vouloient débiter, Dans 
ceux dont on n’avoit pas encore oùy 
parler, c'étoit un moyen de Les faire 
connoître : dans ceux quiétoient dé- 
ja connus , c’étoit le fondement du pré- 
jugé dans lequel on devoit lire l'Ouvra- 
ge, & l'indice de ce qu'on pouvoit ef 
peter defa leure, 

Nous aurions une infinité d’exem 
ples de cette pratique des Anciens, & 
en même - temps plus de Preüves de 
leur ingénuicé & de leurs piécautions, 
fi nous n’avions point tant perdu de 
leurs livres. Mais parmy le peu de mo. 
numens qu'il nous eft refté de PAnri- 
quité fçavante , l’on trouvera toujours 
dequoy fe perfuader fuffifimmert de 
cette conduite dans les exemples que 
nous voyons d’Herodote, de T'hucydi- 
de , de Timée, &c. L'Hiftoire d'Hcro- 
dote commence independemment de 
{on titre par les termes de H'efir An 
Xctyaonos içoçins cmedtéis jdv, Celle de 
Thucydide par ceux de Gsxvdiiu dy 
B ij 
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Pare. raice Évrépea de mr more, &c. Lelivre 
Ch.3. que Timée l’un des Maîtres de Platon 
avoit compofé fur la Nature commen- 
çoit par les mots de ‘Timaïos 6 Acxpos 
ride ige , fans qu'on püt dire que ce füt 
le titre de fon Ouvrage. 


Je fçay qu'il s’eft trouvé quelques Cri- 


Fr. Port. 


comm.in tiques dans nôtre fiécle & dans le pré- 


Thuc, ÿ a x 
FE cedent qui jugeant du genie & du goût 


de ces Anciens par celuy de leur temps 
m'ont pas fait difficulté de Îes foupçon- 
ner d'un peu de vanité & de trop de 
complaifance pour leurs Ouvrages.Sur 
ces fortes de debtt , ils les ont crûs{uf- 
ceptibles de la crainte de tomber dans 
loubli, ou de donner lieu aux Plagiai- 
es de s’attribuer des Ouvrages fans 
nom dans la fuite des tems, parce qu ils 
mauroient € reclamez de perfonne. 
Mais ces Critiques auroient eu des pen- 
fées plus favorables touchant la prati- 
que de ces Anciens s'ils avoientr été 
mieux informez du caradére de leur 
efprit. On n’étoit pas encore entiere- 
ment déchü de cette. fimpliciré ancien- 
ne que l'on avoit vû regner dansles é- 
crits des premiers âges; & cer ufage 
pouvoit trouver fon apologie dans la 
conduite même des Auteurs facrez, 
comme il feroit aifé de vous le faire re- 


+ titre eft devenué plus rate dans la füuires. 
0 cepas 
| quoy qu'on en trouve encore des exem- nr 


ples dansles Grecs du bas Empire de &c.. 
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atquet par les exemples de Salomon, r. Pars 
d'Ifaïe, de Jeremie, des petits Prophe- Gh. 3. 
tes , & de Nehemie qui Ont commencé . 


leurs Livres par la declaration de leurs: 
noms & de leurs qualicez.. 

Ce caractere d’ingenuité ne :s’eftoit 
point mal confervé dans: le fecle où la 
Philofophie humaine fembloit avoir 
pañlé des Barbares ou des Otrientaux: 
chez les Grecs, je veux dire depuis la 
captivité de Babylone jufqu'à la guerre: 
du Peloponefe , depuis les Prophetes: 
jufqu'à Socrate. Les Philofophes vi- 
voient encore alors fans affectation , ils: 
parloient & écrivoient encore fans arti- 


F ° “ ° 
fice. Quand nous accorderions à Gice- Tufé, 
ron, que c'eft le defir de vivre aprés Îa lib. 14. 


mott qui a porté les Philofophes po- 
fterieurs à mettre leur nom À la tefte des: 
livres même qu'ils compofoient pout: 
infpirer le mépris de la gloire ,-nous fe- 
tions toüjouts obligez de reconnoître. 
dans l’expreffion de leur nom cette fran 
chife qui ne fe trouve pas dans l’expref- 
fion de leurs fentimens. 
Cette pratique de commencer fon Ou- 

v'age par fon nom independemment du 


B. iiÿ. 


3. Part. 
Ch. 3. 
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Conftantinople. Il femble qu'elle ait été 


Jaiffée aux Princes pour comimencer les 
Ordonnances à leurs Peuples , aux Pe- 
res pour commencer les Inftructions à 
leurs Enfans, aux Papes & aux Evèques 
pour leurs Bulles & leurs Mandemens ; 
en un mot, à tous CEUX qui ne pOUvoient 


* devenir fufpects de cettevanité dont on 4 
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commencé detaxerles Auteurs depuis le 
fiecle d'Alexandre ou celuy des Prole- 
mées.C’eft peut-eftre par la même raifonr 
queles Particuliers fe font maintenus en- 
core dans cetufage pour les l:rtres qu'ils 
adrefloient à leurs amis ,foù ils orttoù- 
jours efté en droit de mettre leur roi 
devant celuy de la perfonne à laquelle ils 
écrivoient à la tefte de leurs Eettres fus 
tout dans les langues Grecque & Latine. 
On a toüjours efté fi éloigné du foupcon 
de la vanité pour ce point , que les Infe- 
rieurs n’avoicnt rien à craindre de ce cô- 
té-[à en fe nommant Îles premiers lors- 
qu'ils écrivoient à leurs Superieurs. 

On peut dire que la mode de com- 
mencet la premiere periode de fon texte 
de fon nom, eft devenuë odieufe par 
’abus de quelques particuliers , avant 
que d'avoir eu le temps de vieillir. C’eft 
pour cela fans doute que les Auteurs 
nont point attendu qu'elle fuft ceflée 
pous introduire celle de joindre leurs 


+ 
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noms aux titres de leurs livres. I] n’y 
2 jufqu'ici point eu de pretexte de vani- 
te, point d'ufarpation de Plagiaires, 
point de fuppofitions d Impofteurs qui 
ait été capable de faire abolir cette der- 
nicre mode. 

Si le mépris de la gloire ou la fuite 
de la vanité qu'on peut tirer de la com- 
poñtion d’un livre à porté quelques 
Auteurs parmi les Anciens à retrancher 
leur nom de leur Ouvrage, on peut dire 
qu'ils n'ont jamais prétendu nous don- 
net le change, puifque cette fuppreflion 
n'a jamais paflé pour un déguifement, 
& qu'ils ont mieux aimé ne fe point 
faire connoître du tout, que defe faire 
connoiître mal, ou d’une autre maniere 
qu'ils n’auroient dû. | 

Si l'amour de cette même gloire à fait 
commettre aux Plagiaires l'injuftice de 
fupprimer les noms des vrais Auteurs 
pour y fubfticuer les leurs & fe fifir 
des fruits des travaux d'autruy ; on ne 
Pa pas dire qu'il foit queftion dans 
eur conduite du changement des noms 
de la maniere que nous l’entendons. 
Leur intention n’a point été de dégui- 
fer les veritables Autêurs , mais de les 
détruire ou d’empecher au moins qu'ils 
ne viennent bien ou mal à nôtre con- 


poiflance, B iii 


1, Parts 


Ch. 3, 
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Enfin fi l’efprit de fourbe a infpiré 
aux Jinpcfteurs la malice de fuppofer à : 
d'autres leurs propres ouvrages , ou de 
les munir des noms fpecieux de quel- 
ques perfonnes connuës & autorifées, 
afin de donner du cours & de l’autorité 
à keurs compofitions ; ce n’a point été- 
pour nous perfuader que ces noms ne 
fuffent pasceux des vrais Auteurs des 
ouvrages qu ils produifoient. 

Aucune de ces trois efpeces, ny Îles 
Anonymes , ny les Plagiaires , ny les 
Impolteurs n'ont eu deflein d’abolir la 
mode de joindre le vray nom du veri- 
table Auteur au titre de fon ouvrage, 
quoy qu'ils ayent gardé une conduite 
fort contraire à cette pratique. Les pre- 
micrs , je veus dire les Anonymes,n’ont 
pas pretendu pofer pour des exem- 
ples : s’ils ont1. : faire une exception à 
la regle , ils ont eu la prudence de ju- 
ger qu’elle n'étoit que pour eux. Les 
autres foit Plagiaires, foit Impofteurs 
n'ont eu en vüë que Île plaifir fecret de 
nous faire croire qu'ils avoient religieu- 
fement fuivi cette mode de publier fon 
nom , & de traiter avec nous comme 
s'ils nous avoient perfuadé que les ou- 
vrages qu'ils nous propofoient étoient 
effectivement des Auteurs dont les noms 
étoient à la tefte. 


DES AUTEURS: 
La chofe eft inconteftable du côté des 1. Parti 
Plagiaires & des Impofteurs : & fi quel- Ch.3. 
qu'un venoit à bout de nous prouver le 
contraire , il nous prouveroit en même- 
temps qu'il n’yauroit point de Plagiai- | 
res ny d'Impofteurs. Mais s’il faut une Dar 
caution pour les Anonymes , je n'en 
ay point d'autre à donner qu’un homme 
de bien & de créance , un Auteur Ec- 
clefiaftique qui a eu l’honneur d’être 
aflez long-temps confondu avec faint 
Cyprien pour fon merite. Arnaud de 
Bonneval ( c'eft le nom de cet Auteur } 
convient avec le Public de la mode de 
mettre {on nom à la cête de fon Ouvra- 
ge. Il n'en blame point la coûtume par- 
ce qu il la trouve appuyée non feulement 
fur un ufage inveteré de plufieurs fié- 
cles ; mais aufli fur la raifon, en ce que 
le nom d’un Auteur à la tête de fon Li- 
vre fait quele Livre donne de la repu- 
tation à l’Auteur dont on void le noin ; 
que d’une autre part le nom donne du 
poids & du crédit au Livre lorfque 
l’Auteur eft déja conu ; & qu'enfin le 
nom & le Livre fe foutiennent mutuel- 
lement par cette communication de 
gloire. Si l’Abbé de Bonneval fe de- 
païtit d’une mode fi generale & fi auto- 
té, ce n'eft qu'avec des excufes tres. 


B v 
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2. Part, humbles que le Public femble n'avoir 
h. 3. reçuës que fur les titres de la modeftie 
& de l'humilité de cet Auteur. Je veus 
que vous l’entendiez parler en fa langue 
afin que vous puifhiez être vous mêmele 
juge de fa penfée, Zn capite libri fui 
De pe quifque auilorem fe pofuit , ut © fhlus 
j fi Ca Aullori, ffilo Auëtor famularetur, € 
à din. auloritate altrinfeca communis glorie 
muniretur. Haec virorum illufirinm pre- 
| clara mernerunt ingenia, © per hec vi- 
4 vax corum fama © gloria: indelebilis 
perfeverat. Nos verd qui vix intelligimus 
que ab eis dilla funt , [enfu © cloquentia 
omnino is impares, fi quid aliquando 
fcribimus , indi gnum Titule judicamus,ne 
fortè nobilis materia cujus explanationi 
fiadium adhibemus., decoloratam [e po- 
tins quam ornatam noftra prefuintione 

queratur. 

Il n’y a donc que les P/eudonymes qui 
foient venus de fang froid dans la Repu- 
blique des Lettres pour y troubler l'or- 
dre établi dans la coutume de mettre le 
vai nom d'un Auteur à la tête de fon 

Livre. Nous appellons P/endonymes 
ceux que vous trouverez quelquefois 
qualifiez ailleurs d’Allonymes où d’He. 
teronymes , où même de Cryptonymes fe- 
Jon Îa fantaifie des Ecrivains qui ont eu 
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occafion d’en parler. Vous im 'objcéte- 1. Parts 
tez fans doute que les Plagiaires & les Ch. 3. 
Impofleurs à qui je viens de donner l’ex- a 
clufion femblent fe trouver aufli com- AA 
pris fous le nom de P/eudonymes ; puif- 

ue les uns & les autres commettent de 
| a faufleré dans les noms des Livres. LU © 
Mais je vous répondray qu'entre Gens | 
| de Lertres on eft convenu depuis ces 
derniers temps de reftreindre le terme 
| generique de Pfendonymes à une fcule 
efpece , & de ne plus donner ce nom 
qu'à ceux qui n'impofent à perfonne, en 
quoy les Pfeudonymes font diftinguez 
des Zmpojteurs ; & qu'à ceux quine vo- 
lenc & ne pillent perfonne , ce qui fait lb 
la difference des mêmes Pfeudonymes | 
d'avec les Plagiaires. 
L'efpece des Pfeudonymes de la ma- 

niere que nous la comprenons, c'eft 

à dire,des Auteurs qui changent de nom 

pence pour fe déguifer femble être 

a plus recente de toutes. Les Anony- 

mes contre lefquels Tertullien a decla- Lib.4. 

mé , & dont Salvien de Marfcille a vou- Km. 

lu prendre la proteétion peuvent faire « 3. 
rémonter leur origine jufqu'à Moyfe, & v-rm.r. 

{e rénforcer de l'exemple des. Evange- dique: 

liffés. Les Plagiaires s'étoient déja ren- par472. 

dus formidibles au fies'é de Piolcmie 
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1. Part. Philadelphe : & les Impoitcurs s’étuient 
Ch.3. déja multipliez. éans Îe monde lors 


qu'on s’eft apperçü de [a fiction des 
Pfeudonymes. À peine trouvons-nous 
un de leurs mafques outre celuy de Cor- 
chlax avant le fiécle d'Augufte. À peine 
en trouvons-nous depuis ce temps-]à 
jufqu’à celuy de Charlemagne fi on ex- 
cepte un Peregrin, un Timothée, & 
quelque autre nom de fiion que l’in- 
duftrie de quelques Auteurs Ecclefafti- 
ques a inventez pour fatisfaire leur bu 
m lité. | | 

Le déguifement étant devenu une ef- 
pece de vertu fur la fin du vrrr. fiécle. 
les beaux efprits, je veux dire les Stu- 
dieux, qui fe trouvoient animez à écrire 
par l'exemple & les liberalitez de Char- 
lemagne, crûrent que rien n'eftoit plus 
à leur bienfeance. Chacun fe traveftit 
de gaieté de cœur pour paroître en 
public : rarement vid-on monter quel- 
qu'un fur le theatre fans fon mafque. 
ÂAlcuin, les Prelats, le Prince luy- 
même ne. voulurent pas sen difpen- 
fer : de forte qu'on peut dire que toute 
la face de l'Empire en ce qui regarde les 
Lettres étoit double fous Charlemagne, 
lors qu'on la vouloit envifager dans les 
Livres, aprés l'avoir confiderée au natu 


DES Auteurs. 37 
tel dans Île commerce ordinaire de fa DATE Un 
vie. Ch. 3. ji 

Ce caprice de l'imagination des Gens Li 
_ de plume joüa encore pendant quel- 
| que-temps fous les deux regnes fuivans, 
| mais fansconcert. On l’a vü cefler peu ri 
| à peu & difparoître prefque entierement 11 
jufqu'au temps du Pape Paul fecond, 
fous lequel on le vid renaître avec tant 
d'éclat & de mouvement parmiles Sca- 
| vans de ce temps-là que ce Pape en 
| eonçüt de la jaloufie , & que ce chan 
gement de noms aflez innocenten foy:. 
_  & fort indifferent d'ailleurs À l'Etat 
penfa être fatal à ceux qui s’étoient 
traveftis à la Grecque où à la Romai- | À 
ne dansleurs noms. LE : 


me, 
| CHAPITRE IV. 


L'fage de changer fon nom devenu trop 
frequent dans les derniers temps. Cau- 
Je © occafion d’une partie des abus 
qui s'y font glifez. Dans quelles per- 
Jones © dans quelles profefions ces. 


abus ont été tolerez. plus volontiers. 


mr eo 


Ÿ À rigueur avec laquelle le Pape 
| Paul II. fivcraiter les Gens de | 


pnvronamesmeneuns connais: 
y STE A Le 20 AZ - 


2 Part. 
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Lettres qui avoient changé leur nortt 
de fon temps , & les tourmens qu'il ft 
fouffr:r à quelques-uns d’entre eux fous 
pretexte que ce changement auroit pù 
être quelque effet de cabale & de con- 
fpiration contre {on Étatou fa perfonne 
purent bien diffiper l'union ou la focie- 
té qui avoit formé Mer cux une efpe- 
ce d'Academie de beaux Efprits dans 
Rome. Mais ces moyens ne furent 
point capables dé détruire parmi ceux 
qui fe fauverent de fes mains cette ma- 
niere de déguifement que les Grecs 
nouvellement venus de Conftantinople 
qualifoient de Aferonomafie. Quelques- 
uns s'étant refugiez en Lombardie ,en 
France, en Allemagne, & même en 
Pologne y porterent avec eux la fantai- 
fie qu’ils avoient euë de fe déguifer ou 
de tourner leur nom de leur langue vul- 
gaire en celles des Sçivans, & ils la 
communiquerent à tout ce qu’ils purent 
gagner de difciples. Elle fe répandit 
en peu de temps dans toutes les Ecoles 
où l’onintroduifir le Grec & la belle 
Latinié, &ellea pañé jufqu'à notre 
fiécle avec tant de licence & d'imperuo- 
fité, que la Aferonrmafie a merite de fe 
voir comptée parmi les chofes les plus 
communes dela Republique des Let=. 
Tres. 
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C'eft peut. être par cette vüë que vous 1. Part. 

outriez réüilir à fauver ou à adoucir Ch:# 
F hyperbole qu'un inconnu écrivant con- Rérer/. 
tre un autre inconnu fur les Commen- APS 
des & Îles Abbez Commendaraires à AE 
avancée à ce fujet. Je m'étonne, dit cet dur. pige 
Auteur ;, qu'on ne s'apperÇoive pas que 314: 
dans ce temps où l’on fe plaît à emprun- 
ter des noms étrangers ou à s’en faire de ce 
nouveaux , les plus fages ne fe croient ce 
pas mieux cachez que chez eux, & ne “ 
paroïflent jamais moins qu'avec leur 
nom & leurs qualitez, tant l’on eft fait 
au déguifement ! cs 

Perfonne n’auroit peut-être trouvé à 
fedire à la licence de feindre les noms 
& de traveftir les perfonnes , fi elle étoit 
demeurée dans fes bornes anciennes. 
Elle avoit prefque toû jours été renfer- 
mée dans [a Poëfie, & rarement l'a- 
voit-on vü pafler le theatre. Les Poëres 
& les Comédiens avoient reçû le pri- 
vilege de fe déguifer, & de déguifer les 
autres fans que perfonne eût parû leur 
porter envie. I[ ny avoit point d'abus 
ou de défordres à craindre de leur part 
dans ces fortes de fitions , parce qu'on 
étoit perfuadé qu'ils ne pretendoient 
abufer de la bonne foy de qui que ce für, 
& qu’ils n’impofoient à perfonne.On a 
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coujouts été cellement preparé au dé 


/ 


 guifement lorfqu'’il a été queftion deles 


voir ou de les entendre, qu'on auroit 
pris pourune fourbe & pour une veri= 
table ttomperie , la liberté que ces fer- 
tes de Perfonnes fe {eroient donnée de 
découvrir la verité À nud,de reprefenter 
les vifages le mafque levé, & d’appeller 
les Gens par leur nom. 
Onn'a jamais crié contre les Poëtes 
& les Comédiens pour avoir aflocié les 
Auteurs de Romans à leur privilege, 
Les liaifons étroites & les rapports 
merveilleux qui fe trouvent entre leur 
profeflion & celle deces derniers , de- 
mandoient qu’ils les laiffaffent entrer en 
communication d’un droit dont l’ufage 
leur eft indifpenfable. La fiion des 
perfonnes ne leur eft pas moins neceflai- 
re que celle des chofes pour faire reoner 
le Vray-femblable & Le Merveilleux 
dans leurs compofitions. Ceux même 
qui ont eu deflein de renfermer l’hiftoi- 
re des chofes veritables dans leurs Ro- 
mans,auroient infailliblement efté bla- 
mez du Public, s'ils n’avoient eu recours. 
à la fiction des noms pour enveloppes 
leurs veritez. | 
Il femble qu'on ne puifle nier qu'on 
n'ait encore laifié étendre le privilege 
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de changer les noms par voye de dé- 
guifement jufqu’aux Auteurs fatyriques. 
J'entens feulement ceux qui ont connu 
lufage legitime dela fatyre, & qui ne 
s’en font pas écartez; ceux qui fe font 
contentez d’expofer les défauts au jour 
pour leur donner un tour ridicule plü- 
tôt que pour déchirer ou détruire ceux 
qui en étoient coupables ; & ceux qui 
ont eu la difcretion de cacher les perfon- 
nes en découvrant leurs vices. 

Enfin, la petite figure que les fai- 
feurs d’Almanachs & de Prognoft'cs ont 
toûjours faite dans le monde n’a peut- 
ètre pas peu contribué à lindulgence 
dont on a toûjours ufe à leur égard tou- 
chant la liberté qu'ils fe font donnée 
pour la fuppofition des noms comme 
pour celle des chofes. Les Poëtes ne 
leur ayant jamais intenté de procez 
pour avoir ufurpé leur privilege , le Pu- 
blic n’a pas crû s'ydevoir interefler plus 
qu'eux. Ils ont eu lieu de feindre impu- 
nément tout ce qu'il leur a plü. Perfon- 
ne n'ayant formé d'obftacle à leur ma- 
nie, on peut dire fur la maniere dont 


1. Part 
Gh. 4 


du Verdier de V auprivas en a parlé, Dax z 


quelle a inondé le fiécle paflé, & que 


Le LA 
Pref. de 


la liberté qu'on luy a donnée de paler [a Bibl 


fans l’arrefter a été caufe qu'elle s’eft 
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| 34 1.Part. diflinée dansla fuice, & qu'il ne s’en 
Fe Ch:4 trouve plus que des reftes peu con- 
fiderables daris nôtre fiecle. 
Tant que la licence de feindre ou de 
changer Îles noms n’a point pañlé aude 
là des Poëtes , des Comédiens , des Ro- 
manciers . des Trouverres , des Saty- 
riques, & des Aftrologues, le Public n’a 
point formé de plaintes fur l’abus de 
cet ufige. Les actions & Îles difcours de 
ñ ces perfonnes ont prefque toûjours efté 
jugez de nulleconfequence dans la vie 
civile. | | 
Mais foit que leur exemple ait fait 
cfperer l’impunité aux autres, foit que 
l'on fe fois luiflé emporter à l'inclina- 
tion particuliere que les hommes ont 
toïijours fait paroïtre pour la fiction & 
& pour la diffimulation, il eft certain 
qu'il n’a plus cfté queftion de fcrupule 
& de referve parmi les autres Auteurs 
fur le changement des noms, & qu'ils 
y ont eu recours dans la fuite avec au- 
tant de licence que les Poëtes & les 
Ms Comédiens. 
1 Il n’y a point de profeflion parmi les 
à Lettres où l’on ne voye des legions en- 
tieres de ces fortes de P/eudonymes, qui 
ont mieux aimé porter de faux noms 
que de n'en point avoir dutout, 
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S’ils en ont ufé de Ia forteaux dépens 1. Part. 
| de la verité, s'ils ont bleffé les regles de Ch 5: 
| la fincerité, c’eft ce qu’il vous fera aifé À 
| de reconnoître par le Recueil de ces || 
Pfeudonymes en particulier, Voyons 14) 
} maintenant comment leur changement AUD + 
| de nom a pù devenir innocent ou cri- | 
} minel danses circonftances de leur dé- 

| guifement. 
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| 
l 
| 
| Des rencontres on l'ufage de changer [on 
|  nomeflænt indifferent de luy-méme peut 
| devenir innocent ou ériminel dans [es 
|  circonffances. 
| TE fuis un peu furpris que Tertullien 
Tu mettoit tout en ufage fans beau- 
} coup de fcrupule lors qu'il eftoit que- 
| ftion d'attaquer quelqu'un, ou de dé- 
|: fendre quelque chofe, n'ait pas fait va- 
loir le changement des noïs pour ju- 
ftifier le changement qu’il avoit fait de 
la robe au manteau. Ila oubliéàa mon 
fens l’un des plus beaux exemples qu'il 
| cût a pù alleguer pour montrer que le 
à changement d'habit n’eftant certaine- 
| ment pas moins indifferent en {oy que 


* 


Ph PAR RER AR > M5 de le à 
É ST EE DE PR RENE . 


44 DEGuISEMENS 
le changement denom, pourroit deve: 
* nir aufliinnocent & au fi honnête dans 
l'ufage. Te me perfuade volontiers que 
fur le raifonnement qu'il en auroit pü 
faire , il auroit {çû tirerune confequen- 
ce plus jufte que la plüpart de celles 
qu'il a voulu tirer de la viciflitude de 
ce monde par des aroumens cornus, & 
par de vrais fophifmes, Nous n'aurions 
pas le même avantage fi nous préten- 
dions employer fes raifonnemons ou 
fon autorité en faveur du changement 
des noms. Comme il eft moins ordi- 
naire de changer de nom que d’habitil 
feroit auf plus aife de conclure contre 
nous que la chofe eft moins utile & 
moins neceffaire, & de-là il n’y auroit 
plus qu'un pas à faire pour prouver con- 
tre nous qu'elleeft fouvenr ou ‘qu’elle 
doit être moins innocente. 
Un Orareur du fiécle pañlé nommé 
Marc-Antoine Maioragius ayant efté 
| accufe juridiquement , du moins a-t-il 
La voulu le faire croire, par Fabius Lur- 
pus, & par Macrinus Niger pouravoir 
changé fon nom d’Antonio Maria Con- 
ti, &ayant efté cité awcriminel,, foit 
par feinte, foit tout ferieufement de- 
vant les Juges de Milan, entreprit de 
fe défendre par un grand Plaidoyer La: 
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tin quia paffé par une des belles Pie- 1. Part! 
ces d’éloquence de fon temps. Il avoir CR. $. 
ntrepris d'abord de fe purger du crime 
prétendu donton Chargeoit ce change- 

ment par un detail des actions innocen- 

tes de {a vie, Cela ne tendoit , ce fem- 

ble, qu à porter Îles Juges à faire une ex- 
Ception €n {à faveur , ou à ne juger que 

du fait, Mais il entreprit enfuite de 
traiter la chofe par ke droit , & de faire 

Voir qu'il n’y a rien dans le changement 

des noms qui foit contraire ny à la 

Joy divine ou humaine, nià la coûtu- 
mcou à l'ufage ordinaire , fur rout des 

gens de Lettres, ny enfin à l’honnefteté 

ou à la bienf{tance. 

En effec, il n’cft plus difficile de faire 
voir qu'une chofe eft conforme à l'hon- 
nefteré & à la bienfeance , lors qu'ona 
montré qu'elle ne bleffe point la Îoy, 

& qu’elle n'innove rien contre la coû- 
tume. Il eft aifé de nous faire compren- 
dre qu’elle eft innocente lots qu’elle 
R'eft point oppolée à la droite raifon, 
ny à l'autorité legitime. La loy & la 
Coütume fe trouvent heureufement unes 


Lavec Ja raifon & l’autorité en faveur de 


la verité pour condamner enfemble tout 


ce qu'il y a de faux & de trompeur dans 


nos actions & nos fentimens. De forte 
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que de tous les changemens qui peuvent 
arriver aux noms des Auteurs, ilny 
aura d'innocens que ceux où la fourbe & 
le déguifement n'ont point de part,pour- | 
vû que l’on veuille s’en tenir à la droi- 
ture de la raifon , & à l'équité de lloy. | 
Les autreschangemens ñn ayant aucuns 
titres de juftification qui puiflent leur | 
meriter une entiere abfolution, feront 
toujours à la veritéfort éloignez de par- 
ticiper à la lotiange qui n'eft düé qu'à la 
fincerité : mais au moins fe trouvera- 
t-on difpofé à les excufer & à les fouf- 
frir felon que le déguifement y paroîtra 
moins important,&que les raifons de fe 
déguifer feront jugées plus recevables. | 
Il n’y a point de motif aufli fpecieux, 
auffi jufte,aufli honnefte qu’il puiffe être, 
ui foit capable de leur meriter autre 
chofe que le pardon ; point demodcftie, 
point de prudence, point de necefiié 
qui puifle en rectifier le fond jufqu'à 
leurcommuniquerl innocence, &jufqu'à 
faire une veritable vertu dece déguife- 
ment. C'eft en quoy confifte la princi- 
pale difference que nous devons établir 
entre les Auteurs que nous appellons À- 
nonymes, & les Pfeudonymes dont nous 
traitons. Un Auteur veut-il n'être pas | 
connu, veut-il tout fericufement de- 
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meuter caché ? Qu'il prenne le party de 
fe faire Anonyme : iln’y a rien dans 
cette conduite que de fort indifferent, 
je dis plus, rien que de fort innocent 
tant que fa confcience ou fes devoirs 
ne l'obligeront pas de fe produire & de 
comparoïtre. Mais quun Auteur qui 
aura les mêmes vüûës, les mêmes inten- 
uons , veuille fe rendre Pfcudonyme, 
ceft vouloir au moins fe faire connoi- 
tre d'une certaine manicre en fe cachant 
de l’autre ; c’eft fe joüer de la bonne foy 
de fon Lecteur & luy donner le change. 
C’eft fe montrer mal & fe cacher mal 
tout à la fois , & par confequent pécher 
doublement contre la fincerité du cœur. 

II me femble que Monfieur Cujas 
n cft point mal entré dans cet cfprit de 
difcernement lots qu il a voulu fediftin- 
guer d'un Pfeudonyme du nombre de 
{es Adverfaires, en fe rendant fimple- 
ment Anonyme dans l'écrit qu'il a fait 
contre le prétendu Zacharie Furnefter 
pour la défenfe de Monluc Evêque de 
Valence. Onne fçait ce que c’eft , dit- 
il, qu'un Zacharie Furnefler.C’eft quel- 
qu'un fans doure qui s’eft adopté luy- 
même pour pafler fous un nouveau 
nom àune licence plus grande de dire 


des injures. C'eft un mafque que l’Ad- 
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1. Part. » verfaite a piis pour faire impunc- 


» meñt ce qu'il n’auroit ofé faire à dé 
” couvert. Puifque ceneft point fon 


22 Se AS a - 1 ._ %: 
nom qu il a mis à fa pièce, je neime 


22 


:» crois pas obligé de mettre Îe mien à 


& 


V 


maréponfe. Jen’ay pas jugé à pro- 
#” pos d’oppofer impofture à impoitu- 
LEE & jai mieux aimé ne me point 
, donne: de nom que dem'en donner 
» un qui foit faux à limitation de cet 
»' Adverfaire. C’cft une étrange indif- 
® cretion à un Auteur d'ufer de fuppo- 
” fition dans fon nom s'il a quelque 
chofe de bon à debicer dans fon Li- 
» vre. C’eftle moyen de luy faire per- 
» dre créance, & de faire douter au 
» Lecteur fi la fiion resne moins 
5 Fa F RARE 
dans l'ouvrage que dans fon titre & 
n dans le nom de fon Auteur. Tel 
étoit le fentiment de M. Cujas lors 
u’il fe pofledoit , & qu'il avoit le fens 
fais , parce qu'il avoit à combattre un 
Pfeudonyme. Mais ceux qui fçavent 
qu'ila cu luy-même recours aux moyens 
qu'il eftimoit fi criminels dans {on Ad- 
verfaire, & aw’il s’eft rendu à fon tour 
4 5 
Pfeudonyme fous le nom de Mercator, 
pourroient fe divertir des embarras où 
il fe feroit jetté par fes raifonnemens, 
s'ilavoit trouvé dans Robert un hom- 
me 


22 
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me en humeur d'objecter au pretendu Ras d 11e 1 

Mercator , ce qu’il avoit allegué contre 7? ‘\h 

le mafque de Furnefter. ELA 
J'avouë avec quelques Auteurs , que 1 


la reprefentation d’un objet fous une à 
image étrangere > €Ît capable de fater 
nôtre efprit. Mais cela doit fuppoter 
qu'il n'en foit pas la duppe. Je conviens 
que nous aimons volontiers à voir une 
chofe dans un autre. Mais il] faut pour 
Cet effet que nous l'yreconnoiffions. En- 
fin je ne nie pas que ce qui nefrappe pas 
de foy-même ni à face découver:e , ne 
furprenne quelquefois aflez agreable- 
ment dans un habit emprunté, & fous 
un mafque. Mais cette furprife ne peut 
dépendre que d’une prévention ou d’une 
connoiflance anterieure au déguife - 
ment. En un mot on n’eft point furpris 
tant qu'on cft trompe ou qu’on eft dans 
l'erreur , ce n’eft en ces occafions que la 
découverte de la trom perie qui doit pro- 
duire la furprife, | 

Il n'y a donc pas d’Auteur Pfeudony- 
me de quelque efpece que foit fon de. 
guifement , dont la conduite puilfe eftre 
abfolument innocenté , Quoiqu'elle foit 
fouvent excufable. S'il y avoit une ex- 
Ception à la regle , elle feroit fans 
doute cn faveur de ceux qui s'étant por. 
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$ 
Part. 1. fuadé dela neceflité de mettre fon nom 
Chap..s k l 4 ; ; Ë 
à la tefte d’un livre , conformément à 


l'efprit d'un Concile Oecumenique , & 
à la pratique de la plufpart des Anciens, 
ont pris des termes appellatifs pour te- 
nir la place de leurs propres noms. Mais 
on peut dire qu’en ces rencontres ils ne 
font plus veritablement Pfeudonymes, 
& qu'ils n’impofent point À ceux de 
qui ils ne veulent eftre connus que fort 
generalement , & feulement par quel- 
que qualité qui leur eft commune avec 
beaucoup d'autres perfonnes. Nous a- 
vons une infinité de livres dont les Au- 
teurs n'ont pas d’autres noms à leur 
tefte , que les appellatifs d'_Abbe, d' A- 
cademicien, d' Avocat , de Chanoine, de 
Confeiller , de Doëteur , de Gentil-bom.. 
me , d'Offcier , de Philofophe ; de Preffre 
ou de 7 heologien. Ces appellations ne 
peuvent eftre que tres-innocentes lorf- 
qu’elles font veritables , quoiqu’elles 
ne contribuent pas beaucoup plus à 
faire connoître les Auteurs,que de faux 
noms, Rien ne nous empèche d’éten- 
dre le mefme privilege fur ceux qui 
peuvent paffer pour des termes appel- 
larifs de modeftie , d'humilité ,ou de 


uelque autre vertu que ce foit, tels | 


que, feroient les noms d'Hamartols » 
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d'Zdiota, d'Jacognitus , de Peregrinus, LA 12 A 

d'Æ4/ceta, de Dacrianns , de Chriflodn- SES RE 

lus, de Pecheur Penirent , de Fidelis fub- 

ditus , de Difcipulus, c. On pour- 

roit y ajoüter mefme ceux de Phil. 

delphe, de Timothée, de C briff. Sincerus, 

de Simplicins , de Verws, de Modeflus , 

&c. fi la lecture des Ouvrages qui Îles 

portent perfuadoit qu'il n'yapoint de 

Préfomption dans l’ufurpation de ces 

titres. | 
Enfin l’inclination que nous devons 

avoir pour diminuer toüjours le nom- 

bre des coupables, & d’avoir des pen- 

fées favorables de la conduite d’au- 

ttuy, me porte à ne confiderer le chan- 

gement des noms comme criminel, 

que lorfqu’on prend des noms defti. | 

nez à mentir ou à nuire. Si les noms 

feints ou fuppofez ne font pas faits 

Pour rendre aucun de ces mauvais of- 

fices foit à la verité, foit à la charité, 

je ne puis approuver la {everité de ceux 

qui veulent qu'on les laifle envelop- 

pez dans la condition des autres, Quel- 

que plaufible que paroifle le raifon- ALES 

nement de Richard de Montaigu tro 

Evèque proteftant d'Angleterre , qui ;: Par 

pretend qu'on ne peut quitter fon nom 1038 AE 

de Baptefme, fans donner lieu de croire 
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qu'on renonce à fon Baptefme , de me. 


‘ me qu'un Chrêuen ne peut quitter le 


nom de Chrêtien, qu'il ne foit cenfé 
avoir renoncé au Chriftianifime ; Quel- 
que raifon qu'ait euë M. de Marolles 
de blâmer ceux qui n'ont pas aflez de 
veneration pour le nom qu'ils ont receu 
au Baptême : je ne confentirois pas le- 
gerement à la cenfure que ce dernier 
fait de la pratique de certains Convens 
où l’on fait changer le nom du Baptême 
au tems de la Profeflion Religieufe. 

Je ferois encore plus éloigné du fen- 
timent de Thomafius & de Spizelius , 
qui voulant bien confondre les Pfeu- 
donymes de la maniere que nous les en- 
tendons , avec les Plagiaires & les Im- 
pofteurs , ne font pas difficulté de les 
rendre tous capables d’un même crime 
fans difcernement. En un mot je vou- 
drois m'en raporter aux termes de la 
Loy , dont la facefle &.la moderarion 
paroïft nous tenir lieu de regle dans 
toutes les efpeces, & dans routes les 
rencontres où il s’agit de changer de 
nom. 

C'eft fuivant la maxime établie dans 
cette Loy , qu'Erafme a raifonné contre 
le Lutherien Leon de Jude , & qu'il la 
mais hors d'état de juftifier ou d’excufer 
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la fupercherie qui {e trouvé dans ces {or- 1. Pare; 


ces de déguifemens. 

C’eft d’un autre côté par la même ma- 
xime que Papyre Maflon a [çù fe défen- 
dre contre Hotman , qui preterdoit luy 
faire un crime de la liberté qu 1l avoit 
prife de changer fon nom. 


nm RE Pa A a PET 
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Cequ'il y a de permis © de défendu par 


les Loix feculieres © les Ordonnances 
des Princes touchant le changement des 
A0mS. | 


ii Loy que nous venons d'alleouer 
Concernant le changement des 
noms , a eu pour Auteurs les Empereurs 
Diocletien & Maximien , qui nonob- 
ftant [a cruauté avec laquelle ils ont 
tourmenté les Chrètiens , n’ont pas 
haiflé de faire quantité de Réglemens 
tres-utiles à l'Etat. Cette Loy porte 
que comme l’impofition des noms eft li- 
bre aux particuliers lors qu’il s’agit de 
nommer quelqu'un pour la premiere 
fois : de même le changement de ces 
noms n'a rien de dangereux ni rien de 
fâcheux à craindre, lors qu’il fe fait 
C ii 


Ch. j£ 


Thu:n, 
in; vits 
P, Ma 


$4 DEGuUIïSEMENS 


T. Part. innocemments c'eft- à-dire, dans la bon- 
Che. ne foy. Elle ajoûte qu'il eft permis à un 


homme libre qui eft maître de {oy-mê- 
me, de changer de nom lors qu'il luy 
plaît, pourvu que cela fe fafle fans frau- 
de. Ce nétoit point la confideration 
{eule des Auteurs qui avoit donné lieu 
à la Loy, leur corps nétoit pas allez 
confiderable alors pour fe diftinguer 
juïqu'au point de fe faire donner des 
Statuts & des Privileges à part. Mais 
on peut dire à leur avantage, pour la con- 
fufion de ceux des derniers fiecles , que 
sil s’en eft trouvé quelqu'un dans ces 
tems-}à qui ait ufé de la liberté com- 
mune & de la permiflion donnée à tou- 
tes les perfonnes libres de l’Empire, 
ce na point été pour fe déguifer ou 
pour impofer au Public qu'ils ont chan- 
gé de nom. 

Les Auteurs auroient d'ailleurs quel- 
que raifon de pretendre que l'exception 
que les Empereurs ont mife à la Loy, n’a 
point éié faite pour eux , puis qu'ils 
n'ont point d'Efclaves dans leur focieté, 
& que la qualité d’Auteur nous donne 
ordinairement la notion d’un homme 
libre, à tout le moins pour la liberté 
d'écrire ou de ne pas écrire. En un mot 
la République desLertres eft un Etat où 
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l'on ne doit point fouffrir de domina- 1. Pare, pi 
tion ni d’efclavage, pourvû qu'il ny Ch.6. dir 
ait point d'abus ou d'illufion dans le | 
nom qu'on luy donne de République. hi 

L'ancien ufage de la France touchant i 
le changement des noms , nous fait af- 
fez connoître que la liberté n y étoit pas 
moins entiere que dans l'Empire Ro- 
main. Nos Hiftoires particulieres nous 
prefentent une infinité d'exemples de 
ceux qui ont ufé de cette liberte. Les 
Chartes & les Titres Genealogiques 
des Familles font pleins de noms nou- 
veaux fubftituez aux Anciens, & l’on y 
trouve aufli des noms anciens reftituez 
par la fuppreflion des nouveaux. Ces 
Changemens fe font pratiquez Îong- 
tems fans folemnité & fans Acte pu- 
blic , jufqu'à ce que abus qui s’y eft 
glifté , a obligé nos Rois d'y remedier. 

Les defordres furvenus dans les Fa- 
milles, & particulierement parmi la 
Noblefle , ont fait juger aifément qu'il 
ne fufifoit pas de renfermer cette li- 
cence dans les bornes que les Empereurs 
Romains luy avoient prefcrites. C'eft 
dans cette confideration qu’on doit 
moins s'étonner des termes de l’Ordon- 
nance donnée fur ce fujet par le Roy 
Henry IL à Amboife, le 26 de Mars 
C iii 
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avant Pâques , de l'an 1555. felon la ma 
niere de comptet de ce tems-la. L’Or- 


ait 9.4 donnance porte que, pour évirer la [up= 
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pefition des noms , defenfes font: faites 
à toutes perfonnes de changer leurs noms, 
fans avoir obtenu des Lettres de dif- 
penfe © permiffion, à peine de mil li. 
vres d'amande ; d'être punis comme fanf- 
faires, © d’être exauthorez © prive 
de tout degré œ privilege de Noblefe. 
À juger du fonds de la chofe par fon 
écorce , il femble que cer Edit feroit 
venu pour vanger les perfonnes redui- 
tes en rotureou en fervitude des per: 
fonnes libres & qualifiées ; à qui ib: 
paroit que l’Edit des Empereurs avoit 
faïffé uniquement la liberté de changer 
de nom à l’exclüufion des autres. Mais 
à l’examiner felon l'efprit & l'inten- 
tion du Prince, on remarque aifément 
qu’encore que la défenfe de changer 
fon nom ne tombe que fur la Nobleffe, 
les autres n'en font pas plus librestou 
chant la fraude & la fuppoñtion dans 
les noms, & que la Noblefle n’en eft 
pas plus à létroit pour les change- 
mens qui font indifferens. 

Nous connoiffons diverfes perfonnes, 
& particulierement des gens deftinez 
par la Providence à être chefs de Fa< 
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mille, qui ont eu toute la foùumiff 
neceffaire pour l'Ordonnance, & qui 
ont eu foin de prendre des Lettres du 
Prince portant permiffion exprefle de 
commutation de nom. Mais nous ne voi- 
ONS pas qu'aucun Auteur de ceux qui 
{e font déguifez fous des noms étran- 
gets depuis l’an 155$. ait pris lOr- 
donnance pour luy. C'eft un affujet- 
tiflement dont ils ne patoiflent pas 
avoit voulu s’accommoder , dans la 
penfée que rien n'étoit plus diametra- 
lement oppofé au deflein de fe cacher 
& d'impofer au Public , que lobli. 
gation de prendre des Lettres Paten- 
tes pour autorifer leur changement ; ce 
qui auroit été la même chofe que le 
rendre public, &c par confequent mer- 
tre leur fuppoftion à découvert contre 
1cur intention. 

Il eft vray que parmi les Boircaux, 
les Paulins, les Beanharnois, & quel 
ques autres qui ont changé de nom, 
plufieurs fe font trouvez gens de Let- 
tres , & mis au rang des Autheurs 4 
mais ce n'eft pas en qualité d’Autèurs 
ni de gens. de Lettres qu'ils ont pris 
des Lettres du Prince. Ils n’ont euen 
vuë que les devoirs des bons & fide- 


les fujets parfaitement foûmis à la vo: 
C v 


‘1 Part 
Fr C2. 7 


CAE 


s8 DEGuUISEMENS 
I. Part. lonté du Roy ; & ils n'y ont point 
Chap. 6: ; s , 
entendu d'autre finefle que la bonne 
foy fur laquelle ils ont fouhaité fe 
faire connoître fous un nouveau nom 
qu’ils croioient plas honnefte ou plus 
avantageux, ouenfn plus glorieuxque » 
br celuy dont ils, defiroient de fe dé. 
j'a faire par la permifhon &c {ous le bon 
plaifir de leur Souverain. 

Il y a donc cette difference entre ceux 
qui ne fe trouvant Auteurs que par 
hazard, fe muniflent des Lettres du 
Prince pour changer de nom , & les 
autres Auteurs que nous appellons Pfeu- 
donymes , que les premiers renoncent 
fincerement & pour toùjours à leur 
anciennom , & retiennent Île nouveau 
fans qu’on puifle dire qu'ils en foient 
décuites Où moins connus qu'aupara- 
vant: & que les derniers adoptent 
un nom nouveau que pour un livre , 
confervant toüjours leur nom otrdi- 
naire pour le refte du commerce de 
la vie, où il n’eft point queftion de dé- 
guifement. 

ne Un Jurifconfulre de ces derniers 
ad Dion. tems ; touché également .du bon or- 
es dre que la vie civile reçoit de l'Or- 

© © donnance de nos Rois fur le change- 
ment des noms ; & du defordre que 


DES ÂUTEURS. 

la licence de ce changement caufe par- 
mi les Lettres pour la connoiffance 
des Auteurs, n’a pü diffimuler fon dé- 
plaifir fur ce dernier point. 1l n’eft 
pas content que les mêmes Loix qui 
défendent la fuppofition de nom en 
general , n’ayent pas été étenduës à 
la fuppofition particuliere en matiere 
de livres , & même à la fuppreffion 
du nom des Auteurs , qu’il n’eftime 
pas beaucoup plus innocente que la fup- 
pofition. 

Il faut avoter que {a plainte denôtre 
Jurifconfulte n'eft pas entierement in- 
jufte. Mais peut-eftre auroit-il fait un 
peu trop de cas de ce que la Loy fembie 
avoir eftimé méprifable ; Ou indigne 
de faire un article à part dans l'Or- 
donnance , qui défend en general le 
changement des noms où il entre de 
la fraude & de la fuppoñition. Peut- 
être aufli le defordre que les Pfcu- 
donymés ont caufé dans le commerce 
des Lettres , n’étoit-il pas monté juf- 
qu'au desré où ils l'ont porté depuis. 

Mais fi l'obligation que nos Roisont 
impofée par leurs Edits aux Auteurs 
& aux Imprimeurs, de mettre leurs 
noms aux livres, ne regarde pas moins 
les Pfcudonymes que les Anonymes , 
V} 
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comme j'ay deflein de vous le fairé 
voir dans le chapitre fuivant : nous 
ne douterons plus que des plaintes de 
cette nature ne foient inutiles, à moins 
qu'elles ne tombent fur le peu de foin 
qu’on atoüjours eu d'executerces Edits. 
_… En tout cas, ceux qui trouvent à res 
dire à la douceur des Loix civiles & à 
l'indulgence des Puiflances feculieres 
pour les Auteurs qui trompent le Pu- 
blic par leurs déguifemens , pourront 
recevoir fatisfaction du côté des Puif- 
fances fpirituelles & des Loix Eccle- 
fiaftiques. Leur feverité s’eft étenduë 
également fur les Anonymes & fur 
les Pfeudonymes , qui ont voulu por- 
ter le déguifement dans les matieres 
de Religion : & ceux qui comptent 
les Inquifiteurs & les Compilateurs 
d'Indices pour une Puiffance fpirituelle, 
pourront voir qu'ils ont tâché en quel- 
ques rencontres de fuppléer au défaut 
des Puiflances feculieres,pour dés livres 

ui n’étoient pas du reflort de leur Ju- 
rifdiétion, & qui ne regardoient pas les 
marieres Ecclefiaftiques. 
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CT DE LORIENT: 
Le changement ox la fuppofition des 


noms défendue aux Auteurs des livres 
en particulier par les loix Ecclefraffi: 
ques @ feculieres. Reglement on Decreè 
du Concile de Trente [ur ce [ujet. Edits 
de nos Roïs [ur ce méme fhjer. Du per 
d'execution de ces Edits © dun Decrer 
du Concile. 


L femble que ce foit à l'induftrie où 


à lartifice des Heretiques anciens, 
que nous fommes redevables des regle. 
mens que l’Eglife a efté obligée de fai- 
re contre la fuppoñtion & 12 fuppreffion 
des noms des Auteurs dans les livres, fa 
toutefois on peut faire pafler pour un 
vray reglement un fimple projet , à l’e- 
xecution duquel on n'a jamais tenu Ja 
main avec exactitude ni avec uniformi-- 
té. Les Heretiques , qui avoient intercft 
de s’infinuer dans les efprits pour faire 
recevoir la nouveauté de leurs dogmes, 
avoient befoin de furprendre la fimpli- 
cité des uns & d’éluder la bonne foy des 
autres, Ils ne pouvoient efperer d'en 
venir à bout en paroiffant le vifage dé: 
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couvett, & fe montrant au Public tels 
qu'ils eftoient. C’eft pourquoyils ont eü 
recours aux deux moyens ordinaires que 
les Ecrivains ont mis en ufage, lors 
qu'ils ont eu deflein de fe fouftraire à fa 
connoiflance du Public, c’eft à dire, 
qu'ils ont fupprimé leur nom à leurs 
Ouvrages, ou qu'ils y en ont mis de 
faux. : 

Cet abus eftoit plus que fuffifant pour 
fournir la matiere d’un Reglement, au- 
quel il n’y auroit pas eu un Ecrivain Ca- 
tholique qui n'eut voulu fe foumettre, 
pour Ôter cette reflource d’impofture 
aux Heretiques. Quelques Peres de PE- 
glife, & parciculierement ceux qui dans 
leurs Ecrits Polemiques s’étoientavifez 
de découvrir la fourbe , avoient facili- 
té les moyens de le faire. Cependant 
nous ne voyons pas ni que le Concile 
de Laodicée , ni le Pape Gelafe, ni au- 
cune autre Puiffance Ecclefiaftique en 
ait fait un article dans aucun de fes De- 
crets , jufqu'à ce que l'invention de lIm- 
primerie ayant multiplié l’engeance des 
Anonymes & des Pfeudonymes, fur 
tout depuis la naiflance des nouvelles 
Herefies , le Concile de Trente en vou- 
luc faire un Reglement dans les for 
mes, pour tacher d'arrêrer le cours de 
ce mal. UT + RNA Le 
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Le Reglemenr fut inferé dans le De- 
cret qui fut donné le treiziéme jour d’A- 
Vril 1546. touchant l'édition & l'ufage 
des livres faints. 11 porte , que pour ar- 
rêter Ja paflion demefurée que les Li- 
braires ont d'imprimer toutes fortes de 
livres indifferemment, fans fe foucier 
d'en demander la petmiflion aux Puif- 
ances , {ans s’affujettir à mettre le ve- 
ritable nom de l’ Auteur ou de PImpti- 
meur : le Concile ordonne qu'il ne s’im- 
Primera plus d’orefnavant aucun livre 
concernant la Religion ou les chofes fa- 
crées , fans le nom de l’Auteur, fous 
peine d'anathéme & d’une amende pe- 
cuniaire , telle qu'elle a efté prefcrite 
dans le Canon du dernier Concile de 
Latran fous Leon X. 

Le Decret du Concile ne fut pas plu- 
tot dreffé à Trente, qu'on en envoya 
une copie à Paris. La nouvelle ne put 
qu'elle ne causit quelque mouvement 
dans la Faculté de Theologie , dont les 
membres eurent quelque intereit de fai- 
revoir que ce Decret ne devoit pas tom- 
ber fur eux, & que le Concile ne trou- 
veroit rien à reformer dans la difcipli- 
pe qui fe pratiquoit en France fur le 
nom des Auteurs dont on imprimoit 
les livres, Ces petits mouvemens n’a- 
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boutirent qu'à faire folliciter ur Edit 
auprés du Roy Henry 11. pour autori- 
fer la pratique qui s’obfervoit fur ce 
point dans l'Univerfité de Paris, ou 
pour l’établir dans les lieux de fon 
obéïffance , où elle n'étoit point enco- 
re en ufage. 

Ce Prince fit donc une Ordonnance 
à Fontainebleau, dattée du xr de De. 
cembre, & publiée le dix-neuviéme du 
même mois de lan 1547. par laquelle 
il défend d'imprimer aucun livre con- 
cernant l'Ecriture fainte , & autres ma- 
tieres de Theologie , qui n'ait efté exa. 
miné & approuvé par la Faculté de 
Theologie de Paris, & d'en debiter au- 
cuns commentez © fcholie7 , que le 
nom © le furnom de celuy qui l'aura fait, 
ne foit exprimé & appose au commence- 
ment du livre, © aufli celuy de l'Impri- 
meur avec l'Enfeigne de fon domicile, 

L’Editde Chafteaubriant, donné par 
le même Prince le vingt-feptiéme Juin 
& publié le troifiéme Septembre de Fan 
1551. réitere les mêmes défenfes dans 
fon article huitiéme, & ajoute encore 
celle de fupprimer l’année de l’impref- 
fion , ou de la falfifier; ce qui eft un 
genre de fuppoñtion qui accompagne 
aflez ordinairement la fuppofition des 
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noms de l’Auteur & de l’Imprimeur. Part. T- (} 
L'article fuivant de la même Declara- ©: VI: Hi à 
tion foumet à la peine duë aux Fauflai- Arts. AL 
res les Imprimeurs qui fuppoferont le | 
nom d'autruy: mais il paroit que l’ar- 
ticle ne tombe pas fur les Auteurs, & 
qu'il n’a efté fait que pour prevenir la 
fourbe des Imprimeurs & Libraires qui 
fuppofent les noms & les marques les 
uns des autres. 

L’an 1572. le dixiéme jour de Septem- 
bre le Roy Charles IX. donna une fl 
nouvelle Declaration à Paris fur l'Edit 
de là Reformation de l’Imprimerie qu'il 
avoit fait l’année precedente. Cerre De- 
Claration, qui ne fut enrepiftrée au 
Parlement & publiée quele dix-feprie- 
me Avril de l'an 1 573. porte une dé- 
fenfe de déguifer le nom, ou le lien au- Aïtire 
quel les livres feront imprimez. Mais on pu] 
peut remarquer à travers l’obfcurité & EN 
l’équivoque des termes , que le fens de | 
l'Ordonnance ne regarde que le déoui- 
fément du nom de l’Imprimeur. De for- 
te que fi cette Ordonnance s'étend ve- 
netalement à des Auteurs & à des Li 
vres de toute profeffion & de tout fujer, 
facré & profane ; les Pfeudonymes qui 
n'ont pas porté leur déguifement fur 
l'Ecriture fainte , ou fur d’autres matie- 


I. Part. 


66 DEcurSEMENS 
. « A 0 9 Æ - 
res de Religion , ont pü nier qu il y eût 


* encore eu jufqu'alors aucune loy, tant 
pi | 10OY 


Ecclefiaftique , que feculiere, qui con- 
damnäât leur conduite , & qui leur dé- 
fendît d'ufer de fuppofñtion , ou de fe 
mafquer. 

Mais il n’y a point d’Auteur que l’on 
puifle excepter de l’Edit du Roy Loüis 
XIII. qui fut donné au mois de Jan- 
vier de l'an 1626. fi l’on s’en tient aux 
termes de cette Ordonnance , qui fem- 
ble n'avoir efté faite que pour renou- 
veller l’Edit de Charles IX. de l'an 1563. 
Cette Ordonnance de Loüis XIII. por- 
te défenfe exprefle à toutes fortes de 
perfonnes d'imprimer on de faire impri- 
mer aucuns livres lettres, haranques, ni 
autres Ecrits, foit en rime, [oit en pro- 
fe, traitant de la Foy, des Mœurs , on 
de quelque autre chofe que ce foit, que 
prernierement telle compolition n'ait eflé 
vue @ confiderée par le Roy en [on Con- 
feil, © qu'il n'ait accorde Lettres de per- 
miffion , G'c..... de laquelle, enfemble du 
nom del’ Aateur il [era fair mention au 
commencement © à La fin de chaque li- 
vre, G'c. Elle cftoit conçuë en des ter- 
mes univerfels , & comprenoit tous les 
fujets qu'on peut traiter dans leslivres. 


Mais lors qu'il fut queftion de la pu- 
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blier & de l’enregiftrer au Parlement, 
elle fut reftreinte à ce qui concerne feu- 
lement /4 Religion € les affaires de 
l'Etat. 

Il ne manquoit rien à tous ces Edits 
de nos Rois pour eftre mis en execu- 
tion , foit dans le fond , foit dans les 
formalirez dont ils devoient eftre revê- 
tus. Le dernier même a efté qualifié 
d'Edir perpetuel € irrevocable par Loüis 
XIII. qui l'avoir porté. Cependant 
nous ne voyons pas qu'on en ait jamais 
preffé l’execution pour le point qui re- 
garde l'obligation de mettre le nom & 
le furnom des Auteurs. Une pratique 
contraire fouvent reïterée à la vuë & 
& par la connivence de ceux qui cftoient 
en droit de tenir la main à l’execution 
des Edits , femble avoir forméune cou- 
tume capable de leur eftre oppofée pour 
ce point. Cette coutume de ne point 
mettre de noms d’Auteurs , ou d'en met- 
tre de fuppofez , ft aujourd’huy toute 
conftante & toute notoire; elle peut 
cftre marquée par la fuite de plus d'un 
ficcle , & prouvée par une infinité d’e- 
xemples dans tous les genres d'écrire. 
En un mot, l’on ne trouvera pas au- 
jourd'huy quatre perfonnes qui vouluf- 
{ent douter ferieufement que cette cou- 
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tume ait prefcrit contre un point qui 
n'eft dans le fond qu'un fimple regle- 
ment de Police. | 
L'on ne peut pas dire que nos Rois 

n'y ayent pas confenti , puis qu'il nya 
rien de plus ordinaire dans les derniers 
regnes que des Privileges donnez à des 
livres fans nom , où fous des noms qui 
font vifiblement feints & {u polez, fans 
qu'on ait encore confidere cet ufage 
comme une infraction des Ordonnan- 
ces, où un abus; ou que perfonne le 
tfOUVE MAUVAIS. | 

Vous voyez, Monfeur , que la jufte 
feverité des Edits de nos Rois, qui a 
toujours fubfifté touchant l'examen & 
l'approbation des livres , où la Religion 
& l'Etat peuvent eftre intereflez, n’a 
point formé d’obftacle à leur indulgen- 
ce , qui a porté les interpretes de leur 
volonté à fe relâcher pour le point qui 
regarde le nom & le furnom des Au. 
teurs. Les Loix Ecclefaftiques , ou les 
Conftitutions Canoniques ,qui ,comme 
je vous l'ai fait remarquer ailleurs, fe 
trouvent prefque toutes réduites à l’u- 
nique Decret du Concile de Trente, 
n'ont pas efté beaucoup mieux execu- 
tecs. 
Premierement, pour ce qui regarde 
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l'ufage où l’on a efté en France fur ce 
fujet , il fuffit de vous dire que ce De- 
cret na jamais efté reçu, & que les 
Compagnies fouveraines , qui reprefen- 
tent le Roy, ont toujours eu grand 
foin que les Decrets de ce Concile, qui 
ne font que de police & de difcipline, 
n'y fuflent pas reconnus ni executez 
comme tels au préjudice de la puiflance 
Royale & des Libertez de l'Eglife Gal- 
licane. On ne peut point nier que ce 
Decrer n'ait efté allegué de temps en 
temps en France par quelques particu- 
liers contre des Ouvrages anonymes ou 
pfeudonymes. Mais ces fortes d’allega- 
tions n’ont efté confiderées que comme 
des ofnemens de leur difcours & de 
fimples témoignages de leur zele. L’on 
a vü même quelques Prelats de l'Eclife 
Gallicane recourir à l'autorité de ce De- 
cret du Concile pour condamner des 
livres dont ils n’étoient pas farisfuits 
d'ailleurs : mais cette autorité ne fe 
trouve ordinairement alleguée que fous 
les termes generaux de Confhitutions 
Canoniques. | 

À dire le vray , nous ne voyons pas 
que ce Decret ait jamais épouventé ni 
détourné les Auteurs en France,qui ont 
jugé à propos de ne fe point donner de 


1. Part | 
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x. Patt. nom, ou d’en fuppofer par fiction. Lors 
CR. 7. que l’Evêque de Bazas Arnaud de Pon- 
tac écrivic contre du Pleffis Mornay , 
il prit un faux nom°, fans que per- 
fonne Îuy en ait jamais fait un crime, | 
quoiqu'il fe fut mis dans le cas fpecifë 
par les Peresdu Concile de Trente dans | 
leur Decret. : 
Je 9 de Le Concile de Sens tenu à Paris l’an 
Mat$ 1612 fous la direction du Caïdinal du 
Perron, fur aflemblé uniquement pour 
condamner un livre anonyme qui avoit 
le Docteur Richer pour Auteur ; & 
pour titre de Ecclefiaflica © Polirica 
Poteflate, Les Prelats afflemblez difent 
pofitivement que c'eft un livre /ans 
nom d'Auteur € d'Imprimeur , & ils 
le caracterifenr par cetie marque & par 
fon titre, añnquon n'y foit pas trom- 
pé en prenant un livre pour un autre. 
Mais ils n’ont point remarqué la fup- 
preflion du nom comme un défaut qui 
Je 24 de dût contribuer à {a cenfure. Le Concile 
eu d'Aix en Provence affemblé la même 
année pour le méme fujet, n'a point 
oublié de marquer que le livre en gs 
ftion avoit été imprimé l'an 1611 fans 
nom d'Auteur © d'Imprimeur, comme 
le Concile de Sens : mais ce n’a été 
que pour indiquer aux Fideles de leur 
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Province un livre qu'ils avoient defléin ; Parts 
de condamner fur d autres chefs. CHATS 1 
L'an 1615./PAffembiée du Clergé fit D Pre N 
dé grandes inftances auprés du Roy, juil. 
pour la reception & la publication du 
Concile de ‘Frente en France, & luy d 
prefenta pour cer effet une Requête 1 
gnée de trois Cardinaux François, &c 
de cinquante autres Prelats. Ces inftan- 


ces ne firent pas grande impreflion 


fur les cfprits , fur tour pour Particle 
qui concerne le  Decret du Concile 


e4 
= © 


contre les Anonymes & les Pfeude- 
nymes. Les Prelats qui fe trouverent à 
Paris l'an 1631. au nombre de tren- 
te-quatre , ne jugerent point à propos 
d'employer ces moyens dans la Lettre 
circulaire qu'ils envoyerent le 10. de 
Février à tous les autres Prelats de 
lEglife Gallicane ; touchant I: con. 
damnation de quelques écrits d’Auteurs 
Pfeudonymes, dont la cenfure ne fut 
pas fondée fur la fuppofition de leurs 
noms. L'Aflemblée du Clergé de Pan 
1635, & celle de l’an 1646. voulant 
xeconnoître les fervices que les Evê. 
ques croyoient avoir efté rendus à leur 
Cotps par un Auteur Pfeudonyme 
qu'ils ne connoifloient pas , n'eftime. 
tent point que la fuppofition de for 


CP T 


4 part 
Ch.4. 
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nom, toute vilible & toute incommode: 
qu’elle étoir, dût former un obftacle 
aux témoignages qu'ils vouloient luy 
donner de leur reconnoiflance, 

Ce feroit une chofe infinie de re- 
chercher les exemples des bons & des- 


méchans livres anonymes & pfeudo-: 
nymes qui ont efte approuvez & con- 


damnez en France, fans qu'on ait ja- 
mais fait l'honneur à cè Decret du: 
Concile de Trente de fe fouvenir de’ 
luy  & de fa difpofition, foit pour s’y 


conformer ,.foit pour s'en écarter ex- 


prés. Mais afin qu'on ne croye pas: 


que ce {oit en vertu de quelque privi- 


lege ou de quelqu'une des libertez de: 


l'Éolife Gallicane qu'on: auroit affecté 


en France de n'avoit aucun égard à ce 
Decret , il n'eft pas hors de propos de: 
vous faire remarquer que les Pays où le 
Concile de Trente {emble avoir efté: 


receu fans referve, ne fe font pas di: 


ftinguez de la France par cet endroit. 


Les perfonnes les plus foûümifes à l’au- 


torité dé ce Concile, ont eft5 fouvent: 


celles qui fe font foucié le. moins de luy: 
obeïr en ce point. 

Il n'y avoit que huit ansque le De- 
cret avoit efté donné par les Peres du 
Goncile, lors qu'on vit paroïtre le pre-- 
mier 
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imier de tous les ouvrages de la Com- r.Pare. 
pagnie de Jefus( aprés les Exercices de Ch: 7: Ni 4 
S. Ignace). Son Auteur Canifius aiant LA 
preferé ce que luy dictoit fon humi- |: 5 
lité à ce que luy prefcrivoit le Decrer, ‘il 
nc Crüt pas devoir y mettre fon nom. 
 Certe fuppreffion n empécha pas Saint 
Ignace fon Supericur ,-de luy donner 
‘fon approbation dans les formes, quoi- 
que ce Saint ne püc ignotet le Decrer, 
Ferdinand Roi des Romains luy en 
accorda le privilege ‘fans lobliger à 
declarer fon nom. Le livre a été réim- 
primé-fort {ouvent depuis ce témps- 
R , &a fait des fruits infinis dans l’E- RE 
glife, au fein de laquelle fa leture à ra 14 à 
inenc'plufieurs Proteftans , & particu- 
Jierement le Prince Wolffgans Guil. 
‘laume Duc de Neuboutg. Jamais la 
“qualité d'Anonyme n'a caufé la moin- 
die affaire à {on Auteur , & il n'ya cu 
que le defir de luy rendre la juftice qui 
étoit deuë à l’utiliré & à l'excellence 
de louvrage, qui fut caufe qu'on y mit 
{on nom dans les éditions pofteriéures. 
Deux ans auparavant , c’eft-à-direfix en isçed 
ans aprés le Decret du Concile, & cinq 
ans aprés l'Edit du Roy Henry II. qui 
ordonnoit larmême chofe , on imprima 
dans Paris & on debita publiquement 
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x.Pat. Je livre Pfeudonyme d’Eftienne Gardi- 
Ch. 2. ner Evêque Catholique d'Angleterre 
ne en: contre les Proteftans , & on le réimpri- 
primer ma deux ans aprés à Louvain ; fans que 
sens la qualité de fon Auteur qui étoit Chan- 
five de celier d'Angleterre depuis un an, eût 
Contro- £ié capable d'y faire remettre le nom 
verfe l’a à k 5 
ess. qui veritable de Gardinet , au lieu de celuy 
éioit ce de C { = >l ï ‘ 

e Conftantius qu'il avoit pris. 


le faux ae à 
om de fons tres-legitimes qui fautent aux 


ÿ-Vvitus. veux de tout le monde. Le Concile 
qui n'avoit pas pù ne les pas prévoir 
en gencral, n'avoit pourtant pas fait 
d'exception en faveur de ces prudens 
Pfeudonymes. 

Le Cardinal Bellarmin n’a point fait 
paroître plus de foûmiflion ou de défe- 
rence que les autres pouf le Decret du 
Concile , lorfqu’il fe déguifa fous le 
faux nom de Afattheus Tortus contre 
le Roy de la Grand- Bretagne , {ous 
celuy d’Adolphus Schulckenius , fous 
celuy de Franc. Romulus , &c. Nous 
en pourrons dire autant du CardinaË 

Pazmani Archevèque de Strigonie, qui 
a publié divers ouvrages de Religion » 
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Quelquefois fans fon nom , & fouvent I. Pare. 


fous des noms fuppofez ou emptuntez,. 
Pratique qui a été aufh obfervée ns 
fcrupule par les Cardinaux Bona, Pal 
lavicin , des Urfins, Sirlet , du Perron, 
& par un grand nombre de Prelacs de- 
puis le Concile de Trente. 

Sans nous arrêter à la recherche des 
Particuliers de tout état & de toutes 
profeffions qui feroit infinie, on peut 
alleeuer l'exemple des Ordres Reli- 
gieux & des Socierez Regulieres les 
plus celebres , qui nous donnent des 
témoignages continuels de leur parfaite 
foûmiflion aux Ordonnances de l'Egli- 
{e. Combien voions-nous d'Anonymes, 
combien de Pfeudonymes dans la Con- 
gregation de l’Oratoire , dans le Corvs 
des Chanoines Reguliers , mais parti- 
Culierement dans la Compagnie des Je- 
fuites , parmi lefquels les Bibliothe- 
caires de la même Compagnie ont déja 
découvert prés de $oo Anonymes , & 
prés de 200 Pfeudonymes, fans con- 
ter Ceux qui nous font connus d'ail. 
leurs, & ceux qu'il ma pas encore été 
poflible de découvrir: 

Enfin nous ne pouvons mieux finir 
les exemples du peu de cas qu'on a fair 
du Decret du Concile pour les noms 
D ij 
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Part. des Auteurs , que pat celui du Pape Ale. 
Ch. 7. xandre VII. -Il eft vray quil n étoit 


encore que Nonce du S. Siege à Colo- 
gne & à Munfter , lors qu'ilécrivit con- 
tre la paix des Proteftans fous le nom 
Giipote d'Erneflus de Eufebiis. Mais s'il 
avoit cru faire un crime de def6béïr au 
Concile par ce déguifement, il en au- 
roit demandé fans doute l’abfolution 
avantque de fe laifler élever furle faint 
Siege, # peut-être nous autôit-1l don- 
né pendant fon Pontificat une Bulle 
de Retradtarion, à limitation du Pape 
Pie] L. afin que l'exemple du faux Er- 
neftus de Eufebiis ne füt d'aucune con- 
fequence contre l'autorité de l'Eglife. 
En effet, la pratique de fupprimer 
fon nom , ou de le changer à la tefte des 
livres , ne pouvant eftre qu'indifferen- 
te de foy , on peut juger que le Con- 
cile par fa défenfe n'a püû la rendre cri- 
minelle que dans les circonftances qui 
T'avoient obligé à porter ce Decrer. Ces 
circonftances ne fe trouvant point dans 
la conduite de tant d'hommes celebres 
qui ont déeuifé ou fupprimé leurs noms, 
ils n’étoient plus obligez à l'obferva- 
tion de ce Reglement. 11 eft vifible que 
la défenfe d'imprimer des livres Ano- 
aymes ou Pfeudonymes n'a efté faite 
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par le Concile qu’à caufe de l’abus qui 
s’étoit gliffé alors plus que jamais par- 
mi les Auteurs , particulierement fur les 
matieres de Religion, L'Europe cftoit 
remplie de gens que l'amour des nou. 
Veautez chatoüilloit: mais la deman- 
gcaifon qu'ils avoient d’étrire ne fe 
tIOuvant pas accompagnée par tout de 
la liberté neceffsire pour le faire, elle ne 
pouvoit eitie fatisfaire que par l'adrefle 
qu'ils apportoient à fe cacher, en pu- 
bliant leurs Ectits, Les uns fe dégui- 
{oient dans lefperance de l'impunité; 
les autres dans la crainte de perdre les 
fruits qu ils attendoient de la lecture de 
leurs Ouvrages, s'ils venoient à celte 
reconnus, Les Heretiques , les Indiffe- 
rens & les Libertins par cet artifice ten- 
doient des pieges fort dangereux à la 
fimplicité des Catholiques. 

D'un autre côté il: y avoit dans l'E. 
ghfe beaucoup de pcrfonnes de pieté, 
qui Étant en état de fervir les Fidéles 
par leur plume , fouhaitoient de ne fe 
Voir pas expofez à la tentation de la va- 
nité, & ne fçavoient pas d'autre moyen 
pour le faire, que de fupprimer leur 
nom, dans l’efperance de demeurer ca 
chez , & dé recevoir de Dieu plutôt que 
des hommes Ja paye de leur travail. 

D ii 


1. Pare, 
Ch.7, 
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4 Part, 1] étoit de la prudence des Petes die 
Ch:7. Concile, de remedier aux defordres que 
caufoient les premiers : mais ils ne trou- 
verent pas de remede plus efficace, que 
l'obligation qu'ils enjoignirent à tous 
ceux qui fe méleroient d'écrire fur des. 
matieres de Religion, de mettre leur 
nom & leur furnom à leurs livres. C’é- 
toit fans doute une violence que l’on 
faifoit à la modeftie des feconds. Mais 
les Peres du Concile avoient aflez de 
fagcflc pour juger que l'inconvenient 
qu'il y a d’ôter aux humbles les moyens 
de fe cacher , n’eft pas comparable à ce- 
luy de laifler aux efprits dangereux une 
retraite, d'où ils pourroient porter leurs 
coups , fans qu'on en pür découvrir la 
main. 
La défenfe fut donc generale pour 
les uns & pour les autres, puis qu'il 
ne plut pasaux Auteurs du Decret d'y 
faire une exception : & fi l’on avoit 
fuivi le zele de ceux qui ont dreffé les 
Pere {nftructions de l’/ndice des livres dé- 
And. fb fendus, cette défenfe auroit efté éten- 
Are P5 duë beaucoup au delà des bornes de la 
Religion. Mais on ne fut pas long- 
temps fans reconnoître qu'elle évoit en- 
core trop univerfelle ; & les Deputez 
de l’inquifition pour les Jndiçes des li. 
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vtes défendus , ont efté des premiers 
dans la fuite à reconnoître la necefli- 
té de modifier le Decret , fur tout aprés 
que le Pape Clement VIIL y eut bien 
voulu déroger par une Bulle en faveur 
des Auteurs qui voudroient demeurer 
cachez fans fraude. On ne doit passe 
condamner, dit ce Pape ou ceux qui<< 
ont dreflé les Inftru@ions de fon Z#di- ce 
ce par fon autorité, tous les livres qui 
ne portent point le nom de leurAu- << 
teur , parce que l’onfçait que fouvent << 
des perfonnes doctes & faintes ont «< 
publié de tres-bons livres fans y mer- << 
tre leurnom,afin que l’Eglife en virâr <e 
du fruit, & qu'eux évitaflent la vaine «6 
gloire. Et ainfi pour ce qui regarde les‘ 
livres qui font fans nom d’Auteur, les << 
Deputez * n’ont mis au rang des con- ‘© 
damnez que ceux qui contiennent une ‘° 
doctrine, où manifeftement mauvai- << 
fe , ou fufpecte en la foy , ou per- fe 
nicieufe aux mœurs. Mais c’eft à cau- << 
fe de la malice de ce cems que le << 
Concile de Trente avoit ordonné << 
que dans la fuite on n’imprimeroit te 
plus de livres fans nom d’Auteur. ‘ 

ue deformais donc, ajoëte ce Pa- << 
pcsilne s'imprime plus aucun li- ‘e 
vie qui ne porte le nom de l‘Aureur , 
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i 1. Part: ,, fon furnom » & fon pays. Quefi-l’on- 
| Ch.7. ,, n'en fçait pas l’Auteur ,ou que l'Evé.. 
EnFran >» Que Où lInquifiteur juge pour quel- 
cclsDo ,, que caufe jufte que l’on peut publier 


éteursen MES 
Theolog », Ie livre en cachant le nom de celuy 


La tiennent >» qui l'a fait , il faut au moins que l’on 

" inquif- », Marque le nom de celuy qui l'aura 

teurs: examinés 

pour l’a- \ RTE. 

probaié Voila quelle a été à peu prés là for- 

des Evres tune du Decret du Concile de Trente 
touchant. les Anonymes & les Pfeu- 
donymes dans les Pays d'Inquifition. 
Il femble que l'on ait aprehendé de ne 
pouvoir pas affez tôt prévenir les in- 
conveniens qui pouvoient naître de fon 
execution, puifque les précautions dont 
nous venons dc parler en faveur des 
innocens qui fuppriment leur nom, fe 
trouvent mème à la tête de l’'/rdice des 
livres défendus qui porte le nom de ce 
Concile , & qui à été dreflé par fesor- 
dres. 

Les Inquifiteurs qui font venus aprés, 
les Cardinaux députez & les Conful- 
teurs de la Sacrée Congregation de 
l’'Indice {ont entrez dans les mêmes fen- 
timens d'équité & de moderation. Ils 
ont eu foin de faire dreffer une clafle 
à part dans les Zydices pour les Ano- 


nymes qui devoient être corrigez où 


v 
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défendus en tout ou en partie , aprés 
avoir fignifié léur intention dans la 


loignez de trouver à redire à la con- 
duire de ces judicieux Anonymes d’en- 
tre les Auteurs Catholiques : Qui vivant 


parmi des Heretiques qu'ils avoient 


deffein d’inftruire , avoient juge à pro- 
pos de fupprimer leur nom , ou d’en 
fuppofer un autre qui ne leur feroic 
pas fufpect , afin de travailler avec 
plus de fuccez. Que n'auroient-ils pas 
dit des difpofitions favorables où ils 
étoient à l'égard de tous les autres A- 
nonymes & Pfeudonymes quin'ont pas 
traitté la Controverfe ny même les 
autres matieres de Religion, s'il en 
avoit été queition > Ils { font con- 
tentez de ramafler dans la ttoifiéme 
claffe de leurs Zndices , ceux d’entre les 
Anonymes dans les ouvrages defquels 
ils ont trouvé autre chofe à centurer 
que la fuppreflion du nom; & au re- 
gard des Pfeudonymes , ils ont mêlé 
ceux qu'ils ont crû heretiques dans Îa 
Premiere clafle , & ceux qu'ils ont 
trouvez Catholiques dans la feconde, 
fans {e foucier de condamner la fiction 


ou la fuppofirion qui fe trouve dans leurs - 


noms. D y 
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En effet on ne peut nier que ce tré 
{oit fouvent une chofe indifferente & 
quelque fois fort inutile de fçavoir le 
nom d’un Auteur dont on lit l'ouvra- 
ge. Il y a plus à dire, car il faut 2- 
voüer de bonne foy que quand il s’a- 
git de la recherche ou de la défenfe 
de la verité , de la bonne ou de la 
mauvaife Morale, & generalement de 
quelque autre connoiflance que ce foits 
il nous importe peu de connoître celuy 
à qui nous avons affaire ; ou celuy qui 
nous parle dans fon livre. Il arrive: 
même affez fouvent que la connoiffan- 
ce que nous avons d’ailleurs de la per= 
fonne , eft un obftacle à la liberté que: 
nous devrions avoir pour juger faine- 


ment ou pour profiter utilement de 


fon livre. On remarque ordinairement 
que le préjugé qui s’eft formé de cette 
perfonne dans nôtre efprit , nous faic 
avoir plus d’égard à celuy qui nous par- 
Je qu'aux chofes qu'il nous dit, & que 
fon autorité l'emporte fur fes raifons. 

A dire le vray, nous aurions de Îa 
peine à prouver contre des Sociniens 8 
des Proteftans , que l’empreflement que: 
nous témoignons pour connoître un: 
Auteur qui fe cache fous un faux nom. 
n’cft pas une veritable foiblefle. Mais 


ue 
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ide 
outre que cette foibleffe nous eft pref- Ch, 7. 


que inévitable, c’eft que Dieu permet 
qu'elle ne nous foit pas toüjours per- 
nicieufe , ni même entierement inuti- 
le : & que c'eft peut-être dans cette 
vüë que les Peres du Concile de Trente 
ont eu de la condefcendance pour el- 
le dans leur Decret contre les Ano- 
nymes & les Pfeudonymes. 

Si j'avois à juftifier le Concile en 
ce point contre Socin, Chemnitius & 
fes autres Adverfaires , je pourrois dire, 
comme j’ay tâché de le Aire voit ail- 
leurs , que le nom d’un Auteur fert af- 
fez fouvent de préjugé pour fon livre, 
& que les be quien font pré- 
venuës ont coutume de faire tout d’un 
coup le jugement d’un ouvrage fur l’i- 
dée qu'elles ont déja de la perfonne, 

Il ny a point de Pfeudonymes , 
point d’Anonymes qui puiflent éluder 
cette fatalité. On ne peut prefque fe 
défendre de tourner fes inclinations où 
de regler fon eftime fur la notion que 
Pon fe forme de l'inconnu que l’on fait 
ou que lon devine être l’Auteur d'un 
ouvrage, & alors il femble que cette no- 
tion nous tienne lieu de fon nom. 

S'il arrive qu'on ne puifle pas con- 
noïtre l’Auteur d'un livre qui porte un 
D y; 
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faux nom , ou qui n'en porte pas dti 


‘tout , cette ignorance cft capable de 


produire dans les efprits deux effets af- 
{ez differents felon la difference de leur 
difpofition. Dans les perfonnes qui font 
accoütumées à juger d'un livre par fon 
Auteur , elle produit cette indifferen- 
ce & ce froid qu’elles fentent pour tout 
ce dont elles ne font pas prévenuës. 
Car nous voions bien des gens qui 
n'aiment gueres à lire un livre dontils 
ne fçavent point par avance l’hiftoi- 
re, l'occafion & le fujet , & qui ne veu- 
lent point s’expofer au hazard d’êtré 
trompez & de perdre leur peine. 

Dans ceux qui fe fentent libres, & 
qui {e trouvent affez dégagez de préoc- 
Cupation pour ne s'attacher qu'à la ma- 
ucre & au fujet que-traitte"un livre , 
l'ignorance du nom de l’Auteur pro- 
duit un efftt dont les fuites peuvent 
être beaucoup plus dangereufes, : C’eft: 
ce qui paroiît particulierement -dans les 
livres heretiques dont on à eu foin de 
cacher ou de déouifer es Auteurs, pouf 
ne pas détourner de leur lecture ceux 
qui s'en donneroient de garde s’ils con- 
noifloient ces Auteurs. 

On peut juger au moins fut cette 
derniere confideration, fi-les Peres du. 
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loir que les Auteurs miflent d’orefna. 
vant leur nom à a tête. de leurs ou. 
vrages touchant la Religion: Preten- 
dta-t'on: qu'ils excedoient leurs pou- 
voirs en demandant cette efpece de 
caution & cette aflurance pablique de 
li do&rine que les Auteurs enfeignent? 

Mais d'un autre côté voudroit-on 
nous porter à l’autre extrêmité-de croi. 
te que la fuppreffion & la fuppofi- 
tion des noms fuflent toüjours un mau. 
vais préjugé contre les livres N'eft- 
on pas aflez perfuadé qu'il peut y avoir 
également de bons & de méchans mo- 
tifs qui portent les Auteurs à ne point 
exprimer le leur, ou à en fubftituer un 
autre.a la place: Voions au moins quels 
pourroient avoir été les principaux de 
ces-bons & de ces méchans motifs qui 
ont porté & qui portent encore tous 
les jours les Auteurs à vouloir fe dé- 
guifer. 
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BLÉLLÉELSLES TE 
SECONDE PARTIE. 
Des motifs que les Auteurs ont | 
eus ou pà avoir pour changer | 
jure noms ; & pour fe décui- 
Er. 


CHAPITRE. 


Des motifs on raifons de changer 
en general. 


ee mn 


m4 Ouvenez-vous , Monfieut, 
Si que je vous ay fait confi- 
15 derer le changement des: 


de ce monde; & qu'en cette qualité, 
fi c'eft la raifon qui les fait impofer 
c'eft aufli la raifon qui les fait chan- 
ger. Il femble même que nous ne puif- 
fions rien trouver de fixe , rien d'im- 
muable parmi nous , que ce qui ne nous 
eft pas indifferent. 

Si la raifon nous: porte à donner des 
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noms qui aient du raport à l’état pre- 2. Part 
fent des chofes ou des perfonnes , on Ch£: 


ne peut pas dire qu'il foit contraire à 
cette même raifon de changer ces noms, 
forfque l’état de ces chofes ou de ces. 
perfonnes fe trouve changé. Nous pou- 
vons donc conter au nombre des prin- 
cipaux motifs qui portent les hommes: 
à changer de nom, les divers chan- 
gemens qu'ils fouffrent en eux-mêmes. 
Changent-ils de Religion , changent- 
ils de pays & de demeure, changent- 
ils d'employ & de condition , chan- 


gent-ils d'habitudes? Ce font prefque 


autant de raifons ou de pretextes pour 


changer de nom. 


Mais pour .nous tenir tenfermez 


dans le refoït des Lettres | il fufra 
de vous faire remarquer parmi les prin- 
cipaux motifs qui ont porté les Au- 
teuts à changer de nom , l'amour de: 
l'Antiquité prophane qui a excité plu- 
fieurs de nos Modernes à prendre des 
noms qui étoient de l'ufage de l’an- 
cienne Grece ou de l’ancienne Romes. 
Ja prudence qui à fait chercher aux Au 
teurs les moïens d'arriver à leurs fins 
fans être reconnus ; la craisre des dif- 
graces & des peines de la part des Ad- 
yerfaites qui ont Le credit & l’autoriré 
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en Main ; la honte que l'on à'de pro- 
duire ou de. publier quelque chofe qui 
{eroit indigne de fon rang ou de fa 
profeflion ; & la confufion qui pour- 
toit revenir des Ecrits, du fuccez de!- 
quels on à uclque raifon de fe dé: 
fier ; le deffein de:fonderles efprits fur 
quelque chofe qui pourtfoit paroître 
nouveau , & fujet à être bien ou mal 
reçù ; la feñtailie de cacher la baf: 
{eff de {à naiffance ou: de fon rang ; 
& celle de rehauffer quelquefois fa quà- 
lité ; le deffr d’'êter l'idée que pour- 
roit donner un nom qui ne feroit pas: 
dun fon agreable ou d’une fignification 
heureufe. 

Il ne faut pas oublier d’y ajoûter 
la modeflie de ceux qui ne fe foucient 
pas de paroître ni de recucillir les 
fruits paflagers deleurs travaux ; Re pie- 
té de ceux qui veulent laifler des mar- 
ques exterieures de: leur changement 
device; la fourbe & l'impofture: pour 
féduire les fimples & les ignorans qui 
ne Peuvent juger du fonds que par la 
furfice ; la vaité qui donne quelque 
fois Île: change à Ja modeftie au füjet 
du mépris qu'on peut faire de la oloi- 
re à laquelle les autres afpirent en écri- 
vant ; la medifance où: l'envie de! mé’ 
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dire avec impunité , & d'injurier à 
fon aife-; l’impiete & le libertinage 
d’efprit , dont le motif a beaucoup de 
 raport avec la crainte d’être découvert 
& de s'attirer quelque tempète ; enfin 
le ronvement d'une pure gayeté de 
cœur excitée par quelque rencontre, 
ou pat un fimple caprice de l’imagina- 
tion. | 
Il ne faut pas douter que l’on ne puiffe 
trouvef encore beaucoup d'autres mo- 
tifs qui ont porté-les Auteurs Pfcudo- 
nymes au changement ou à la fuppo- 
fition des noms. Mais il ne fera peut- 
être pas difhcile de les raporter à quel- 
qu'un de ceux que je viens dé vous al- 
leguer. 


CL APLERE TI. 
I: Motif, L'Amour de l'Antiquité pro: 


hane, qui 4 porté divers Auteurs 
Pfeudonymes à quiter leur nom pour 
en prendre [elon l'ufage de l'ancienne 
Grece © de l'ancienne Rome. 


po l'amour des_ Lettres fe ré- 
veilla dans l’Ccccident aprés plu- 
ficurs fiécles d’afloupiffement , & que 


— 
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2. Part. les Grecs fuiant la domination Otto- 
Clh.z. mane, vinrent en Italie & en France 
rétablir la memoire des Anciens & l’é- 

tude de leurs ouvrages : on à vû aufli- 

rôt les efprits faits pour les fciences, 
s'’animet à l’envi, & s’exciter mutuel- 
lement à fuivreces Anciens. L’ardeur 

y fut fi grande , que plufieurs croiant 

fe revêrir plus facilement de l’efprit 

de ces Anciens, nè firent point dif- 
ficulté de prendre leurs noms. Ils ef- 
timerent ce moyen fi efficace pour al- 
lumer en eux une loüable émulation . 

qu’ils en introduifirent la mode dans 

leurs Academies nouvelles, premiere- 

ment à Rome du temps de Paul II. 

puis dans quelques autres Villes d’Ita- 

lie. 

Quelques-uns d’entre eux pretendi- 

Sodali- rent juftifier cette nouveauté par le- 
tium Ef- ë ; es 
quiline, xemple de quelques Reguliers qui quit- 
Ron) tent à la porte du Cloître Je nom qu'ils 
?  avoient eu dans le fiécle, pour pren- 
dre celuy de quelque Saint de PEglife 

| que l’on fe propofe d'imiter particu- 
| lierement. De même nos zelez ama- 
teurs de l'Antiquité s'ingeroient de 
changer le nom à leurs difciples ou à: 
leurs confreres , lorfqu'ils les admet- 
toient dans leurs écoles ou dans leurs: 
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aflemblées , es leur avoir les pre- mr 4 
2% A 


miers donné l’exemple de ce change- 
ment. Mais comme les fondemens de 
ces nouveautez navoient pas la mé- 
me folidiré que ceux fur lefquels eft 
appuiée la pratique des Couvens tou- 
chant le changement des noms, cette 
fantaifiene dura prefque pas plus d’un 
demi fiéele. Elle n’alla guere aude-là 
du Pontificat de Clement VII. & il 
femble que les Italiens aient pañé peu 
de tems après à une autre extremité 
encore plus bizare dans l'érection de 
leurs Academies de beaux Efprits, dont 
les membres ont pris des noms d'un 
goût fort moderne , & qui ne font ici 
envie à perfonne de les fuivre. 

Ceux d’entre les Amateuts de l’An- 
tiquité qui en ont pris des noms, pour- 
roïent être rangez dans trois clafles 
différentes , autant que jeilay pü re- 
farquer par la conduite des particu- 
hiers. 

Les PREMIERS font ceux qui ont fup- 
primé entierement leurs noms & leurs 
furnoms pour prendre tout des An- 
ciens, comme a fair Pierre de Cala- 
bre que nous ne connoïflons que fous 
le nom de fulius Pemponius Latus qu'il 
a retenu jufqu'à [a mort , & qu'ilcon- 
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2.Part. ferve encore dans fes livres. S'il: 
changé ce nouveau nom en quelques 

rencontres ; comme il à paru à des 

Sçavans de nôtre fiécle, cé. n’a point | 
té pour reprendre ni fon nom de Pjes- 

re, ni fon furnom de Bernard'ni ou de | 
Ferrandini; ca été pour fe décuifer de 

pra nouveau où pour diverfifier fon pre- 

tal mier déguifement qu'il s’eft nommé 

Jul. Pompon, Sabinus. D'autres ont fi 

i bien réüfli à fe défaire de leurs {ur- 

Lip noms & des noms de leur famille NL 
| qu'on ne {çait plus maintenant qui 
ils étoient, pour s'être obftinez à por- 
ter [eur nouveau nom dans le Com- 
merce de leur vie aufli-bien que dans 
leurs écrits. Cf ce qui à paru dans 
la perfonne de Philippus Callimachus 
Experiens, Titns Alexander > Fabius 
V'igil PS ÆApollonins Collarius ss aiT 
Anton, Coccejus Sabellicus ; dont quel- 
ques -uns nont retenu au plus que 
leur prénom , ou le nom de leur Bapté- 
me. 

On peut réduire À la même clafle 
d’autres perfonnes de Lettres >Quin'ont 
quitté leurs noms. que pour un temps 
% pour de certaines occafions , & qui 
nont pris le mafque des Anciens que 
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‘téÎs qu'ont été Ofavins Cleophilus au ;. pare. Va 
Xv. fiécle, Afarcus Licinins qui cft en- Ch. 2. UF 
Core vivant, Papyrins Cenfor, Quintus 
 Fanuarins Fronto, Jul. Pomporius Do- 
labella , Articus Secundus , Horatius 
Gentilis, & d’autres beaux Eforits dé, 
guifez qui fe {ont fait connoître d'ail. 
lcurs le vifage découvert du tems des 
Cardinaux de Richelieu & Mazarin. 

Les Seconps font ceux qui n'ont 
pas jugé à propos de quitter Îeur nom 
de Baptème ni le firnom de leur fa 
mille, mais quife font contentez d’a- 
joûter un nom Romain ou Grec quel- 

 quefois à la tête, & quelquefois à Ja 

fin de ceux qu'ils portoient, Entre 
Ceux qui fe font nommez à la Ro- 

maine en forme de prérom avant leur 

| nom ordinaire, on peut remarquer deux 

celebres Efpagnols Antoine de Lebri. 

xa & André de Refende, qui vivoient 

Lau commencement du xvr fiecle. ESRI 

FOENE ; HeVives L 

premier s'eft nommé e Ælins Antonius nor 51 1 

ANebrifenfis Grammaticus. 11 à preferé cauf. di 

le nom d'eÆlius aux autres, À caufe corr art 

que ce nom étoit fort frequent dans 
la Bérique du tems des anciens Ro- 

Imains, & qu'il fe trouvoit encore de 

fon tems gravé dans plufieurs Inf- 

Criptions de maïbre ou de bronze dans 
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» Part  Andaloufie, Dom Nic. Antonio pre- 


Ch.2. tend qu'il en avoit ufé de la forte à 
l'imiration de plufieurs fcavans qui vi- | 
voient de ce tems-là fur tout en Ita- | 

pag-i06 lie , & que la pallien pour l'Antiquité | 

tom. 1. remdoit plus curieux de paroitre Romains | 
on Payens , Grecs où Gentils, que Chre- | 
tiens on difciples de 7. C. L'autre s’eft | 


pages. apellé Lacins Andreas Refendius dans 


de même efprit, fi nous en croions le 
mème Auteur ; mais la tendrefle ref- 
pectueufe pour {a mere Angelique Eleo- 
nore luy a fait permuter quelquefois 
le prénom de Lucius avec celuy d'A4n- 
gelus , quoique celuy de Lacius Juy ait 
été plus ordinaire. C eft peut-être à 
fon imitation qu'un autre Efpagnol 
nommé Criftoval de Efcobar s’eft don- 
né le nom de ZLucius Chriffophorns 
, Efcobarins. 

Nous en voions d'autres qui ont por- 
té la licence jufqu'à fe donner deux 
noms d'Antiquité avant celuy de leur 
Baptème & le farnom de leur famille. 
Mais je n'en ai pas trouvé dans cette 
derniere efpece , qui m'ait paru plus 
fbirituel , & qui merite plus de confi- 
one que Florent Chrêtien d'Or- 
lcans, autrefois Précepteur du Roy 

Henry le Grand & fon Bibliochecaire 
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à Vendofme. Cét Auteur pout tacher 2. Part: ox 
de fe rendre plus femblable aux An- Ch.2. ." 
ciens, fe fit apeller Quirtus Seprimins 4 \N 
ÆFlorens Chriflianus. 1] prit le nom de 
Quintus , parce qu'il étoit le cinquié- EM 
me des Enfans de fes pere & mere ; ‘1 à 
& celuy de Seprimius, parce qu’il étoir | 
né au feptiéme mois de la grofeffe de 
fa mere. Neanmoins on peut remar- 
quer à fon avantage que fà paflion pour 
l'antiquité femble n’avoir eu rien de 
prophane , non-feulement parce qu’il 
a eu foin de confervet fon furnom de 
Chrifhianus , mais encore parce qu’il a 
pü fe propofer , pour l'exemple des au. 
tres noms, un celebre Auteur de l’An- 
tiquité Ecclefñaftique. Car vous pou- 
vez vous fouvenir, Monfeur, que Ter 
 tullien s’apelloit auf Quinrus Septi- 
_ 2ntus Florens. 
Au refte on peut dire que ce n'eft 
pas fans quelque raifon que l’on confi- 
| dere les Italiens comme les Auteurs de 
| cette pratique capticieufe. Dés que les 
Grecs fugitifs de l'Empire de Conftan- 
tinople leur ont ouvert les yeux , ils 
fe font regardez parmi les autres Peu- 
ples de l'Occident , comme les fuccef- 
feurs legitimes & les heritiers les plus 
| proches des anciens Romains. À dire 
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.Part. le vray, ceux qui‘connoiflent un see 
Ch.2. l’hiftoire des Lettres de ce tems-la., 


conviendront qu’il eft plus ord naire 
de trouver des fçavans en Italie qu'ail- 
leurs, fur tout des Humaniftes qui aiant 
été nommez fimplement Æ#roine au 
Baptème, fe font nommez dans la fui- 
te Marc-Antoine , & d’autres qui fe 
font donnez fans beaucoup de nece{- 
fité les prénoms d’Aulus, de Cains, de 
Cnaus, de Publius, de Tius, € c. Mais 
il y auroit de l'injuftice & de la paruia- 
lité contre les gens de Lettres de l’Ita- 
lie, fi l’on vouloir les charger feuls d'une 
affectation qui leur eft commune avec le 
refte :de la Nation. J'avoüe qu'il n ct. 
rien de plus commun parmi leurs E-: 
crivains , que de voir des prénoms pris’ 
des Payens, comme Thefeus Fafen, Here 
cules, Dadalus, Paris, Achilles, He- 
or, Vlyffes , Cinthius , Afcanius, Sil- 
vius , ANurnitorius., Amulins, Rornulus, 
Pompilius , Tarquinius , Tullius, Apol- 
lonius , Mutius , Camillus , Virginins 
Curtins , Decius, Artilins , Fabricius, 

Ptolemans , Torquätus, Anuibal , Fa- 
bins, Flaminius, eÆrilius., Pyrrbus, 

Plantus , Scipio , Lalius , Terentins, 

Pompeius , Sempronius , Hortenfius, Ce 

far, Lepidus , Oifavins , Virgilius ; 
Hora- 
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Æloratins , Manilins, Dormnirins > Ous- 2. Pare, M # 
éins , Tiberius , Vefbafianus, Zrajanus, Ch. 2. 4, \K 
Tacitus, Livius, @c. Mais tous ces ML 
noms font devenus propres aux parti- 
culiers dés leur naiflance ou leur bap- 
tême ; & l’onen fera moins étonné, fi 
l’on confidere que de tous les peuples 
de la Chrétienré, les Italiens font peut- 
cftre les moins curieux de porter des 
noms de Saints, ou des noms qui foient 
d'un ufage commun dans le Chriftise 
nifme. 

D'autres ontjugé plus convenable de 
he mettre leur nom d’Antiquité qu'a- 
prés le nom de leur baptême. Je me 
contente de vous en produire deux 
exemples,que je tire de deux SÇavans de 
nos quartiers, l’un & l’autre devenus ce. 
Icbres &diftin guez dans leur profeffion. MN 
L'un eft un Docteur de Sotbonne nom. 4 
mé Demochares de Reflons au Diocefe 
de Beauvais; l’autre eft un Jurifcon{ulte 
F fançois , nommé Charondas , Lieute- 
nant general de Clermont au même 
Diocele. Demochares & Charondas font 
des noms Grecs qui ont efté portez au- 

|trefois par quelques Anciens. Le re- 

| mic s'appelle dans la plufpart de fes 

livres. Antonins Demochares Monchia- 

| cenns KReffonaus., & le fecond Loxis Cha- 
Zom I. E 
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rondas le Caron; & pour peu qu'on vou- 
lüt donner quelque chofe à la conjectu- 
re, on s'imagineroit peut-être que De- 
mochares n’a efté pris que pour repre- 
fenter le furnom de Mouchy à fa ma- 
niere, & Charonda pour exprimer auili 
celuy de Le Caron À la fienne. 

Les TrRoïs1E MES enfin qui 
pafferont fans doute pour les moins in- 
nocens , font ceux qui Ont défiguré leur 
nom de bapième , pour luy ôter l'idée 
du Chriftianifime & luy communiquer 
celle du Paganifme par un changement 
leger. 

C’eft ainfi que Pierre de Valere,ou 
Petrus Valerii, a changé fon nom de 
Pietro, ou plutoft Péer, en Pierins , 
& fon furnom de Walerio en Waleria- 
aus ; comme fi ayant efté adopté par 
les Mufes du mont Pierius, il avoit 
voulu retenir & tourner de ka forte le 
farnom de fa famille, comme il fe pra- 
tiquoit dans l'adoption parmi les an- 
ciens Romains. D'autres Auteurs du 
nom de Pierre fe font appellez Perre- 
jus par une Jegere alteration du mot 
Latin Petrm , comme nous le remar- 
quons dans Petrejus Thiara. Nous 
voyons aufli quelques Efpagnols du 
nom de Perez s’appeller en Latin Petre- 


en NOR CRE ET CET TE SL IERE ———— Éd 
AS ne Fe 2 ae ee Ge ce) Rs +7 SR NUE TS 


DES AUTEURS. 

jus, comme il eft arrivé À J. Perez de 2. Part. A 
Tolede, que l'on ne connoift prefque Ch. 2. * 
que par le nom de J. Petrejus Tole- 
tanus, 

L'artifice eft encore plus groflier dans J:2r. 
CEUX qui portant le nom de Fear, ont 
eu honte de <’a ppeller en Latin foannes, 
parce qu'il ft commun parmi les Chre- 
tiens, & ils luy ont preferé celuy de 
Janus, parce que c’eft celuy d’une Di- 


vinité Payenne. Nous voyons dans les 
T 


Pays-bas Fiuss Douza, pere & fils, Fe- 
#45. Lecnutius, Fenus Gruterus, Fanus 
Drufius , Janus Bodecher , Janus Rut- 


À Aur- 
gerfius, Fanus Hautenus, &c; en Fran 


dus, fanus Cornarius » Jatus_Antonia- 

tus* , Fawus à Swola Janus Dubra- “CA res 
1 SE à W FAP  Guinther 
VUS, f4r4s Pannonius, &c; en Ita- d'Ander- 
Li: fans Anylus, Janus Damiani, Fa ra 
ni Pintius, Famus Thefeus > Janus Vi- lemand. 
talis, fenus Lacinius > Janus Nicius, Fa- 

#45 Parihafus, anus Pagninus, auf- 

quels on peut ajoûter Fans Lafcaris 
depuis fa tranfmigration de la Greceen 

Italie. Mais de tous ces Amateurs de la 
Gentilité, celuy que je trouverois le 

anoins excufable, eft ce Parrhafius QUE Paul, 
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2. Part, je viens de vous nommer parmi les Tta- 

Ch. 2. liens. Il s'appclloit de fon vray nom en 

Msiorag. Latin foannes Paulus Parifius , ou de 

pag 243 Pari fiis. Qu'a-v'il fait pour fe traveftir 

à la Payenne ? Il a pris fon fecond nom 

de Paulus , & en a fait {on prénom à la 

Romaine , aprés en avoir retranché la 

premiere lettre ; du prénom de foannes 

1 ila fait un nom de maifon ( gentis ) êc 

b de fon furnom de Parifiis , il a fait un 

nom de famille originaire de l'ancienne 

Grece, venant du fils de Lycaon, qui 

s'appelloit Parrhafus , ou de quelque au- 

tre À rcadien de la ville de Parthafñe. De 

forte qu'il s'eft fait connoître fous les 

noms d'_Aulus Janus Parrhafius , quoi- 

que ç’ait efté inutilement qu'il a tâché 

de fupprimer pour toujours ceux de 

TFoannes Paulas de Parifiis. 11 faut que 

fa paffion pour des noms profanes l'ait 

étrangement aveuglé, fi elle l'a empé- 

ché de voir que Paulus, qu'il rejettoit, 

eftoit l’un de plus beaux noms de l'An- 

tiquité Romaine : mais il vouloit peut- 

eftre nous perfuader en luy preferant 

Aus celuy d'ÆAnlus, qu'il faifoit gloire de 

Di: «= confiderer les faux Dieux du Paganifme 
nat. Comme fes nourriciers. 

Aprés vous avoir montré parmi Îles 

plus beaux noms de baptême défigurez 
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à la Payenne ceux de Pierre, de Jean & 2. Part. 


de Paul transformez en Pierins, Fanus, 
& Aulus , vous. ne ferez pas fâché que 
l'on vous fafle voir aufli le peu de ref- 
pect qu'ils ont eu pour le nom de 444- 
rie, qui eft en veneration à toute la 
Chretienté. Vous fçavez qu'il n'eft point 
rate de voir les hommes porter le nom 
de Marie en Italie. Les Auteurs & au- 
tres perfonnes de Lettres, à qui ce nom 
eft échu , n'ont pas cru que Afaria für 
d’une terminaifon convenable à leur {e- 
xe, C'eft ce qui en a porté plufieurs à 
le tourner en celuy de Marius , qui cft 
un nom fort connu dans l’hiftoire Ro- 
maine. On en a fait la remarque dans 
le jeune Philelphe ;, qui s'appelle ordi- 
nairement #farius, & quelquefois Fo4n. 
nes Marius, dans Galeotta, dans Ni- 
zolius , dans Grapaldus , & dans divers 
autres Italiens, que le pretexte de !a 
terminaifon mafculine a pü rendre ex- 
cufables, comme dans ceux qui ont 
tourné Afargarira en Margarinus, Ca- 
tharina en Catharinus, Magdalena en 
Magdalennus, Anna en Annans An- 
fins Annas Ananns CC. 

Nous trouvons une autre maniere de 
changer le nom de Afarie , qui eft beau- 
coup plus bizarre & qui a beaucoup de 
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2. Paït. rapport avec ce que nous avons tap- 


Ch, 2. 


porté de Parrhafius au füjet du nom de 
Paul. C’eft une chofe aflez commune 
en Italie de donnet aux enfans le nom 
de leur mere avec celuy de leur pere; 
& il cft fort ordinaire même parmi 
leurs Ecrivains de trouver des furnoms 
précedez de Philippes Marie, Jean Ma- 
tie, Antoine Marie, Jofeph Marie, &c. 

Nous en connoiflons à qui le nom 
de Afarie n'a point paru affez digne 
d'un homme de Lettres, & qui n'ont 
point fait dificulté de le changer en 
celuy de ÆAdarcus, pour s'en faire un 


prénom à la Romaine. C’eft ce qui eft 


atrivé à Antonins AAaria Comes , ou en 
Italien , del Conte, ou dei Conti, & à 
Antonins Maria de Flaminiis. Le pre- 
mict s'eft fait appeller Afarcus Anto- 
nius Majoragins ,qui eft le nom ordi- 
naire fous lequel il eft connu mainte- 
nant, & l’autre Afarcus Antorius Fla- 
minins , qui femble avoir donné l’e- 
xemple de cette licence à Majoragius 
& à d’autres. 

L'on void encore d’autres noms de 
baptème, tant des Apôtres & des hom- 
mes Apoñtoliques, que d'autres Saints 
de l’Eglife , qui ont efté corrompus ou 
alterez du moins pour la terminaifon 
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pat les Sçavans, afin de leur donner un 2. Part. 
he Ze 


air plus profane. C'’eft dans cette ima- 
gination , felon un Sçavant d'Efpagne, 
ne, Auteur de Sicile ,nommé Lucas 

e Marinis, s'eft fait appeller Lucins 
Marineus Siculus. Un autre, dont le 
furnom m’eft échapé , a changé fon 
prénom de facques en celuy d’Zacchus, 
qui eft l’un des noms d’une fameufe 
Divinité, & celuy d'un ancien Auteur 
dont Pline avoit lù les Ouvrages. Un 
autre fort connu dans le monde fçca- 
vant fous le furnom de Calderinus, s’ap- 
pelloit Dorninique dans le commerce 
ordinaire de la vie. Ce nom ne luy pa- 
rut pas aflez beau, nonobftant le rap- 
port qu'il peut avoir avec la grande 
Fête des Chretiens , ou avec Île Patriar- 
che d’un Ordre Religieux de l’Eglife, 
Il changea donc le nom de Dominicus 
en celuy de Desmitius , qui a l'air un 
peu plus Payen : de forte que depuis ce 
temps-là nous appellons Domitius Cal- 
derinus , celuy qui felon Paul Jove {e 
nommoit auparavant Dominicus de 


Caldariis. 


Lex: 


LE. 


Jacques. 


Domini- 


A 


2 
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En Efpagne les Iñigo , que nous pro- Ignice, 


nonçons gnigo , fe fontappellez quel- 
quefois Enecus en Latin, & plus ordi- 
nairement Jgnatins, C'eft le nom d'un 
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homme Apoftolique & d’un illuftre 
Martyr, que les Amateurs de l’Anti- 
quité Romaine auroient pü changer le- 
gerement en celuy d’E gnatins, Maisil 
y a apparence que le Cardinal de Men- 
doza , vivant du temps de Charles- 
Quint , n'a pas crû que le nom d’E- 
gnatins füt encore d’une Antiquité af- 
{ez profane pour luy. 1] fe fit appeller 
Jaachus , du nom du premier Roy d’Ar- 
gos, pere de Îa fameufe Lo, plus an- 
cien que Îa plufpart des Divinitez 
Payennes. Nous avons un livre de Sen- 
tences morales imprimées à Bafle en 
1539. dédiées à cet Inachus de Men- 
doza par Janus Anyfius. | 
Mais 11 eft jufte de faire une excep= 
tion pour Îes. noms, qui étant moder- 
nes ou particuliers à de certains pays; 
nopt pas encore reçu: d'éclat de ceux 
qui les ont portez les premiers , & fur 
fout quinont pas encore honoté nos 
Calendriers. Te me contentreray de vous 
alleouer en exemple le nom de T'anne- 
g#} >; que je crois particulier à nofître 
nation, & qui a efté porté parun ce- 
lebre Humanifte de ces derniers temps. 
Jene crois pas qu’on ait jamais dû luy 
faire grand fcrupule fur ce que fa paf- 
fion pour l'Antiquité Romaine luy à 
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fait quitter ce nom pour celuy de 74- 
raquil, qui ne luy reflemblé pas mal, 
&c qui eft connu depuis deux mille qua- 
tre cens ans,pour avoir fervi à nommer 
Ja femme du cinquiéme Roy de Rome, 
Nos autres Auteurs du nom de Tanne- 
guy; qui ont efté Normans pour la 
plufpart , fe font contentez de fe nom- 
mer Tanigins en Latin. 

Mais tous ceux qui avoient cu def- 
{ein de faire perdre entierement la me- 
moire de leur nom de baptème aprés 
l'avoir changé ou cortompu , n'y ont 
pas toujours réüfli, Quelques -uns de 
ceux qui s’en font apperçus , n’ont pû 
fe défendre dé le reprendre : mais pour 
ne point échaper l’occafon de fe met- 
tre au rang des Gens de qualité, qui 
portent trois noms, felon le Poëte, ils 
ont aufl retenu celuy qu’ils luy avoient 
fubftitué. C'’eft ainfi que Jean Ponta- 
nus, aprés s’eftre donné le nom de Ÿo- 
Viamms , qui paroifloit d’abord n'eitre 
qu'une legere alteration de celuy de 
Jean, Gioviano n'étant pas fort éloigné 
de Gievanni, femble avoir repris dansla 
fuite celuy de Jean, fans renoncerà celuy 
de Jovien, qui tire fon origine du nom 
de Jupiter. De forte quenous f'appellons 
encore communément foannes Fouiarns 
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Pontanus. Ty ajoûterois volontiers l'e: 
xemple d’an autre Italien célebre Philo- 
fophe , nommé Thomæus, qui a paru 
vingt ou tente ans aprés ce Jovianus 
Pontanus , fi j'étois perfuadé qu'il eur 
eu recours au même artifice pour fe fai- 
re appeller Leoricus au lieu: de Mica- 
lans. V'avouë que Leonicus n'eit autre 
chofe que Nicolaïs retourné par une 
fimple tranfpofirion avec lechangement 
d’une dialecte en une autre sde même 
que l’hiftorien Nicolas Ghalcondyle,ou 
plutôt Chalco-condyle ,s'eftfaicappel- 
ler Laonicus , en confervant la dialecte 
dans la tranfpofition. J'avoué aufli que 
ce Philofophe s'appelle encore dé fes 
trois noms Vicolans Leonicus Thomeus.: 
mais je fuis crompé fi Leonicus n'évoit 
pas le nom de fa famille, parce- quil 
avoitun frere fçavarit commeliy,; nom- 
mé Barth. Fufcus qui portoit aufli les 
rois noms de PBartholomaus Leosicus 
Æufcus. | 

Enfin nous-pouvons mettre le Poëte 
Sannazar au nombre de ceux qui n'ont 
pas réüffi à fupprimer'leur nom de bap- 
tème , pour adopter des noms profa- 
nes de l’Antiquité. On prerend que ce 
fut à l’imitation de fon Maître Ponta- 
nus, qu’il voulut fe défaire du, nom de 
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Tacques. Il fe donna celuy d’Aëins Sin- 2. Part, 
cerus , auquel il ajouta celuy de Parthe- Chi 2e 


nepaus , à caufe de la ville de Naples. 
C'eft tout ce qu'ilavoit pu faire pour 
fe donner l'ait d’un ancien Auteur. 
Neanmoins il reprit enfuite le furnom 
de fa famille, & fe fit appeller Aétis 
Sincerns  Sanna%arins Parthenopeus. 
Mais tous fes foins n’ont pas empêche 
que le Public ne luy ait nue rendu fon 
nom de facques. 


———_———————————— 
GHABTRCE "IT, 


2. Motif. La prudence, qui a porté les 
Auteurs à [e cacher, © qui leur a fait 
chercher les moyens d'arriver a leurs 
fins , fans effre reconnus. 


6! j'employe le mot de Prudence- 


pour marquer l’un des Motifs qui 
ont porté les Auteurs Pfeudonymes à 
fe déguifer , & les Anonymes à fuppri- 
mer leurs noms, ce neft pas que je 
veüille prétendre que la Prudence en la 
maniere que l’'entendent précifément 
les Philofophes., puifle devenir un mo- 
tif. Je ne comprens fous ce terme que 
les vuës que peuvent avoir eués ces AU- 
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teurs pour conduire fürement leur def= 
fein dans le fecret, fans examiner par 
quelle pafhon ils peuvent y avoir efté 
pouffez. Je confidere ces veuës, fans 
m arrêter à la qualité de leur objet, 
comme de fimples motifs qui leur ont 
faic chercher les moyens dont ils de- 
voient fe fervir pour arriver à la fin 
qu'ils fe font propofée. 


On peut bien au refte nous permettre 


_d'appeller Prudence cette qualité ou 


cette habitude qui leur à fait trouver 
ces moyens, qui leur à fait juger quel 
pouvoit eftre le meilleur, & qui aprés 
ce difcernement les à portez à fe le 
prefcrire dans l’execution de leurs eni- 
creprifes. Il vous fera aifé de voir dans 
le Recuëil hiftorique de nos Pfeudony- 
mes, que tous n'y ont pas réüfli, Vous 
pourrez remarquer dans la plufpart, 


‘que ce n'eft pas le Genie qui leur à 


manqué , lors qu'il a efté queftion de 
trouver les expediens; vous trouverez 
même que l'Intelligence ne les a point 
abandonnez , lors qu’il a efté befoin de 
penetration pour le fond,& de dénouë- 
ment pour les difficultez. Mais vous 
reconnoîtrez dans ceux dont les vuës 
ont efté ou fauflés ou trop courtes & 
trop bornées, que leur Prudence s'eft 
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trouvée imparfaite par le defaut de quel- 
qu'une des parties qui étoient neceflai- 
rés pour faire heureufement répondre 
la fin de l’execution au commencement 
du deflein qu'ils avoient formé de fe 
cacher. Aux uns vous auriez fouhaité 
plus de Prévoyance, pour voir de plus 
loin le cours & les fuites ; aux autres 
plus de Circonfpection pour mieux exa- 
miner les circonftances ; & à d’autres 
plus de Précaution pour confiderer da- 
vantage les inconveniens qui pouvoient 
naître de cette diffimulation. 

I] femble que les Peres de l’Eglife 
ayenc eu deflein de nous propofer les 
Evangeliftes, & particulierement FA- 
pôtre faint Paul, comme des modéles 
d'Anonymes, à qui on n'a pù trouver 
rien à redire pour les vuës que l’on 
doit avoir lors qu'on; veut eftre cache 
en fe rendant Auteur Ils nous font ob- 
ferver fur tout qu’il n’y a eu rien à: de: 
fiter à la Prudence de faint Paul, lors 
qu'il conçut le defflein d'écrire aux He- 
breux , fans mettre fon nom à la lettre 
qu'il leur deftinoit. 

Cet Apôtre écrivoit à des gens qui, 
bien que convertis du Judaïfme à la foy 
de Jefus-Chrift , nelaifloient pas de con- 

fcrver beaucoup de leurs anciennes ha- 
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2. Pait. birudes , & quelques reftes des inclinas 
Ch.3. tions qu'ils avoient Quës pour les prati- 


ques de la Loy & des obfervations Mo- 
faïques. Il étoit difficile que plufieurs 
de ces nouveaux convertis ne fuflent 
prévenus contre luy , non feulement 
parce qu’il avoit changé fon nom, qui 
étoit Hebreu , en un nom qui étoit 
étranger, & par confequent Gentil : 
mais encore parce qu’il fembloit avoir 
abandonné le Judaïfme par une efpece 
de prédile&ion pour les Gentils con- 
vertis, dont il fe declaroir l’Apôtre, 
plutôt que des Juifs. Le defléin de fa 
Lettre , qui merite plutôt le nom de 
jufte Traité, étoit de faire voir que la 
Loy de Moyfe, à laquelle les Juifs 
convertis paroifloient encore {1 fort at- 
tachez , ne juftifie: point par les facrifi- 
ces , comme il avoit montré dans l’E- 
pitre aux Galates, qu'elle ne juftifie 
. point par les ceremonies & par la Cir- 
concifion. Pour en rendre la leure 
plus utile, &le fuccés plus certain , il 
prit toutes les mefures qui luy parurent 
neceflaires , afin de ne rien gâter dans 
l'efprit de ceux qui étoient prévenus, Il 
fupprima fon nom, afin de ne point 
faire connoître, ou de laifler au moins 
dans le doute qu'il füt l’Auteur de cet 
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Ecrit. On croit même qu'il porta fon sf 
déguifement jufqu'à vouloir changer le <a p Di 
file ordinaire dont il ufoit dans fes au- Le 
tres Epitres , quoique ce {oit le même 1e 
caractere d'efprit & le même fond de DL 
doctrine. C’eft ce que la Précaurion luy " 
fit faire par rapport à luy-mème. A l’e- LE 
gard des autres, on peut dire que ce fuc : 4 
la Circonfpe“ion qui le porta à fuppri- 
mer auffi le nom de ceux à quiil adre{- 
foir fa Lettre, afin de ne les point ex- 

ofer à l’infulte de ceux des Juifs qui 
n'écoient pas convertis, & qui l'avoient 
connu autrefois fous le nom de Saul. 
Enfin ce ne peut eftre que par un cffet 
de la, Prévoyance, que la chofe fut 
conduite jufqu’à fa finfelon les regles 
de certe Sagelle qui ne l’abandonnoit ja- 
mais. De forte qu'il ne faut pas s'é- 
tonner fi la Lettre eut tout l’effer qu'il 
s’écoic promis , fans en avoir laiffé con« 
noître l'Aureur qu'à ceux à qui le cara. 
ctere d’efprit qui y regnoit , & le fond 
de la doctrine qu'elle contenoït ne pou- 
voient pas ne le pas découvrir, je 
veux dire,à ceux qui avoient fa confian- 
ce d'ailleurs, & qui étoient auf par- 
faitement inftruits que luy de la diffe- 
rence de la Loy de Moyfe d'avec celle 
de Fefus-Chrift. | 
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Le changement du ftile & la fuppref. 
firn du nom ont formé une cfpece de 
voile, qu'ila bien voulu jetter fur les 
yeux des autres, en travaillant à leur 
ouvrit l'entendement. C'’eft principale- 
ment fur ceux de cette forte que s’é- 
toient étenduës les vuës de cet Apôtre, 
& l'on peut dire qu'ils avoient efté les 
objets particuliers du Motif que nous 
venons d'expliquer , puifque plufieurs 
années aprés la Lettre écrite aux He- 
breux , quelques-uns de ceux même qui 
la trouvoient divine & digne de S.Paul, 
n'ont pü d'ailleurs fe refoudre à l'en 
reconnoitre Auteur, & qu'ils ont mieux 
aimé l'attribuer à S. Luc, àS. Barna- 
bé, à S. Clement de Rome , ou à quel- 
que autre homme À poftolique , que de 
fa donner à cet Apotre. 

Nous trouvons dans la conduite des 
Peres de l'Eglife peu d'exemples que 
nous puifñons joindre à celuy de faine 
Paul. Quelques Critiques ont prétendu 
que les vuës de Vincent de Lérins n’é- 
toient pas fort differéntes de celles de 
cet Apotre , lors qu'il entreprit d’écrire 
contre les Nouveautez que les Hcreti 
ques avoient introduites dans l'Eglife; 
Îls veulent queles morifsqui l’onrpor- 
té à fe cacher , foient prefque les mé: 
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au rang defquels il s’eft rangé, qu'a- 
voient efté ceux de faint Paul dans le 
genre des Anonymes. Sixte de Sienne 
porte ce fentiment jufqu'à s’imaginer 
que le nom fuppofé de Peregrinms, que 
nous prenons pour la marque du déta- 
chement qu'avoit fon Auteur à l'e- 
gard de cette vie pañlagere, n'étoit 
qu'un leurre pour attirer les Heretiques 
._& les autres Amateurs de nouveautez 
& de chofes étrangeres par un titre qui 
ui leur fût agreable , & les pür por- 
ter à la lecture de fon livre en Aattant 
Jeur curiofité. On ne peut attribuer 
qu'aux effets de la Prudence des vuës fi 
loüables & fi éloignées des Motifs que 
fourniflent ordinairement Îles paflions 
en ces rencontres. Mais fi vous vous 
fouvenez des raifons que je vous ay 
alleguées pour vous faire voir com- 
bien les Anonymes font preferables en 
matiere de fincerité aux Pfeudonymes 
les plus innocens, VOUS jugerez aifé- 
ment de la difference que l'on peut 
mettre entre la prudence de Vincent 
de Lerins, qui s’eft fait Pfeudonyme, 
& la fageñe de faint Paul, qui s’eft 

contenté du rang des Anonymes. 
C’elft à ces deux modeles differens de: 


mes dans le genre des Pfeudonymes, 2. Parts 
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& Part. [a Prudence chretienne dans l’Antiqui- 
: 


+ 3: ré Ecclefaftique, que l’on peut rappor- 


cer la plufpart des exemples que nous 
avons d’une conduite approchante par- 
mi plufieurs de nos Modernes, qui ont 
pris Je parti de fupprimer leurs noms, 
ou d'en fuppofer de faux dans des ma- 
tieres de controverfe , pour ménager Ja 
confiance des Heretiques que l’on en- 
treprenoit de faire revenir à l’Eclife. I] 
ne feroit pas même trop difhcile de ré- 
duire à un femblable principe les vuës 
qu'ont cuës tant d'Auteurs Catholiques 
Anonymes & Pieudonymes dans la 
piévoyance, dans la circonfpection & 
dins les précautions dont ils ont ufé 
a Pégard des autres Catholiques fur des 
fujets conteftez entre eux, 

Mais il femble que le beloin de cet- 
te Prudence n'ait jamais plus éclaté 
que dans la conduite de ceux qui fe 
font mêlez d'arbitrage en matiere de 
Religion. 1] a efté queftion de conci- 
cilier des partis oppofez, fans fe faire 
connoître des uns ni des autres. L’im. 
portance cftoit de prévenir adroitement 
tous les préjugez , & d’ôter tous les 
foupçons de partialité : & rien ne pa- 
roifloit plus propre à ces fins, que de 
demeurer inconnu aux uns & aux au- 
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tres. Il s'ag 


agifloit de cacher la main qui 2. Pare. 


devoit s'étendre également fur les uns Chap. 5e 


& fur les autres, & fe faire fentir à 
tous fans eftre apperçuë de perfonne. 
Le peu de fuccés de ces entreprifes 
nous a fait voir dans la plufpart de 
ces prétendus Arbitres, qu’il faut enco- 
re autre chofe que de l’habileté pour 
conduire des affaires de cette delicatefle. 
On à pù remarquer par les démarches 
d'un Séplicius Chriffianus , d'un Since- 
vus Chriffianns , & de divers autres 
Conciliateurs cachez des communions 
étrangeres , que la plufpart n'avoient 
pas prévu toutes les fuites, ou qu'ils 
n'avoient peut-être pas examiné toutes 
les circonftances , ou enfin qu’ils ne s’e- 
toient pas fufffamment précautionnez 
contre les obftacles. 

Les Proteftans de leur côté n’oublie- 
rent pas de nous objecter que les Con- 
ciliateurs Catholiques , qui avotent en- 
trepris d’accommoder les partis de Re- 
ligion , n'ont pas efté plus heureux dans 
lexecution de leurs deffeins. Perfonne, 
diront -ils, n'a paru plus prudent & 
mieux précautionné que le prétendu J”e- 
ranius Modeffus Pacimontanus,qui avoit 
les qualitéz neceflaires à un Arbitre. 
Cependant aucun des partis qu'il râcha 
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de contenter , ne fe trouva facisfait de: 


luy. Mais les Proteftans ne pourront 


au moins difconvenir que les mefutes 
de Veranius Modeftus n'ayent été judi- 
cieufement prifes , puifque l’Aureur qui 
s’'étoit voulu rendre l'arbitre des diffe- 
rends de la Religion fous ce mafque, 
leur eft demeuré inconnu , même long- 
temps aprés s’eftre démis de fa commif: 
fion ; & que Calvin y fut trompe Îuy- 
même, lorfque voulant écrire contre 
Veranius Modeftus , il crut avoir affai- 
re à François Baudoüin, qu’il prenoit 
inconfiderément pour Georges Caflan- 


der. 


CHAPITRE IV. 


3. Motif. La crainte de tomber dans 
quelque difgrace , on d'encourir des pei- 
nes de la part des Advuerfaires qui ont 
le credit © l'autorité en main. 


Ù 


I L fera difficile que je vous fañe 
comprendre que la ‘Crainte eft un 
des Motifs qui portent les Auteurs à fe 
cacher, lors qu'ils fe voyent menacez 
de quelque danger , s’il faut s'en tenir à 
l’idée que la plufpart des Philofophes 
ont voulu nous donner de cette paflion. 
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Si la Crainte n’étoit autre chofe que 
l'attente du mal , comme on prétend 
que Platon l’a voulu définir , jamais on 
ne vous perfuaderoit que c’eft l'attente 
d'un mal qui fait changer ou fupprimer 
le nom d'un Auteur à la tefte de fon 
livre. C’eft ce que vous concevrez en- 
core moins, fi vous vous reprefentez 
cette Crainte comme une certaine dou- 
enr de V'Ame venant de l’imnagimation 
qu'on a d'une afflilion importante on de 
quelqhe autre mal à venir, felon la dé- 
finition au Ariftoteen a donnée. 

L’Averfion que noftre Ame [e forme 
contre quelque mal difficile à éviter; 

La Fuite d'un mal où noftre Ame fe 
croit prête de tomber; 

L'Emotion que l'imagination d’un mal 
que l’on croid ne pouvoir cviter, forme 
dans l'apperit que l'Ecole appelle ira[- 
cible; : 

Enfin l'Imagination qu'on à d'un mal 
qui s'approche , font autant de déñni- 
tions differentes que les Philofophes 
nous donnent de là Crainte. Mais ilne 
feroit pas aifé de vous marquer parmi 
ce grand nombre, celle qui pourroit 
convenir à ce mouvement qui {e forme 
dans l’ame des Auteurs Pfeudonymes, 
ou Anonymes , lorsqu'ils s’étudient à fe 
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cacher en publiant leurs Ouvrages. 

Si ce Mouvement, que j'appelle la 
Crainte , n’étoit autre chofe que le 7ro- 
ble ,l' Averfion, l'Attente, ou la Fuite 
d’un mal , loin d’eftreun Motif capa- 
ble de faire prendre la plume aux Au- 
teurs avec les expediens de fe cacher , il 
pourroit en eftre un tres - cffcace pour 
les empêcher d'écrire, & il leur four- 
niroit avec beaucoup plus de certitude 
&c beaucoup moins de frais les moyens 
d'éviter le danger & de fe procurer le 
repos en demeurant en paix & en a 
lence. ; 

La crainte d'un Auteur déguifé ef 
donc d'une efpece differente de toutes 
celles dont vous venez d’entendte les 
définitions. C’eft une crainte accompa- 
gnée de la Prévoyance qui ef neceflaire 
pour éviter le danger auquel on s'expo- 
fe en écrivant , de forte que le mal 
qu'on apprehende , ne paroiffe ni trop 

rêt d'arriver, ni abfolument inévita- 

le, C’eft une crainte qui ne fe trouve 
prefque jamais fans la Prudence qui la 
doit conduire, & fans l’Efperance qui 
la doit foûtenir. C’eft une Crainteclait- 
voyante, qui porte les Auteurs jufqu’au 
préfentiment des difgraces les plus éloi- 
gnées. Les maux les plus trompeuts, 
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ceux même qui femblent les plus ca- 2. Part. 


chez fous des apparences flateufes, n’é- 
chapent point à fes yeux ni à fesfoins; 
& l’on peut dire qu'en faifant prendre 
le mafque à un Auteur qu’elle porte à 
fe cacher, elle luy fait lever le maf- 
que qui couvre le danger qui le menace 
& qui renferme quelque malheur dé- 
guifé fous une autre apparence, 

Ce n cit pas au refte par les Auteurs 
des livres que la Crainte des dangers a 
commencé d’infpirer le déguifemenr. 
L'Ecriture fainte ne diflimule pas que 
ce n'ait efté la crainte de la mort qui 
avoit porté David, fuyant Saül, à fe 
déguiler le vifage pour fe fauver des 
mains du Roy de Geth. 

Uliffe menacé d’un danger encore plus 
prefent chez un Tyran que la Fable 
nous a reprefenté fous le nom & l’appa- 
rence d'un Cyclope , changea de nom 
& fe fervit avantageufement de l’équi- 
voque de celuy qu’il s’éroit donné. Et 
vers le milieu de noftre fiecle nos peres 
ont vü un jeune Roy de la Grand-Bre- 
tagne fuir devant les bourreaux & les 
particides du Roy fon pere, déguife 
fous le faux nom de Guillaume Jonas. 

Si la conduite de ces Princes peut 
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qui potte les hommes à fe cacher, pout 
fe fouftraire aux dangers dans le com- 
merce ordinaire de la focieté humaine: 
elle peut fervir aufli à juftifier les Au- 
teurs qui employent de femblables 
moyens à leurs fins, pourvü que ces fins 
foient aufli honnêtes & aufli lecitimes, 
& que la Prudence ne foit jamais fepa- 
rée de cette crainte. 

Je n’ay pas tort de demander pour lx 
juftification des Auteurs Pfeudonymes, 
que leurs fins foient honnêtes & les:- 
times, parce qu'encore que les moyens 
foient prefque les mêmes dans ceux à 
qui la crainte d'etre découverts fait 
fuppofer des noms faux ou étrangers, 
nous ne laiflons pas de remarquer que 
leurs fins font fouvent fort differentes. 

Souvenez-vous , Monfieur , de l’état 
de l’Eglife Carholique en Angleterre 
fous le regne d’Edotüard VT. & parti- 
culierement fous celuy dela Reine Eli- 
zabeth. Les Miflionnaires & les Con- 
croverfiftes de l’Eglife Romaine n'au- 
roient certainement pas fuivi les regles 
de la Prudence, s’ils avoient mis leur 
confiance dans la bonne volonté ou 
dans l’indulgence de ceux qui eftoient 
alors les Maïtres du gouvernement. La 
plufpart jugerent fort fagement qu'il y 
“AV O1E 


Catholiques, à qui toute indifcretion 
auroit efté pour lors tres-nuifible ; {oit 
pour refuter les Herctiques , de qu il 
étoit tres-dangereux d’eftre reconnu. 
La fin de ces Ecrivains ne pouvoit 
eftre plus Jegitime ni plus honnête, & 
nous n'avons que des éloges à donner 
aux moyens qu'ils ont employez pour 
fe cacher fous des noms qui les mer- 
toient à couvert des dangers , dans le 
temps qu'ils travailloient pour rendre 
leurs {ervices utiles à l’Eglife.C’eft donc 
à le Motif de la crainte, mais d’une Crain- 
| te judicieufe dont la fn cftoit tres- 
| legitime , qui a fair prendre à la plu£- 
| part des Anglois Catholiques de ces 
temps-là deux noms & deux furnoms, 
| felon les ufages differens qu’ils en vou- 
loient faire afin d'agir fürement , tan- 
tôt avec les Catholiques, & tantôt avec 
| les Heretiques. 


. 
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&voit peu de fruit à faire, s’ils mar. 
- choient dans les Miffions la têce levée, 
&S’ils traitoient la controverfe le vifage 
découvert. [ls conçurent qu'il y avoit 
même de la temerité À expofer la liber- 
té ou la vicdes perfonnes qui pouvoient 
faire d’ailleurs un excellent ufage de 
cette liberré & de cette vie, en agiffant 
Où en écrivant , foit pour maintenir les 
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>. Part. Il femble qu'il n'y ait en ces occa- 
Ch. 4 fions que la fin que fe propofent les 

Auteurs cachez , de quelque profefhon 

qu'ils {oient, qui les diftingue dans nô- 

tre efprit, & qui nous fait connoiître 
s'ils meritent noftre approbation. Tant 
que nous ne les confidererons que par le 

Motif de la Crainte qui les a conduits, 

difficilement pourrons-nous nous défen- w| 

dre de les regarder également , & nous w| 
ne les eftimerons en qualité de Pfeudo- «| 
nymes , Qu'autant que la précaution leur. 
aura fait faire un bon ufage de leur 

crainte, & que la prudence aura fait M] 

réüffir l’induftrie qu'ils auront fait pa- «| 

toître à fe cacher. | 

Dans cette vuë je douterai fi l'adreffe 0! 
d'un Socinien a moins merité noftre “| 
eftime , que celle d’un Catholique , lors 
qu'elle a efté fuivie du fuccés qu'il s'en 
étoit promis. Si nous mettons à part la 
fin qu'un Socinien Pfeudonyme s'eft 
propofée en fe cachant dans fes livres, 
& qui ne peut eftre que tres-pernicieu- 
fe dans fon déguifement, lors qu'il a 
entrepris de défendre fa Religion, ou 
d'attaquer la noftre: il nya prefque 

rien dans le Motif de la Crainte qui a 

fait cacher les Catholiques en écrivant, 
que l’onne puife attribuer également 
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äun Socinien, qu'on fuppofe n'avoir , 


pas efté en pays de liberté lors qu'il a 
pris la plume. 

Si l'avantage qu ont les Catholiques 
de fe voir membres de la veritable 
Eglife, ne peut empêcher qu'ils ne 
foient auf fufceptibles que le refte des 
hommes de toutesles Paflions humaines 
en general , & particulierement de cel- 
le de la Crainte dont il s'agit icy , il 
n cit pas moins vray de dire que le mal. 
beur de tous ceux qui ne font pas dans 
la vraye Eolife, ne peut les empêcher 
en qualité d'hommes d'acquerir les ver- 
tus morales, & nommément celle de la 
Prudence , qui doit conduire la paflion 
de la Crainte, pour luy faire dégu fer 
un Auteur avec fuccés. 

Mettonsun Socinien en Pologne, où 
il s’eft cffecivement trouvé plufieurs 
Auteurs déguifez de cette fete par le 
Motif de la Crainte ; & voyons silya 
quelque chofe de ce que nous avons dit 
d'un Catholique Pfeudonyme & déguifé 
en Angleterre , que nous ne puiflions 
pas dire aufli de ce Socinien, à {à fin 
prés. | 

N’avons-nous pas fujet de dire qu'un 
Socinien dans cette difpofition auroit 
peché contre les regles de & Prudence, 
F1] 
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s’il avoit préfumé de la bonté, pour ne 
pas dire de la facilité du Prince & des 
Etats d’un Royaume où les Sociniens 
n'écoient pas plus tolerez que les Ca- 
tholiques en Angleterre? Un Socinien 
avifé & prévoyant a pû juger du peu de 
progres qu'il y avoit à éfperer , s’il en- 
treprenoit de répandre fes opinions à 
découvert dans un pays Catholique. II 
a dû concevoir qu'il y alloit quelque- 
fois de la perte de fa vie, ou pour le 
moins de celle de fa liberté ou de fes 
biens , dont il avoit befoin pour avan- 
cer ou pour maintenir les affaires de fon 
parti, dont la confervation dépendoit 
de mille précautions dificiles à prendre. 

Si un Socinien dans toutes ces con- 
jonctures, pouffé par le Motif de la 
Crainte de fe perdre foy-même , où de 
perdre fon party entier , réüflit à fe ca- 
cher fous de faux noms, pourrons-nous 
refufer au moins à fa crainte circon- 
fpecte & prévoyante les éloges qui font 
düs à route action humaine qui aura 
efté conçuë avec efprit, & executée 
avec prudence ? Pour moy, je ne trou- 
ve point cette conduite beaucoup moins 
loüable que celle de læconome infi- 
déle de l'Evangile , qui nonobftant fon 
iniquité & fes imalverfations n'a point 
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Jaiflé d’artirer des loüanges de la bou- 4. Pare, 
che du Sauveur du Monde pour fa pru- Ch.74. 


dence & fon induftrie. 

On peut en feureté fe fervir de fa 
mème regle pour mefurer l’eftime que 
l'on peut faire de la plufpart des Ecri 
vains d'iniquiré, qui ont pris le maf- 
que par la ctainte d’eftre découverts 
dans leurs mauvaifes intentions. C’eft 
dans ce rang que je voudrois mettre 
ces Pfeudonymes infortunez que nous 
avons vü moutir en ces dernieres an- 
nées aprés s’eftre couverts de divers 
mafques par la crainte des fupplices 
qu'ils n’auroient pü éviter s’ils avoient 
efté reconnus pour les Auteurs des dé- 
fenfés Apologetiques & de la juftifica. 
tion de la Polygamic. J'y rangerois auf 
ces Auteurs féditieux qui ont employé 
leurs talents pour écrire contre le gou- 
vernement legitime de l'Etat auquel ils 
étoient foumis , & qui ont ofé foulever 
les efprits par leur plume, pour tacher 
de les porter à la revolte. Enfin jy 
comprendrois tous ceux qui {e font ha. 
Zatdez à traiter des fujets odieux, & 
qui ont cu affaire en même temps à des 
| Adverfaires également puiflans & vin- 
| dicatifs. Le nombre de ces derniers 
| s'eft trouvé fi grand jufqu’à prefent, 
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qu'on ne doit point s'étonner qu'il s’en 
foit vu quelques-uns à qui la crainte 
n'ait pas efté (alutaire, pour n'avoir 
pas toujours cfté foürenuë par le juge- 
ment , & pourn'avoir pas efté condui- 
re jufqu’à la fin par la difcretion ou la 
prudence neceffaire à ces fortes de fe- 
ciets. C’eft pourquoy il leur arrive fou- 
vent d’expier fous un”nom les fautes 
qu’ils ont faites fous un autre, comme 
on a pü le remarquer en la perfonne 
des pretendus Alcinio Eupa & Ginifa- 
cio Spironcini, qui fe trouverent n’a- 
voir qu'une tefte à deux, lorfque le 
bourreau d'Avignon abatit celle -de 
l’Auteur anonyme du Divorce celefte 
de deflus les épaules de Pallavicin. 


C H AP TRES V: 


4. Motif, La honte que l'on a de pro- 
duire, ou de publier quelque choft qui 
ne féroit pas digne du rang que l'on 
tient dans le monde , ou de la Profef- 
{ion qu'on exerce : ©" la confufion qui 
pourroit revenir des Ecrits , du fucces 


defquels on a quelque raifon de [e défier, 


L E Motif de la Honte qui empé- 
che les Auteurs Pfeudonymes de 
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paroîrre fous leur nom , n'eft pas beau- 2. Part: 
coup moins ordinaire que celuy de la Ch. 5. 


crainte, dont je viens de vous entrete- 
nir. On peut dire même qu'il y a du 
rapport de l’une à l’autre; & que fi la 
Honte eft une veritable pañlion , com- 
me nous en devons eftre convaincus 
par la connoïflance que nous avons des 
divers mouvemens de noftre ame, elle 
n'eft autre chofe que la crainte même, 
mais une crainte dérerminée, & bor- 
née à la fuite de quelque infamie. 

La crainte ne fufht pas feule pour 
former la Hontec; il faut qu'il y ait 
encore quelque mélange de Douleur, 
qui eft une autre paflion aufli fimple 
que la crainte. De forte que fi nous 
avons raifon de confiderer l’Impuden- 
ce qui eft la paflion oppofée à la Hon- 
te, comme un mouvement del’ Ame for- 
mé du Phifir & de la Hardiefle que 
l’on à de faireles chofes deshonnètes; 
nous pouvons aufli raifonnablement 
nous reprefenter la Honte comme une 
paflion compofée de la Douleur & de la 
Craintre de rien commettre contre le de- 
voir ou la bienfeance , ou de tomber 
dans le deshonneur que produifent les 
actions deshonnètes. 

Quelle que puifle cftre la fin des 
| F ii 
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Auteurs qui fuppriment ou qui chan- 
gent leur nom par le-Motif de la Hon- 
te , il femble qu'il foit difücile de trou- 
ver jamais ce Motif fans quelque hon- 
nêteré qui luy tient ordinairement lieu 
de raifon ou de fondement. La premie- 
fe obligation , je dis plus, la principale 
gloire d’un homme qui fe mêle d'écrire, 
eft de fe propofer une fin qui foit au 
roins utile à quelque chofe , & qui foit 
glorieufe à quelqu'un : s’il manque dans 
ce point eflentiel à fon entreprife, il 
femble qu'il ne refte plus de reflource à 
fa reputation que dans l’art de fe dé- 
guifer pour éviter l’infamie. 

Mais quoyquon puifle dire que 
lorfque la fin que fe propofe un Au- 
teur n'eft ni utile ni honnète , le 
Motif de la Honte, qui le porte à fe ca- 
cher, ne peut manquer d’eftre honnête 
en quelque forte, ou du moins utile 
pour luy : il eft toujours fâcheux qu'un 
tel Auteur ne puifle éviter la comparai- 
fon qu'on peut faire de luy avec une 
fille qui s’abandonne, & de fon livre 
avec un bâtard qui a honte de fà naif- 
fance. 

I] n'étoit point rate parmi les An- 
ciens de voir des filles , même celles de 
condition libre & de famille honnête, 
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fe perdre d'honneur volontairement PS 2 Pire 


S'abandonner au defordre de gayeté de 
cœur. Les Romains s'étant apperçüs de 
bonne heure que ceite licence ne pou- 
voit avoir que de tres-pernicieufes fui- 
tes, & que ces débordemens ne pou- 
voient produire que des inondations & 
des ravages fur les mœurs du Peuple, 
avoient tache d'y pourvoir par un reole- 
ment de Police. Le deflein de renfer- 
mer cette licence dans quelques bornes 
leur avoit fait ordonner que toute fille 
ou femme qui auroit concu le deffein de 
fe deshonorer , & qui auroit refolu de fe 
rendre publique, feroic obligée d'aller 
fe faire infcrire chez le Comimifaire ou 
l’'Edile, & changeroit de nom. Now; 
avons un exemple de cette pratique dans 
une des Comedies de Plaure, qui fait 
voir combien elle éroit ancienne, Nurs- 
que , dit ce Poëte, hodie earum mutaren- 
tur nomina , facerentque indignum genere 
queffum corpore, 

Mais pour mieux fentir la jufteffe de 
cette comparaifon , vous devez fcavoir 
que lors qu’il s’agifloit de faire une au 
tre figure parmi le monde dans lesinter- 
valles de leurs honteufes habitudes, ou 
de reñoncer entierement au commerce 
de cet infame métier, elles reprenoient 
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>. Part leur veritable nom, & rentroïent, pout 
Ch. s. ainf dire, dans leur famille & dans la 


fuite gencalogique de leurs Ancétres, 
qu'elles étoient cenfées avoir inrerrom- 
puë. C'eft ce qui fait que nous confide- 
rons aujourd huy les noms de plufieurs 
femmes de l’Antiquiré, tels que font 
ceux de Ayrachne, Borboropis ; Anaf}r- 
topolis , Pandofia , Leophoris , Manioce- 
pus, Ilipus, €c. rapportez par Athe- 
née, Suidas & d’autres Auteurs Grecs, 
comme de vrais mafques , fous lefquels 
elles ont cfté déguifées dans tout le 
rempos de leur proftitution. 

Les Auteurs de telle condition qu'ils 
puiflent cftre dans le monde, font con- 
fiderez comme autant de perfonnes li- 
bres dans la Republique des Lettres. 
Cette confideration doit les retenir dans: 
Ha crainre de fe deshonorer , & de tom- 
Ler dans l’infamie. S'il s’en trouve qui 
veüillent bien fe refoudre à proftituer 
Jeur honneur à l’imitation de ces filles 
de condition libre & honnête donton 
vienr de parler, je crois que Ja Police, 
(s'ilyena dans cette efpece de Repu- 

lique } auroit dû les obliger à changer 
de nom, quandils n'y auroient pas cfté 
portez par leur propre inclination. 
fe crois qu'on peut réduire principas 
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Jement à deux efpeces ceux de ce genre 
à qui le motif de la Honte 2 fait chan- 
ger de nom pour fe déguifer. Les pre 
miets font ceux qui voulant divertir les 
autres de ce qui les divertifloit eux- 
mêmes en écrivant , n'ont ofé publier 
leurs bagatelles , leur fadaifes & leurs 
badineries fous leur nom par l’appre- 
henfion de fe deshonorer. 

Les feconds font ceux qui croyant 
que leur Profe galante ou leurs vers 
amoureux pourroient eftre de quelque 
utilité dans le monde , ont eu honte de 
leur laifler porter leur nom, de peur 
d’eftre reconnus pour leurs peres ; & de 
nous Jaifler envifager ces produétions 
comme les fruits de leur paffion dére- 
glée. 

Les uns & Îles autres ont eu intereft 
de ne point paroïtre à la tefte de ces for- 
tes d’Ouvrages , tels qu'ils eftoient ail- 
leurs. Il leur eftoit important pour la 
confervation d’une reputation qui leur 
eftoit neceflaire dans leurs emplois de 
prévenir la penfée qu'on auroit euë 
qu'ils cuffent rien fait qui fût indigne 
de la profeflion qu’ils exerçoient, où 
du rang qu'ils tenoient dans le monde. 

Il n’étoit pas de la gravité d’un Con- 
fciller de Bretagne de paroître Auteur 
F vj 
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Li 1 2. Part. des Baliverneries d'Eutrapel, ni dun 
ñ Ch. $. autre Ouvrage intitulé les Rues on les 
Tromperies de Ragot Prince des Gueux, 
quoique ces Ouvrages fuffent les fruits 
de fa jeunefle. La honte qu'ileut de Îles 
avoüer le porta à les expofer fous le 
nom de Leon Adulf , afin de referver 
fon nom de Noël du Fail pour fon Re- 
cuëil d'Arrefis, pour fon Æifloire de 
| Bretagne, & pour d’autres Ouvrages 
L capables de luy faire quelque honneur. 
On peut avoir la même opinion du pré- 
tendu Mathieu de Boutigny, qui a eu 
honte de faire paroître fous le nom de 
François Sagon le Rabais du Caquet de 
Frippelippes, G'e : du fieur des Accords 
à l'égard des Bigarrures & des E/crai- 
gres de Tabourot : du Mufcien du Roy 
de Norvegue, & du gendre du Roy 
Alcofribas pour Îes Faceties des deux 
Fumées freres d’un Prelar Pair de Fran- 
Aa ce, dont l’un eftoit Chevalier de l'Or- 
CEE re du Roy, & l’autre Maïtre des Re- 
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S. Efpri. quêtes de l'Hôtel, 

Je ne puis attribuer auffi qu'au Motif 
de la Honte les Maccaroniques du pré- 
tendu Merlin Coccaïe, parce que ces 
pieces ne paroifloient pas aflez graves 
ni affez dignes de la Profeflion Mona- 
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Moine de Saint Benoïft; Les Bernief- 2. Pare. 
ques de Bucnchier, parce qu'il eftoit Ch. 5. 
queftion de ne point deshonorer l'ha- 
bit du Pere Cherubin Bozzome ; & 
même le combat des chats ou la Gato- 
machie de Thomé de Burgillos , parce- 
qu'encore que l’Auteur ne paffaft dans 
l'efprit de tout le monde que pour un 
franc Comedien , fa ne laifloit pas d’é- 
tre un Religieux du Tiers-Ordre de S. 

rançois, un Preftre & un Docteur en 
Theologie connu fous le nom de Lopé 
de Veua. 

Dans l’autre efpece de Pfeudonymes 
que le motif de la Honte à obligez defe 
cacher , on peut loïüer au moins la dif- 
feretion des Religieux, des Preftres, & 
des autres Miniftres Ecclefaftiques , qui 
n'ont pas eu le front de fe declarer Au- 
teurs des galanteries , ou des obfceni- 
tez quon ne peut sempêcher de blä- 
mer dans de fimples Laïcs, & quifont 
rougir les moins difficiles d'entre les 
honneftes gens du fiecle. 

Le Pere Jerome de Savone auroïit 
infailliblement deshonoré {on Cou- 
vent, & fcandalizé tous les Fideles de 
dehors, s’il avoit publié fes Poëfies 
amoureufes {ous fon nom. £a Honte 
l’a fait recourir à la prudence pour #& 
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déguifer fous le faux nom d’Olmerio de 
Micheli. Si la même Honte avoit pü 
le porter à les fupprimer entierement , 
il auroit épargné à fa reputation ce 
qu’elle en fouffre depuis fa découver- 
te ; ç’auroit encore effé toute autre cho- 
fe pour fon avantage fi la même honte 
l'avoit efficacement empêché de les 
compofer. Il faut dire la même chofe 
de Gabriel Tellez Religieux de la Mer- 
cy & Docteur en Theologie , qui a fait 
paroiftre fes Comedies fous le nom de 
Tyrlo de Molina. Voila quelques e- 
xemples tirez des Religieux d'Efpa- 
gne & d'Italie, où il faut avoüer que 
cette induftrie eft beaucoup plus à la 
mode qu'en France pour ces fortes de 
licences. Il n'eft pas extraordinaire en 
France non plus qu'ailleurs de trouver 
de jeunes Ecrivains infatuez de l’a- 
mour du fiecle, qui fe laiflent aller à 
des productions licentieufes. Mais lors 
qu'il leur eft arrivé de renoncer au fie- 
cle pour embrafler la Profefion Reli- 
gieufe , ils ont commencé leur facrifi- 
ce par l’holocaufte de leurs productions 
profanes & criminelles. Du moins ne 
ma-t-il pas encore efté pofhble de 
trouver un exemple de Pieudony:- 


mes parmi les Religieux François que 
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je pule joindre À tant d'Italiens & d’'Ef- 2. Part, 


pagnols, qui ont pris Le parti de fe tra- 
veftir en perfonnes feculieres pour voit 
paroître leurs ccrits libertins ou licen- 
tiEUX , plütoft que de les fupprimer ou 
de les pleurer fous J'habit Religieux. 

11 femble que les Seculiers d'Efpa- 
gne & d'Italie ayent voulu prendre le 
contrepied des Reguliers. Si la Honte 
a empêché ceux-cy de mettre leur nom 
À la tefte de leurs Pieces profanes & 
deshonneftes; vous diriez que ce feroit 
par une Honte oppofée, que ceux-là 
aprés avoir fait trophée d'Ouvrages 
de galanteries , d’obfcenitez & d'im- 
picté , publiez hautement fous leurs 
Vrays noms , ayent fait difficulté de 
faire paroître leurs livres de pieré fous 
fes mêmes noms. C'eit cequona re- 
marqué en la perfonne du Marquis 
d'Offera ; qui aprés s'eftre amufé à 
compofer des Pieces indignes de fon 
nom, & les avoir neanmoins publiées 
fous fon vray nom de Dom Jacinte de 
Villalvando , {emble avoir efté honteux 
de paroïiftre Auteur d’une Vie de Sainte 
Elizabeth de Hongrie , qu'il ft impri- 
mer fous le nom de Fabio Clement. 


\ 
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Pour joindre quelque Italie 
Efpagnol , je vous alleguerai l'exens- 


diner > 


he. Ch. 5. 


136 DrcurseMENs 


2,iPatt. ple du fameux Aretin qui paroît avoir 


eu honte de mettre à la cefte de fes Li- 
vres de pieté un nom aufli décrié qu'é- 
toit le fien.C’eft peut-ceftre la plus favo- 
rable des raifons qu'on pourroit appot- 
ter pour expliquer le chancement de 
Pietro Aretino en celuy de Partenio 
Etiro, qui paroït Auteur d’une Para- 
phrafe fur les Pfeaumes de Penitence, 
&: de quelques Vies des Saints. 

Enfin il femble que l’on pourroit at- 


tribuer encore au motif de la Honte: 


le peu de cas que les Princes font de 
paroïiftre Auteurs, quoy qu'ils eftiment 
& qu ils cultivent fouvent les Sciences 
avec autant de foin que les Auteurs 
les plus laborieux & les plus avides 
de la gloire d'écrire. On à vû l’Em- 
pereur Adrien qui affectoit la repura- 
tion d’eftre le plus fçavant hommede 
fon Empire , méprifer celle qu'il pou- 
voit efperer de la peine qu'il avoit pri- 
{e de compofer des livres, & emprun- 
ter les noms de fes Affranchis ou de 
{es domeftiques pour les mettre à la 
tefte de fes propres Ouvrages , au lie 
du fien. Et dans le commencement de 
noftre fiecle les Allemans nous ont van- 
té l’un des plus fcavans de leurs Prin- 
ces , comme Île modele même de la 
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{cience, mais d'une fcience qu'il n’a- 
VOit pas prétendu adopter, ny par con- 
fequent qualifier de fon nom, Il auroit 
pü le faire avec juftice pour la fcience 
du jeu des échers , & pout l'art des 
chiffres & des écritures fecretes. Mais 
il femble qu'il n'y ait eu que la honte 
d’avoir écrit fur ces fujets qui l'ait por- 
té à déguiler fon nom d'Augufte de 
Lunebourg ; quoy que, à dire vray , 
il ne paroifle rien de trop indigne des 
Princes dans l’art des chiffres qui font 
d'un grand ufage dans la politique & 
l’adminiftration des Etats, & quilny 
ait rien aufli de trop bas dans la con- 
noïfflance des échets ; qui ont fouvent 
fait la matiere du paffe-temps des 
Grands. 

Les exemples d’un grand nombre 
d'autres Princes fçavans quinont pas 
eu cette délicatelle en écrivant , nous 
font affez connoître que tous n’ont pas 
crü fe deshonorer en prenant la qua- 
lité d’Auteur, Que dirions-nous donc 
de ceux qui fans fe donner la pcinede 
prendre la plume, n'ont pas laiflé de 
vouloir honorer les Ouvrages d’autruy 
de leur nom, afin d'en recevoir quelque 
honneur à leur tour? Cela n'eft que 
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trop fufifant pour faire voir que fa 
Honte de paroïître Auteur n'a jamais 
efté generale parmi les Princes. Et afin 
de nous perfuader d’ailleurs qu'elle ne 
leur à jamais efté particuliere , nous 
n'avons qu'à jetter les yeux fur une 
infinité d'Ecrivaïns fans rang ou de 
condition privée, en qui cette Honte à 
paffé au moins pour une veritable in- 
difference , ou pour un mépris de la 
vaine réputation qui s’acquiert en écri- 
vant. Mais pour mettre cette Honte, 
cette indifference & cem épris dans une 
plus grande évidence, plufieuts ont 
mieux aimé ne point prendre de noms, 
que d’en prendre de faux à la tefte de 
leurs Livres. 


CHAPITRE V I. 


5: Motif. La Fantaifie de cacher la baf- 
Jefe de [a naiffance ou de [a condition: 
€ celle de rehaufer quelquefois [a qua- 
lite. 


il ne faut pas douter que la Fantai- 
fie qui porte les Ecrivains à quitter 
leur nom dans le deflein de cacher la 
bafleffe de leut naiffance ou de leur 
condition, plutôt que pour fe cacher 
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eux mêèmes, ne foit l'effet de quelqu 


pañlion , comme les autres Motifs dont “* 


on vient de parler. Je vous permets de 
donner à cette nouvelle paflion un nom 
tel que vous Le jugerez à propos, {1 vous 
n'aimez mieux la réduire à quelqu'une 
de celles que les Philofophes appellent 
Pañlions mêlées. Pour n’en pas multi- 
plier le nombre {ans neceflité, vous 
pourrez la prendre pour une fimple €- 
mulation , ou pour une efpecede Hon- 
te approchant de la qualité de celle dont 


pi a cfté queftion dans le chapitre pre- 


a ——— 


Cedent , ou enfin pour un mélange d'e- 
mulation & de honte. Car on ne peut 
pas difconvenir qu'un homme qui chet- 
che les moyens de cacher fa baflefe, 
n'ait quelque apprehenfion de tomber, 
ou plutôt de demeurer dans cette efpe- 
ce d'infamie qu’il s'imagine y eftre at- 
tachée , & cette crainte n’eft qu'un effet 
de la Honte. D’un autre côté un hom- 
me dans certe fituation,fenfible a la pei- 
ne de n’avoir pas les avantages qu'il 
confidere dans ceux qu’il void au-deflus 
de luy , ne defefpere pas de les pouvoir 
acquerir en changeant de nom pour ta- 
cher de s'élever ; & cette efperance join- 
te à fa peine ne peut qu'elle ne forme 
cette efpece d Emulation qui fe trouve 
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accompagnée de la Honte. 

Il feroit: à fouhaiter que les Auteurs 
ne fe trouvaflent point fujets à ce mê- 
linge de pañions, qui ne peut cftre à 
la bienféance de ceux qui par les lumie- 
res & les connoiflances qui les diftin- 
guent du commun des hommes , font 
cen{ez eftre plus convaincus que les au- 
tres du peu de réalité qu'il y à dans 
l'inégalité des conditions. 

Meflieurs les Ecrivains font les pre- 
miers à publier que la qualité d’Auteur 
les rend tous égaux & les annoblit tor " 
par le miniftere de la Renommée. 14 
font profeflion de ne mettre aucune di- 
ftinction entreun Efope , un Plaute ,un 
Terence ,un Cecilius Statius, un Epic- 
tete , un Ammonius d’une part, & un 
Cefar ,un Adrien, un Marc Aurele & 
un Julien de l'autre; c’eft à dire entre 
des Efclaves, des Manœuvres & des 
Crocheteurs , pourvü qu'ils ayent efté 
Auteurs , & les plus grands Princes de 
la terre qui ont eu le même fort. 

Il n’eft pas neceflaire que les Auteurs 
& les gens de Lettres ayent raifon d’a- 
voit cette opinion de leurs femblables, 
pour leur faire fentir le tort qu'ils ont 
de fe laifer aller au torrent ordinaire 
du caprice des hommes , qui fe trouvent 
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prefque tous naturellement excitez à 
s'élever les uns au-deflus des autres, à 
cacher ce qu’ils trouvent de bas & d’hu- 
miliant en eux-mêmes, & à fe rehauf. 
fer au moins dans l'imagination des au- 
tres. . 
C’eft une vanité triviale & populaire, 
que les gens de Lettres, pour fe main- 
cenit dans la reputation de leur érar, 
devroient laifler à des Maltôtiers & à 
des Laquais nouvellement dépoüillez 
de livrées. C’eft en faveur de ces fortes 
de gens, que la bonne Police tolere 
; qu'il fe fafle du changement dans les 
| noms, pour leur faire cacher la baf- 
| fefle de leur naiflance, & pour effacer 
| la memoire de leur premiere condition, 
| lors qu’elle peut faire obftacle à leur 
| élevation. 
| Les Auteurs qui font ptofeffion d’un 
| fchifme public avec le refte des hom- 
mes ence point, n'ont rien à craindre 
| de ce côte-là, tant qu'ils ne fe feront 
| confiderer qu’en qualité de gens de Let- 
L tres. Mais ils ont beau fe contraindre, il 
leur eft toujours difficile d'accorder leur 
cœur avec leur efprir, & les mouve- 
{mens du premier démentent fouvent 
[les fentimens du fecond. S'ils affectent 
ide paroitre Philofophes dans leurs dif 


| 
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cours , c’eft fans affectation qu'ils mon- 
crent prefque toujours qu'ils font hom- 
mes dans leurs defirs & dans leurs ac- 
tions. 

Ils prècheront tant qu'on voudra les 
honneurs & les avantages de leur pré- 
tenduë Republique des Lettres: mais 
quand il eft queftion de fe contenter de 
ces honneurs & de ces avantages , CEE 
alors qu'ils font tentez fecretement de 
penfer , comme le refte des hommes, 
que ces honneurs & ces avantages ne 
font pas moins imaginaires que leur 
Republique, qui pafle pour une vraye 
chimere dans l'efprit des gens du mon- 
de. 

À direle vray, on ne peut pas S1= 
maginer que ceux d’entre eux qui ont 
recherché les moyens de fe tirer de la 
baffefle du rang où ilsétoient felon le 
monde, fuflent fort perfuadez de la {o- 
lidité des honneurs que leur donnoit la 
qualité d’Auteurs , ni de la réalité des 
avantages qu’ils pouvoient recevoir de 
la reputation qu'ils avoient d’eftre gens 
de Lettres. 

Mais d’un autre côté l’on reconnoî- 
tra à leur confufion que la plufpart ont 
efté trompez dans l’efperance qu'ils# 
avoient euë que le changement de leur 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


DES AuTEuRc«e. 143 


nom feroit fuffifant pour couvtir l’ob- 2. Part: 
fcurité de leur naiflance , ou pour leur Ch, 6. 


attirer quelque confideration dans le 
monde. 

Ces moyens ont efté aflez inutiles à 
Pomponius Lætus, à Sabellicus & à 
d'autres Italiens de la fin du quinzié- 
me fiecle. Le changement de leur nom 
ne les a pas empêché de pafler pour ce 
qu'ils eftoient , & pour ce qu'ils ne 
vouloient point paroître du côté de 
leur naiffance & de leur premiere con- 
dition. Quelque confideration qu'ils 
ayent tâche de{e procurer dans le mon- 
de par cet expedient , il na pü les ga- 
rantit de la mifere dans laquelle ils 
font morts, expofez la plupart à la 
tifée & au mépris de ceux qui avoient 
<fté témoins des efforts inutiles qu'ils 
avoient faits pour fe rehaufler en chan- 
geant de nom. 

On peut dire que la même fatalité 
eft venuë chercher en France ceux qui 
ont voulu fuivre ces Italiens dans de 
femblables fantailies. Te n'en veux point 
d'autre exemple que celuy du fameux 
Guillaume Poftel. Vous {çavez , Mon- 
fieur, qu'il étoit né de la lie du petit 
peuple en baffe Normandie, & que rien 
n étoit plus obfcur que fa naifflance, ni 


144 DEGurSEMENS 

2. Part. rien prefque plus inconnu que fes pa- 
CB.6. rens. L’indigence & les miferes qui 
l’environnerent dans fon enfance & 

dans fa jeunefle , ne luy donnerent pas 

la penfée de s'élever au deffus de fa con- 

dition. Mais la Fortune ayant enfin fa- 

vorifé l’induftrie & les travaux de fes 
études , il fe laiffa enfler le cœur par 

ces fuccés , & fe voyant aflez riche 

des penfions du Roy François I. & des 
appointemens de fa charge de Lecteur 

du Roy, il fongea aux noyens de s’an- 
noblir. 11 voulut d’abord fe prévaloir 

du nom de Poftel, à caufe de fa ref- 
femblance avec celuy des Pôtels. ou 
Poftels Gentilshommes d'ancienne ra- 

ce en Normandie. Voyant peut-eftre 

que la chofe ne reüfliffoit pas à fon gré, 

foit qu’il n’euft pas le confentement de 
Meflicurs Pôrels, foit que fes compa- 

triotes ou fes amis fe mocquaflent de 

La cr. luy, il fe fit appeller Dolerie du nom 
du Mint d’une Seigneurie qui appartenoit effe- 
433% @ivement aux Pôtels, & qui étoit 
d’ailleurs le lieu de fa naiflance, dé- 
pendant de la Paroifle de Barenton au 
Diocefe d'Avranches. Il autoit mieux 

fait d'employer fes talens pour acque- 

rir de la fagefle plurot que de la no- 

À blefle, Mais fa vanité devoir efire pumie 
1 à 2e) ce 
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de la peine des infenfez s & cefut par 
une efpece d’indulgcnce que la juftice 
qui l’avoit encore COnvaincu d'autre 
chofe, fe contenta de le faire renfet- 
met. 

Il n'eftoit rien de plus commun par- 
mi les gens de Lettres des fiecles paflez, 
que de prendre Ie nom de leur Pays ; 
& fans la connoiflance que nous avons 
du caractere dont le genie de Poftel 
eftoit marqué, nous n’aurions pas at- 
tribuëé à fa vanité ou au defir de ca- 
cher fa baflefle, la liberré qu'il a prife 
| de fe nommer du lieu de fà naifflance. 
| C'eft ce qui fait que je fuis fort éloigné 
| d'approuver Ia précipitation, pour ne 
| pas dire la temerité de quelques perfon- 
| nes de noftre temps, qui ont voulu ren- 
| dre feu Monfieur de Roberval fufpect 
| de cette foiblefle d'efprir. Quelque 
| chofc qu'on ait voulu dire de la fin- 
 gularité de fon humeur, & de l'opi- 
| nion qu'il avoit d’autruy, je fuis nean- 
| moins perfuadé qu'il n’eftoit pas moins 
| honnète homme qu'habile Mathemati. 
|cien. Loin de vouloir jamais diffimu- 
ler la baffeffe de fa naiflance & la pau- 
lvreré de fes parens, l’on fçait qu'il en 
faifoit gloire au milieu de fes amis , 
jqu'il raçontoit avec une oi char- 
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mante pat quel accident il eftoit në 
dans les champs durant la moiflon , & 
qu'il actribuoir l’inclination qu’il avoit 
euë pour la Geometrie & l’Aftronomie 
à l'habitude qu'il avoit euë de regarder 
le ciel & detracer la terre de fon baton, 
lors qu’il gardoit les beftiaux en fa jeu- 
nelle. Il s’'appelloit Gilles Perfonne ; 
& s’il a pris dans la fuire le nom de Ro- 
berval qui eft un petit village du Beau- 
vaifis au deca de l’Oiïfe fur les confins 
du Valois & du Soiflonnois, il ne l'a 
fait que du confentement du Seigneur du 
lieu qui s’eft trouvé fort content & fort 
honoté de voir prendre fon nom à une 
perfonne de ce merite. 

Nous nenous intereflerons pas tant à 
la juftification de Nicolas Davy Auteur 
du fiecle paflé, qui avoit honte de pafler 
pour Manfeau parmi les Picards. Aufli 
a-t-il efté blâmé avant nous par la Croix 
du Maine, de s’eftre appellé Dary par 
le changement d’une feule lettre de 
fon nom pour cacher fon extraction 
qui eftoic des plus bafles & des plus 
obfcures. 

Mais pour finir paf où nous avons 
commencé, je veux dire par la condui- 
re des Italiens qui paroïffent avoir com- 
muniqué aux autres Sçavans de l’Eu- 
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-Tope cette pratique de cacher la baffefle 2 Part, 4 
e {a naïffance; il {emble qu'ils fe foient Ch.6. Dh À 
étudiez à faire revivre une des Coutu- 
mes de l'Antiquité Romaine en füppri- 
mant Le nom de leur famille pour pren. 
dre celuy de quelque maifon plus no- 
ble & plus ancienne. C’eft au Moins 
le pretexte que nous ont dontié ceux 
d’entre eux qui ont efté obligez de fe 
défendre du foupçon d’avoir changé de 
+ 
Nom par vanité, 

Les uns fe font mis en tefte de fein- 
dre des chimeres d'adoption fur le mo- 2) DE 
dele des adoptions ufitées parmi les lt ES 
Romains, & de perfuader à la pofteri- 
té qu'ils eftoient veritablement entrez 
dans les familles illuftres donc ils a- 
vo ent pris les noms. Les autres ont 
pretendu fe propofer l'exemple des jeu- je 
nes Romains qui briguoient les Char- 1 
ges, & qui en qualiré d'afpitans pre. Majorag 
noient les noms des familles Patricien- Orat. X 

’ 4 P. 244 
nes pour tacher de fe les rendre plus 
favorables , Pour y trouver des prote- 
teurs, & pour s’infinuer plus agreas 
blement dans l’efprit du Peuple, 

I] n'y avoit rien de plus ifluftre dans 
Imole ville de 11 Romandiole que la 
famille des Flaminiens au commence= 
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ment du fiecle paflé. Un petit Maitre 
d'Ecole dans cette ville, nommé Jean 
Antonio, eut la fantaifie de vouloir fe 
faire confiderer encore par un autre en- 
droit que celuy des Lettres, dont la 
connoiffance luy avoir déja acquis quel- 
que reputation. 1! fe procura de l’acces 
auprés de Flaminius chef de l'illuftre 
famille dont il s’agit par le moyen de 
fes enfans qu’il inftruifoit, & fous pre- 
texte de luy faire honneur au moins 
comme les Affranchis de l'Antiquité, 
qui prenoient le nom de leurs Maîtres, 
il {e fit appeller Flaminius. De forte 
qu'ayant fupprimé entierement le pré- 
nom de Jean , & luy ayant fubftitué 
celuy d'Antoine qui eftoit le furnom 
qu’il avoit receu de {on Pere, il ne vou- 
Jur plus eftre connu que fous le nom 
d'Antonins Flaminins, & {e fittoujours 

affer depuis pour une perfonne de qua- 
lité de la famille des vrais Flaminiens. 
Vanité qui fut encore augmentée & 
fort bien foûtenuëé par fon fils qui eftant 
paflé de Boulogne à Rome , aprés avoit 
changé fon fecond nom de Maria con- 
tre le prénom de Marcus, comme je 
vot:s l’ay fait remarquer ailleurs , s’eft 
fait confiderer dans cette grande ville 
fous le nom de Æfarcus Antonins Fla- 
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#ius non feulement comme le rejetton, 
mais encore comme la gloire & l'orne- 
ment de cette illuftre famille d’Imole. 
Mais rien ne me paroiït plus propre à 
faire regarder cette fantaifie des Sça- 
vans dans tout fon jour que l'exemple 
d’'Alde Manuce l’ancien. Cet homme 
ne fe rendoit pas moins recommanda- 
ble par fon erudition particuliere , & 
par fes livres, que par les fervices fi- 
gnalez que fa belle Imprimerie rendoit 
à la Republique des Lettres. La pre- 
miere demarche qu’il fit pour cacher la 
ballefle & l’obfcurité de fa naiflance 
fut de quitter le furnom de fa famille, 
qui par ce moyen nous eft inconnu, 
pour prendre celuy du lieu de fa naif- 
fance. Il fe fit donc appeller d’abord 
Aldus de Baffano qui eftle nom d’une 
petite" ville de la Seigneurie de Venife 
aflez prés de Padoué. Ce lieu ne luy 
paroiflant pas affez illuftre dans la fui- 
te , il en quitta le nom lors qu'il fe fut 
tranfporté à Rome , & voulant fai- 
re croire au Public qu'il eftoir verita- 
blement né dans cette derniere ville 


| qu'il adoptoit pour fa Patrie, il fe fic 
1 
ll 
4 


nommet fimplement Aldus Romanus, 
& il ne fignoit point fes lettres autre- 
ment, jufqu'a ce que la fanraifie lux 
G iij 
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. vint de fe faire de famille. Il n’en trou- 


va point de plus facile à ‘prendre ny de 
plus propre à le rehaufler que celle des 
Maoucci, dont il fe donna le nom qu’il 
retint toujours depuis en fe qualifiant 
Aldus Manutins Romanns, Enfin s’eftant 
infinué dans Ja connoiflance , puis dans 
l'amitié d’Albert Pio Prince de Carpi, 


il voulut s’incorporer à fa famille, &. 


dans cette vüëé il prit la liberté de fe 
nommer Aldus Pins Manntins Romanus, 
fans que le Prince ou aucun autre s’y op- 
pofar. Mais fes enfans &-fes perits-fils 
fe font contentez du nom de Manuce , 
dont les vrays Manucci ne leur ont ja- 
mais fait un proces. 

Il faut avoüer neanmoins que la pra- 
tique de fe donner des noms illuftres 
pour cacher lobfcurité de fa naiflance 
ou la baffefle de fa condition, mftoit 
pas univerfelle en Italie parmi les gens 
de Lettres. Nous connoiflons des Sça- 
vans qui avoient réüfi à fupprimer leur 
nom & la connoiflance de leur extra- 
étion , en fe donnant d’autres noms fur 
lefquels aucune nobleffe ni aucune f1- 
mille iluftre n’avoient rien à revendi- 
quer , & ou il ne fe trouvoit pas mê- 
me la moindre apparence de vanité, 
Nous en pouvons fournir un exemple 
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en. la perfonne de Barthelemy Fer- 2.Part. 
inus, Confeiller & Miniftre de l'E- Ch.6. 

tat de Ferrare au ficcle paffé. Il n’eftoit 
rien de plus vil , rien de plus obfcur 
que fa naiflance , ni rien de plus mife- 
table que fa premiere condition. Mais 
la beauté de fon efprir & linclination 
qu'il témoigna pour l'étude , luy ayant 
fait trouver les moyens d'apprendre les « 
belles Lettres & le Droit, il parvint 
À {e faire connoître au Prince Hercule 
Atefte Duc de Ferrare qui le fit fon 
Secretaire. Ce Prince le trouvant de 1 
plus en plus à fon gré, & voulant en, Major. 
même temps le tirer de la pauvreté où , 0. £a 
il eftoit fans eftre obligé de luy ouvrir 271 
fa boutfe , luy fit époufer la fille d'un 
Marchand de fer qui eftoit tres-riche, 
De forte que Barthelemy par recon- 
noiflance envers fon beaupere , porta 
toujours depuis le furnom de Ferrinus 

| aprés la fuppreflion entiere du fien, 

| pour marquer plus particulierement 
que c’eftoit la marchandife du fer qui 
l'avoit enrichi par fa femme, comme 
c’étoit la bonté du Prince qui l’avoit 
annobli par fes Charges, Ainf le nom 

| de Ferrini effaça en peu de temps pat 
fon éclat celuy des plus illuftres famil- 

l les de Ferrare. 

ù G iii} 
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6.Motif. Le defir d'offer l'idée que pour- 
roit donner un Nom qui ne [croit pas 
d'une fi, grification benrenfe, ou qui 
n'aïroit pas un [on aff? agreable à 
l'oreille. 


J L ne nous eft pas difficile de fentir 
que le Motif qui a pu porter les 
Auteurs à vouloir effacer de l'efprit des 
autres l’idée ou les impreffions que leur 
auroit pü donner un Nom qui n'auroit 
pas cfté d’une fignification aflez heu- 
teufe, ou qui n’auroit pas formé un fon 
affez agreable à l'oreille, eft une veri- 
table paffion auf bien que les Motifs 
dont nous avons déja parlé. 

Sans examiner fi cette pafion eft ur 
defir meflé de Honte & d'Orgueil , je 
me contente de la confiderer comme 
une fimple foibleffe qui s'eft beaucoup 
acctruË par la fuite des temps, & qui 
set fait remarquer parmi les Moder- 
nes beaucoup plus fenfiblement que 
chez les Anciens. 

On ne peut pas difconvenir que ce ne 
foit l’un des points qui nous font pré- 
ferer les Anciens aux Modernes, en 
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ce que ceux-cy n’ont pas témoigné au- 2. Part. 
» ‘ :1 
tant de force d’efprit que ceux-là con- Ca: 7. 


tre les impreffons que les noms peu- 
vent faire lors qu’ils frapent limagi- 
nation par ce qui fe rencontre d'ex- 
traordinaire ou de choquant dans leur 
fens ou dans leur prononciation. 

Il eft certain qu'il n’y a rien de plus 
bizarre , ni peut-eftre rien de moins 


raifonnable que les confequences que 


de certains Ridicules de ces derniers 
fiecles ont entrepris de tirer des noms 
des Auteurs à leur préjudice ou à leur 
avantage. Ondoit trouver un peu étran- 
ge queles gens de Lettres qui fe croyent 
prefque tous plus éclairez que le reite 
des hommes femblent avoirefté moins 
perfuadez que les autres de la baflefle 
& de la puerilité de ceux qui s’arreftent 
à ces badineries. Et il eft aflez furpre- 
nant que malgié la connoiflance qu'ils 
onteuë , ou qu'ils ont fait paroïftre de 
l'ufage & du gouft des Anciens fur ce 
point, ils fe foient rendus quelquefois 
plus fenfibles que les autres à cetre 
fauffe délicatefle , jufqu'à vouloir chan - 
get leurs noms , & renoncer, pouf 
ainfi dire , à leur famille, fous pretex- 
te de vouloir ofter ou détourner la baf- 
fefle ou la dureté de l'idée qu'on au- 
k Gv 
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roit pu former de ces noms. 

Je ne doute pas que les Adorateurs 
ou les Partifins de l'Antiquité he 
veuillent attribuer l'avantage que les 
Anciens femblent avoir en ce point 
fir les Modernes à la fimplicité & à 
l'innocence de leurs temps , aufquels 
il faut avoüer que l’ingenuiré paroi{- 
foit plus grande que dans les fiecles 
pofterieurs, 

On peut dire qu'il y avoit encore 
alors moins de malice que de naïveté 
dans l’impofition de certains noms qui 
fervoient à marquer, je ne dis pas feule- 
ment les defauts du Corps , Mais encore 
ceux de l'efprit, & les vices de la vo- 
lon:é.Nousne VOYONS pas que ceux à qui 
on faifoit porter ces noms à Rome en 
ayent Jamais conceu beaucoup de cha- 
grin, & qu'ils ayent témoioné l1 moin- 
dre inquietude pour fe défaire de ces 
noms , ou pour les changer en une lan- 
gue inconnuË au commun du peuple. 

Les Modernes au contraire, {oit qu'ils 
ayent crû la malice de leurs temps mon 
tée trop haut pour pouvoir s'élever au 
deffus, foit qu'ils ayent voulu faire 
plus de cas de la medifaince & de la 
raillerie que n'en faifoient les Anciens, 
femblent n'avoir rien oublié de ce qui 
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pouvoit dépendre d'eux, pour ofter à la 2-Pare, 
malice ou à la raillerie toute occafion Cà: 7. | 
de fe joüer de leurs noms. Lf 

La remarque en poutra recevoir plus 
d'évidence par l’oppofition qu'il cft ai- 
{é de faire des uns aux autres. 
Parmi les anciens Romains le nom 
de Lurco n'eftoit pas capable de faire LR 
honneur à aucun de ceux qui le por- mand. 
toient. Il ne marquoit autre chofe 
qu'un vice, mais, qui Pis eft, un vice 
qui ne pouvoit cft:e de la nature de | 
ceux dont les gens du fiecle ont cou- 1k 
tume de tirer vanité. Rien n'eftoit plus 
propre pour attirer le mépris & l'in- 
famie fur ceux qu'ils appelloient de ce 
nom : cependant nous ne voyons pas 
un de ceux de la famille des Aufidiens 
à qui il {ervoit de furnom, qui ait ja- 
mais tenté de le fupprimer ou de le | 
changer contre un autre. NE 
Parmi les Modernes nous voyons au 1 
contraire qu'un de nos Auteurs qui ne 
s’appelloit ni Gourmand , n1 Glouton, 
mais feulement Difne-mandi, c'eft-à- 
direen Limoufin , qui difnedu matin, 
n'a pû vaincre l'imagination qu'il avoit 
du deshonneur qu'il croyoit recevoir 
de ce furnom. Il voulut le changer en 
celuy de Dorat, & en Latin -Auratns, 
cal Gv) 
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à caufe de l'un de fes Ancêtres qui fut 
appellé Dorat ou Doré, parce qu'il 
avoit les cheveux blonds. Mais ce qu'il 
y a de remarquable dans l'exemple que 
je vous reprefente » C'eft que ce même 
Dorat qui paroifloit honteux & dégoü- 
té dunom de Difnemandi, ne fit point 
difficulté de donner fa fille Madelaine 
Dorat à un autre Sçavant du nom de 
Gonlu ; qui marque encore quelque 
chofe de moins honnète que celuy de 
Difnemandi ; & qui ne vaut gueres 
mieux que le ZLurco des Latins. Aprés 
ce qu'il avoit fait pour fon nom, il y 
a lieu de s'étonner qu'il n’euft point 
fait inferer dans le Contrat de maria- 
ge pour fa fille qu’on chan geroit le noin 
de Goulu, & qu'il ait bien voulu que 
non feulement {on gendre , mais enco- 
re fes petit-fils ayent confervé ce noïn , 
& layent rendu même immortel dans 
la pofterité, fans avoir pris d'autre li- 
berté que celle de le tourner aflez mal 
en Latin par le mor de Gulonins. 

Nous pouvons dire la même chofe du 
nom de Gurges, & même de celuy de 
AVepos chez les mêmes Romains. Quin- 
tus Fabius fils de Rullianus porta ce- 
luy:de Gurges jufqu’à la mort , & l’on 
peut ajoûrer qu'il le portera tant qu'on 
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parlera de luy dans le monde. 


2, Part, 


Il s'en faut beaucoup que le nom Ch:7; 


d'Onate. ble foit aufli odieux parmi nous 
que celuy de Gurges, ou celuy de ÆVe- 
pos , qui laiflent dans noîftre efprit l’idée 
de la friponnerie & de la prodivalité 
la plus vicieufe, & qui femblent ne 
matquer autre chofe qu'un homme 
qui à mangé ou diffipé fon bier dans 


les débauches. Cependant un de nos 


Modernes , & de ceux même qui ont 
remporté le plus de reputation pour la 
probité & pour la doérine, nommé 
François Oxate.blé s'eft rendu plus fen- 
fible au fens de ce nom qu'aucun des 
anciens Romains ne l'avoit paru pour 
celuy de Gurges, ou celuy de Nepos. 
S'il avoit fuivi l'exemple des Scçavans 
de fon fiecle qui pour ofter au vulgaire 
la connoiflance de la fignification de 
leurs noms , avoient coutume de les 
tourner en Latin, il fe feroit nommé 
peut-eftre V’afa-bladus , ou de quelque 
autre maniere capable d'exprimer le 
nom de Gafle-bled, ou bien Oxarebled , 
felon les Picards qui difent oxater de 
vaflare pour gaffer, comme Oxefpe de 
Vefpa pour Guefpe. Mais il à jugé à 


| propos d’en détruire tout le fens & tou- 


1 te l'idée en fe nommant Varablus, qui 


pi | 2. Part. 
|: | GR. 
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ne veut tien dire en aucune Langue , & 
qui n'a rien qui puifle paroître imité 
ou figuré fur la Grecque, comme feroir 
Fatabulus , ou fur la Latine comme 
pourroit eftre Vaffabilis. 

Les anciens portoient fans fcrupule 
Îles noms des Animaux , & de ceux- 
même qui neftoient ni de bon augure 
ny d’heureux fymbole. Nous ne voyons 
pas qu'un ÆAipurins Pica parmi les Ro- 
mains ait jamais eu honte defon fur- 
mom. Chez nous un Auteur du ficcle 
paffé , nommé Pierre Pian honteux du 
fien voulut le fupprimer , où du moins 
faire perdre l’idée de fa fignification en 
le tournant par le mot Latin de Pins. 
C'eft ce qui a donné lieu à la bevuë 
d'un Ecrivain François qui l'appelle 
en le citant , P. le Debonnaire , pen- 
fant traduire Le mot de Pius; erreur 
où il ne feroit pas tombé fi ce Pian 
s'eftoit appellé Piculus , qui eft le di- 
minutif de Picus. Il eftoit plus court 
& plus naturel de conferver fon {ur- 
nom en fa Langue, comme à fait un 
autre de nos Auteurs, nommé François 
de la Pie , qui a efté fage de ne dégui- 
fer fon furnom ni en Latin ni en Fran- 
ÇOIS. 

Voulez-vous que nous raprochions le 
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Pomponins Vitulus & le Mamilins Viru- 2. Pare. 
lus de l'Antiquité Romaine auprés de Ch:7: 
TZ heophile V'iand de noître fiecle > Les 
premiers qui ont toujours confervé leur 
furnom , ne ferviront dans ce parallele 
d'oppoftion qu’à faire voir la mauvai- 
fe délicateffe du fecond. Theophile ne 
portoit pas le furnom de Wean, & il 
| n'avoir rien à craindre de l’idée que 
| pouvoit donner la fignification de celuy 
de Viaud , qui eftoit déja devenuë ob- 
{cure & prefque inconnuë, Neanmoins 
Ja proximité de lun à l’autre luy fai- 
fant apprehender d’eftre fouvent tra- 
| duit en ridicule par des gens aufli peu 
ferieux que luy , & de fe voir expofé à 
| la raillerie & aux brocards des rieurs 
| de fa forte, il fe porta à le fupprimer 
| entierement , fans en ajouter d'autre à 
| fon nom de baptême. Vous voyez que 
| le Poëte Theophile eftoit fort éloigné 
du goût des Anciens, puifque la feule 
| ombre ou l: proximité d’un nom qui 
ne luy plaifoit pas, eftoit capable de 
luy faire peur. Mais ce goût pour la 
fimplicirté & pour l’indiference n’étoit 
| pasencore perdu parminous au quator- 
| ziéme fiecle, puifque nous avons au 
D nombre de nos Poëtes de ce temps-là 
un homme de qualité nomme Guillau- 
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me Veau , qui n'a point juge à propos 


Ch.7. de fupprimer ou de changer fon furnom. 


Ona porté à Rome fans deshonneur 
les furnoms divers de Verres, de Scrofa, 
de Porcius, de Suillius, fans que la crain- 
te des intultes ait fait fonger ceux qui 
les portoient à les changer ou à les fup- 
primer. Aujourd'huy s’il y aun honné- 
te homme qui ait reçu un nom d'une 
femblable fignification parmi fes parens, 
il fe trouve obligé ou de le quitter, ou 
de joindre l’article fi prés du nom, qu'il 
ne paroiffe faire qu’un feul mot, pour 
tâcher de détourner l’idée qu'on y atta- 
che, quand ces noms fervent à marquer 
autre chofe , & pour Ôter tout fujet d'y 
faire de fottes allufons. 

Dans les dix & onziéme fiecles il y 
avoit à Romeune famille confiderable 
qui portoit le nom de Bocca-porci, c'eft 
à dire, Groïn de porc, fans que per- 
fonne s’avisät de reprefenter l'impor- 
tance qu’il y auroit eu de le changer. Le 
monde fe foütenoir encote alors dans 
une ombre de la fimplicité ancienne , & 
il femble que les noms de la fignifica- 
tion la moins heureufe eftoient encore 
en füreté contre la médifance ou la ri- 
fée. Jravouë que le Pape Serge IV. que 
Poflevin met au nombre des Auteurs, 
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ëc qui a cfté fans doute le principal or- 
nement de cette famille, quitta le fur- 
nom de Bocca-porci lors qu'il fut élevé 
au Pontificat. Mais il faut ignorer la 
pratique qui s'étoit introduite à Rome 
depuis quelque temps touchant le chan- 
gement des noms lors qu'on devenoit 
Pape, pour s'imaginer que ç'ait efté le 
fimple defir d’ôter l’idée du fens de ce 
furnom , qui auroit efté caufe de f4 fup- 
preflion. Il fufft pour détruire cette 
imagination de faire remarquer qu'il 
quitta en même temps fon nom de 
Pierre, qui ne luy pouvoit eftre qu’ho- 
norable d’ailleurs , pour prendre celuy 
de Sergius. 

P. Decins Mus ne remplit pas un des 


. moindres endroits de l'hiftoire Romai- 


1 
4 


| tion d'une lettre Lefrar. Mais au fujet 


| semps, qui foutient que Meflicurs de 


ne, & le furnom de Æfus n'a jamais 
fait de tache au nom de fa famille. 


| Ceux qui ont efté nommez /e Rar par- 
| Mi nous, n'ont peut-être pas jugé fi 
favorablement de ce nom, Les uns par 


la jonction de l’article fe {ont fait ap- 


| peller Lerat, & les autres par l’addi- 


de CES derniers Je ne prétens pas m'op- 


pofer à l’autorité de ceux qui rejettent 
le témoignage d'un Auteur de noftre 


La Roq. 
de la LG- 
tiere pag. 
96, des 
noms: 
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Lefrat celebres Magiftrats dans Angers 
& dans Rennes au fiecle pañlé & en 
celui-cy, ont eu recours » cet artifice, 
pour changer & déguifer leur furnom. 
Les noms de Capra & d’Æircus n'ont 
point efté rejettez des anciens Romains, 
& ils ont efté employez pour la diftin- 
tion des branches de quelques famil- 
les qui font encore aujourd'huy fort 
connuës dans l’hiftoire, Parmi nos Mo- 
dernes il femble que les Gens de Ler- 
tres fur tous. les autres ayent fair difi- 
culté de porter en langue vulgaire des 
noms de même nature. Nous voyons un 
Jerôme le Bouc, quia déguifé en Grec 
un furnom quine luy plaifoit pas en fa 
langue maternelle , & qui s'eft fait ap- 
peller Æieron. Tragus. Nous avons eu 
auf quelques Chevreaux & quelques 
Chevreüils, qui ont employé le-nom 
de Caprcolus pour changer leurs fur- 
noms en une Jangue que le vulgaire 
n'entend pas.Mais nous avons d’ailleurs 
d'autres exemples d’Auteurs de même 
nom, quinont pas eu la même foi- 
blefle , quoi qu'ils ayent écrit en Latin, 
& nous pouvons nous contenter d’al- 
leguer celuy de Simon le Bouc, Con- 
feiller à Valenciennes, pour tous les 
autres, 
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Parmi les Romains nous voyons des 2. Part. D 
perfonnes arrivées aux premieres Char. Ch7- MA 4 
ges de la Republique ou de l’Empire 1 
fous les noms de Taurus, de Caballus, corn. 
d'Affnus, & d’Afina même, nonob- Scie. A 
ftant la diffcrence du fexe, fans qu’il Ste ke 
lait paru que ces perfonnes fuflent def- 
honorées par ces fortes de noms. Dans 
ces derniers temps on a remarqué par- 
mi nous des familles du nom de Poul- 
ain G de Cheval, Les Sçavans qui fe 
font trouvez de la premiere, n'ont pas 
goûté le furnom qu'ils avoienr recu de 
[leurs peres. Lesunsont changé le nom 
|de Poullain en Paulin. Lat. Paullinus, 
| qui eftoit fort connu & fort honorable 
dans l'Empire & dans l’Eglife, Les au- 
tres ont travefti Poullain en Pavillon 
[par l’artifice de lanagramme. Mais 
| pour la famille du nom de Cheval, au 
| lieu de recourir à l’induftrie de quel- 
Jques Scavans qui auroicnt pü tourner 
|ce nom en quelque langue étrangere, 
|où le dépuifer de quelque ‘autre ma- 
|niere que ce fuit, elle s’eft addreffée 
Laux Puiffances, & elle a obtenu des 
à Lettres du Prince, portant pouvoir de 
D le changer , ou de le fupprimer entiere- 
2 ment, pour en prendre un autre. Ce 
Dquelle à fait avec fuccés, 
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Les Anciens portoient avec plaifir lé 
nom de Brutus , qui cft l’expreflion mê- 
me de la folie; celuy de Bellurus, qui 
marque la reflemblance de la befte , & 
même celuy de Beffia , qui eftoir affc&té 
à l’une des familles de la Maifon des 
Calpurniens : au lieu que s’il fe trouve 
parmi nous un nommé /4 Befle ou la 
Bete ,il devient honteux de fon nom 
dés que la fcience le rend un peu cu- 
rieux de gloire. Nous en connoiflons 
patmi nos Auteurs , qui non con- 
tens de vouloir détourner la fignifica- 
tion de ce mot en fe donnant le nom 
Latin de Labitus, ont pris aufli la li- 
berté de fe nommeren François de la 
Bite | croyant que le changement d'u- 
ne feule lettre feroit capable d'ôter l’i- 
dée que nous avons du nom de la Bè- 
te. C’eft par un femblable artifice que 
quantité d'honnêtes gens de noftre pays 
en ces derniers temps font venus à 
bout de fe faire appeller Pallard , Co- 
tu, Bodin, Collin, Ponfft-motte, Œc. 
fans avoir fait autre chofe que retran- 
cher , ou ajouter , ou {eulement chan- 
ger une fimple lettre. 

Les Anciens avoient quelquefois des 
noms pris des profeflions & des mé 


tiers les plus bas & les plus vils. Celuy 
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de Bubulcus eftoit attaché à la famille 
des Juniens , celuy de Fullo eftoit pour 
les Apuftiens. On ne parloit point dans 
ces familles de les changer ou de les 
fupprimer. Le nom de Tournc-bœuf n’a 
rien, ce me femble , qui foit plus hu- 


_ miliant que celuv de PBubulcus : nean- 
q y 


moins un Sçavant du fiecle pañlé à ju- 
gé à propos de le fupprimer , en fe fai- 
fant appeller Turnebns, & en François 


| Zurnebe , jufqu'à ce qu'ayant découvert 


une noble & affez ancienne famille de 


| Nortmandie du nom de Tourneb,il s’eft 
| enfin donné ce nom pour le commer- 


i 


ee _ 


| 
1 


| 


| 
| 


| ce de noftre langue, & la fait pañler à 
| {es enfans & à fa pofterité. Nous avions 
| eu avant luy, & même parmi les gens 
| de Lettres, des Le Bonvier & des Le 
| Facher, qui n’avoient point paru fi dif- 


| ficiles. 


Nous pouvons continuer la même 
reficxion à l’avantage de quelques Scça- 


| vans du nom de Porquier & de Porcher, 
qui n'ont pas cru devoir changer, 


PRRque leur conduite femble blâmer la 
aufle délicatefle d’un moderne, qui a 
prétendu détourner l’idée de ce nom en 
le tournant d’une maniere étrangere, & 
en s’appellant Choerebo/que. 

À l'égard du nom de Foullen , qui 
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* na rien de trop avilifflant, nous con2 


noiflons un Auteur contemporain de 
Turnebe, qui a mieux aimé s’appeller 
Gnapheus à la Grecque , que de prendre 
des Latins le nom de Fulle , parce que 
ce dernier ne paroifloit pas aflez étran- 
ger pour faire perdre l'idée du {ens de 
ce nom au vulgaire. Nous pouvons di- 
re la même chofe de ceux d Æ4maxur- 


‘gs, de Lithodemns, d’Artopeus , 84 


autres noms de métier que les Auteurs 
ont emprunté des Grecs. 

Celuy de Bourreau {ert à marquet des 
perfonnes d’une profeifion plus odieu- 
fe à la verité, & il ne s’eft pas ren- 
contré d'homme de bon fens qui ait dù 
trouver mauvais qu'une famille honné- 
te & confiderée dans la Touraine ait 
pris le parti de le changer en celuy de 
Boirean, qui a efté porté depuis par 
quelques Auteurs. Il ne fe peut rien al- 
leguer de plus propre pour la juftifica- 
tion de ce changement , que l’approba- 
tion des Puiffances legitimes & l’auto- 
rité des Lettres patentes du Prince que 
ceux de cette famille ont obtenuës pour 
cela. Cependant celuy de Latro , qui pa- 
roît incomparablement plus diffamant 
que celuy de Bourrean n’a point efte 
changé par ceux des Anciens qui l'ont 
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portés & qui plus eft , nous connoïiflons 2, Pare: 
un Moderne qui n’a point efté honteux Chap. 74 
de fe faire appeller dans le monde & 
dans fes livres Æetor Capycius Latro. M 

Les Anciens ne faifoient aucune dif. ?° 
| ficulté de porter des noms qui mar- 
- quoient les defauts du corps. Rien n'eft 
| plus commun parmi eux que les fur- 
| noms de Capito , Cilo , Tuditanus ; de 
| Caluns , de Fronto : de Najo , Silus, Si. 
| mous ; de Strabo, Lujfcus, Cocles , Paætyus; 
| de Labeo, Chilo, Balbus, Dentatus : de 
| Bleus, Varus , V. algus , de Verruco/us, 
| 'c. Parmi les Modernes un fçayvant 
s'appelle-t-il Le Borçne, Gancher , Te- 
th, Groffe-tefle, € c? aufi-tôc vous le 
| voyez transformé en Srrabo , en Scevo- 
la, en Cephalus ,en Capite , &c. autant 
| par honte pour un nom de famille que 
| par amour pour l’Antiquité.Ne croyons 
| pourtant pas que tous nos Modernes fe 
1 


| foient laiflez aller à un femblable c2- 
| price. Nous en avons connu de noîftre 
temps , à qui le bon goût & la droite 
| raifon ont fait retenir les furnoms de 
à Ze Bou, de le Camus , de Fronteau , de 
| Téffu, G'c. qu'ils avoient de leurs Peress 
| quoi qu'ils {çuflent aflez de Grec & de 
à Latin pour y trouver des noms équiva- 
à lens aux leurs. 
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| 2. Part. Enfin un Conful Romain, {ans fe 
€h.7. foucier de fçavoir fi le jonc tient le 
Re dernier tang parmi les herbes & les 
fur plantes, n'a point porté d'autre furnom 
que celuy de Funcus, pour diftinguer fa 
famille d’avec les autres familles de la 
Maifon des Emiliens. Dans ces derniers 
temps un grave Miniftie, un Theolo- 
oien Reformé, nonobitant les maxi- 


devoir avoir trouvées dans fa Religion, 
femble avoir eu honte de porter le nom 
em pu de Du Jonc, qu'il avoit recu de fon 
Jen. pere avec les premieres teintures de la 
Foy Catholique. Lors qu'il fe d£fit de 
te] 
de nom, & fe garda bien de s’appeller 
Funcius , de crainte de fe faire reconnot- 
tre par ceux qui aurfoient fçu un peu de 
Latin ; mais il fe donna celuy de funius, 
qu'il fçavoit eftre celuy d'une ancienne 
famille Romaine. Il n’avoit pourtant 
pas entierement oublié fon nom, lors 
qu'il publia fon prétendu Curopalare, 


Georg, dont il ne fçavoit pas même le nom, 


dire autre chofe que du jonc en langue 
Hebraïque. 

On ne doit pas au refte attribuer à 
aucune défenfe qu’il y eût à Rome de 
changer 


‘ | | mes d'humilité &de détachement qu'il 1 


ces impreflions ,il voulut aufli changer 


Codin, {ous le mafque d'ÆAgmonius ; qui ne veut 


| 


| 


f 


: 
| pis 1 Le : 
| jeunc ambitieux de fa forte, il leur pra- 
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changer de nom cette atrache {crupu- 
lcufe que les anciens Romains témoi 
ÿnoient pour conferver leurs noms de 
famille , tels qu'ils fuflent, Il éftoic li- 
bre à chaque particulier d’en ufer cou- 
me il luy plaifoit. Mais ilsne croyoient 
pas que l'ufage de cette liberté püe fe 
trouver fans ingratitude envers leurs 
peres , ou du moins fans quelque indif. 
ference vicieufe pour le nom & la gloi- 
re de leur famille, C’eft ce qui paroft 
principalement par la fermeré que té- 
moigna Ciceron pour retenir fon nom, 


| lors qu'il fur follicité de le changer. 


Plutarque témoigne que ce fut dans le 
temps de fon élevarion aux Charges de 


| la Republique, que fes amis luy firent 
|-inftance fur ce point, ne jugeant pas 


que fon nom, qui ne Marquoit qu'une 
cfpece de lesume , füt capable de ré- 
pondre aux honneurs qu’il avoit à foû- 


tenir. I ajoüte que Ciceron leur répon- 
| dit d’une maniere fort éloignée de leur 


penfée, & que par un mouvement de 
préfomption qui convenoit afflez à un 


1 mit de rendre ce nom de Ciceron, qui 


leur paroïfloic-fi bas & fi obfcur, plus 


l relevé & plus éclatant que celuy des 


D Scaures , des Catnles, &c. 


H 
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| 10 11 y avoit fans doute plus de mode: 
f ftie dans la conduite d’un de nos Au- 
teurs du fiecle paflé, qui s’'étoit rendu 
d’ailleurs affez conforme à l’efprit des 
Anciens, tant pour le bon goût des 
chofes , que pour la probiré des mœurs. 
Cet Auteur eftoit le celebre Denys 
Boutillier, grand deftruéteur des chime- 
res & des erreurs populaires, & l’un des 
+ [il principaux ofnemens des Cours fouve- 
ui raines. Il s'étoit trouvé engagé d'écrire 
fur le privilege prétendu de la Fierte de 
S.Romain contre le Chapitre de Roüen. 
Mais Le défenfeur du Chapitre ayant eu 
l'indifcretion de le joüer , ou de luy in- 
{ulter fur fon nom de Boutillier , il fe 
contenta de répondre à cet Adverfaire 
,, ences termes: Simon nom luy dé- 
Loifel , plaît, dit-il, je n'ay pas déliberé de 
avoc. ,, le changer à fa fantaihe, l'ayant reçu 
P38-599: de mes Predeceffeurs, aufquels je ne 
,, voudrois pas faire cette injure. Je di- 
,, rai feulement qu'il a efté celebré en 
, ceRoyaume par plufieurs grands Per- 
, ; fonnages qui l'ont porté depuis plus 
, de deux fiecles. | 
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CRAN TRE VTT. 


7: Motif. Le defftin de fonder les efprits 
fur quelque chofe qui pourroit paroi- 
fre HoUvean , on dont le fuccés féroit 
incertain. 


Eux qui connoiffent le caractere 
J de la Défance , peuvent. entrer 
tout d’un coup dans la penfée que j'ay 
euË en défignant ce feptiéme Motif de 
fupprimer ou de déguifer fon nom par 
le deffein de fonder les efprits fur ce 
qui pourroit paroïître nouveau dans un 
Ecrit qu'on rend public , ou qui pour- 
roit eftre fuivi d’un fuccés douteux. On 
peut dire que c’eft une Défiance dont 
les regards font doubles. Elle ne fe 
contente pas de s'arrêter fur la Capaci- 
té & les forces d’un Auteur, elle re- 
garde encore les difpoftions ficheufes 
ou favorables d’un Lecteur, 

Un. Auteur qui fe défie de fes pros 
pres forces, fans fonger aux difpoñ- 
tions d'un Lecteur , n’a de la hardieffe 
que jufqu’à un cettain degré. Il faut 
qu'il en ait pour fe refoudre au milièu 
de es apprehenfions, à expofer fon Ou- 
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&.Part. yrage au jugement public ; mais il n’en 


Ch. 8. 


a point aflez pout vouloir coutiren per- 
{onne le même bazard que celuy qu'il 
fait tenter à fon livre. Celuy quine fe 
défie que de la difpofition des Lecteurs, 
n’a point lieu d’un autre côté d’efperer 
grand fecours de fa préfomption. Tou- 
te la connoiflance qu'il peut avoir de 
fa propre fufifance p'eft point capable 
de luy tenir lieu de caution en cette 
tencontre. | 

C'eft pourquoy de quelque côté que 
fe tourne cette defiance , elle peut ètre 
confiderée comme un trait de fagefle, 
lors qu'elle porte un Auteur à fe met- 
tre dans la précaution de retirer de fon 
livre fon nom & les autres marques 
qui pourroient fervir à caracterifer fa 
petfonne. 

1! y a deux manieres de fe dérobet 
au Public dans le motif de fonder les 
efprits des autres , & de laifler aller 
fes écrits au jour fans s'y-expofer {oy- 
même. La premiere ;'eft celle de confi- 
derér fon propre Ouvrage comme ce- 
luy d’un étranger qui nous feroit in- 
connu , de fe mefler fous le mafque 
dans la foule des cenfeurs pour contre- 
faire l'indifferent , & de fe mettre en 
devoir de fe juger foy-même avec une 
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liberté qui ne foit point gefnée ni fuf- 
pecte d'affectation. 

L’autteeft celle de ne fe point mon- 
trer fous quelque apparence que ce foir 
mais de fe tenir caché, pour ainfi dire, 
derriere fon Ouvrage, afin d’eftre tou- 
jours en état d'écouter les jugemens 
differens que l’on en pourroit porter. 

On peut dire que c'eft felon la pre. 
miere de ces maximes que Saint Gre- 
goire de Nazianze fe mit autrefois au 
nombre des Auteurs inconnus, Aprés 
avoir compofé fon Livre de la Foy , il 
témoigna cftre en peine de fçavoir les 

Jugemens qu'on en devoit faire. Mais 
il s’imagina qu'il s’en feroit peu de fin- 
ceres, fur tout parmi les ennemis de 
la Foy qu'il combattoit, & parmi fes 
amis particuliers ,; à qui fes inte. 
refts pourroient eftre plus fenfibles que 
ceux de l'Eglife & du Public, s’il laif- 
foit fon nom à latefte de fon Ouvra- 
ge. Afin de laifler une liberté entiere 
aux uns & aux autres , & de ne donneï 
aucun lieu à leurs préventions , il ju- 
gea à propos de fe dépoüiller d’abord 
de la proprieté de fon Livre , & de l’en- 
voyer à un de fes amis, à qui feul il de- 
voit confier le fecret de cette affaire, 
pour le publier fans faire connoiftre le 
H iij 
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Ch. 8. 
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nom de l’Auteur. Il le chargea en par- 
ciculier de le faire lire à des perfonnes 
éclairées & prudentes ; parce qu'efti- 
mant le jugement de ces perfonnés in= 
finiment plus que celuy des aucres, il 
eftoit d’autant plus important de leur 
dérober la connoiffance de l’Auteur que 
le jugement qu’il en attendoit devoit 
eftre plus libre & plus definterefé. 
Vous comprenez aifément que cet ex- 
pedient ne pouvoit manquer de réüflir 
a S. Gregoire, & quil luy donna les 
moyens d'affecter autant d’indifference 
& d'éloignement qu'il voulut pour re- 
cueillir les jugemens qu’il pouvoit fou- 
haiter. 

La feconde maniere de fonder les ef. 
prits fans fe faire connoiftre , ne peur 
eftre mieux reprefentée que par l'exem- | 
ple du celebre Apellés, qui ne voulut 
point d'autre mafque ni d'autre voile 
pour fe couvrir que fon Ouvrage même, 
% qui fe cacha derriere fon tableau 
pour entendre de prés les fentimens 
divers de ceux qui viendroient l’exa- 
miner fans eftre obligé de paroiftre. 

Cet exemple plut fi fort au P. Schei- 
net Jefuite & Mathematicien d’Alle- 
magne , quil en voulut faire le titre 
d’un Livre qu'il publia à Aufbourg l'an 
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+612. fous le nom d’ÆApelles poff tabu- 2. Part. 
lam. Son deflein eftoit d’expofer au Ch: 8: 


jour une découverte qu’il avoit nou- 
vellement faite des taches du foleil, & 
de quelques aftres nouveaux, ou plü- 
tôt de petites Lunes à Ingolftad l'an 
1611. Commeil doutoit du fuccés de 
la chofe, ou du moins de la maniere 
dont elle pourroir eftre receuë , à cau- 
fe que la nouveauté femble avoir tou- 
jours quelque chofe de choquant & 
d’odieux , il eut la précaution de fe ca- 
cher pour fonder les efprits avec plus 
de feureté, & recueillir les jugemens 
qu'on en feroit en toute liberté. Il ne 
voulut point imiter Apelles à demi : 
avant entendu les jugemens que plu- 
fieurs Ignorans & quelques Sçavans 
porterent de fon Ouvrage, il ne dai- 
gna point fe remuer pour les premiers, 
mais il voulut bien fe découvrir pour 
fatisfaire les derniers, & fur tout pour 
répondre à Galilée avec lequel il fal- 
lut difputer de l'honneur de l'invention 
touchant les taches du foleil & les Sa- 
telites de Jupiter. 

Au refte, on ne peut nier que le mo- 
tif de fe cacher pour fonder la penfée 
de ceux dont on recherche les fenti- 
mens, ne foit l’un des plus honneftes 
H ii 
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Rd 2 Part. & des plus loüables de ceux qui peu: 
he. vent mouvoir un Auteur Anonyme ou 
Pfeudonyme. L’experience à dû nous 
perfuader qu'il n’eft quelquefois rien de 
plus préjudiciable À un livre que le 
nom de fon Auteur, ou ce qui peut 
| fcrvir à le faire reconnoiftre. 

hr L'on fçait qu’il n'ya gueres de pré- 
jugé qui foit plus fort fur noftre efprit 
que celuy qui nous cft venu de la bon- 
ne ou de la mauvaife réputation d’un 
Auteur quand il s'agit de lire {on Ou- 
v'age. On a beau nous prècher le dé 
gagement, la liberté , lindifference. 
On à beau blâmer l'acceptation des 
perfonnes, & la foumiffion aveugle à 
l'autorité, Le préjugé que nous avons 
pat la connoïflance de FAuteur > qui 
mous eft venuë d’ailleurs, faitun con- 
trepoids à toutes ces confiderations , 
& il nous entraîne ordinairement con 
tre tous les efforts de noîftre propre rai- 
fon. 11 femble donc qu'il n’y ait pas 
de moyen plus propre pour remedier à 
cet inconvenicnt , que de dérober au 
Lecteur la connoiïfflance de la perfon- 
ne dont il doit voir l'Ouvrage , afin 
qu'il ne fonge qu'à la verité ou à la Lo- 
lidité des chofes qui y font traittées. 
Aiaf l’on n'aura jamais lieu detrouver 
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à redire à la judicieufe précaution des 2, Parr. 
Auteurs qui fuppriment ou déguifent Chp. #. 


Jeur nom à la tefte de leurs Ouvrages 
lors qu’ils jugent que fa connoiffance 

q PSE 
eft capable de nuire à la liberté des ju- 
gemens qu'on doit faire de leurs Ou 
vrages, 


a 


CAP I OR IE AT 


8. Motif, La Adodeflie dans ceux qui 
ne cherchent pas à paroiffre par leurs 
Livres , qui fe foncient pen de 
la gloire imaginaire qu'on peut ac- 
querir par la plume, © qui negli- 
gent de recueillir les fruirs pallagers 
de leurs travaux. 


EL” mouvemens que la veritable Mo- 
deftie à coutume de produire dans 
Vefprit des Auteurs , ne manquent gue- 
res de les porter au mépris des flate. 
ries & de l’encens qui cft recherché 
avec tant d'empreflement & d’avidité 
par des idolâtres de la reputation. S'il 
n yavoit eu d'Ecrivains modeftes que 
ceux qui ont fupprimé ou changé leurs 
noms en publiant leurs Ouvrages , 


3 


nous ferions obligez de reconnoître 


que la Modefie feroit l'une des quali- 
H y 
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. tez les plus rares de cellés qui péuveni£ 
. fe rencontrer dans les Edrivains. Il faut 


pour l'honneur de la profeflion des Au- 
teurs reconnoitre que la déclaration in- 
genuë de fon nom à la tefte d’un li- 
vre neft pas toujours un obftacke à 
cette belle vertu. On peut dire même 
qu'il fe trouve quelquefois plus de ve- 
ritable Modeftie dans un Auteur qui 
g'auroit point la préfomption de croi- 
re que la gloire viendroit le chercher 
au Œul bruit de fon nom , que dans ce- 
luy qui feroit femblant d’apprehender 
un pareil inconvenient s’il déclaroit 
ion nom. 

Il y a pourtant cette difference .en- 
tre deux Aureurs dont l’un exprime & 
l'autre fupprime fon nom; que le pre- 
mier ne peut échaper à la gloire qu'il 
prétendroit fuïr, parce qu'elle s’attache 
à fon nom ; au lieu que l’autre trouve 
toujours moyen de fe fauver à la fà- 
veur de fon obfcurité, & qu'il peut 
faire tomber cette gloire à terre , où 
du moins la détourner de luy tantqu’il 
demeure inconnu , & qu'ilne luy don: 
ne point de prife. 

Mais pour ne vousentretenir que de 
ceux de la derniere efpece , il faut vous 
faire remarquer que cette M odeftie qui 
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les porte à fe cacher par la fuppteffion 2. Part. 
ou le décuifement de leur nom peut Ch, 5: 


eftre confiderée de deux manieres felon 
Ja diverfité des vüës ou de la fin que 
les particuliers ont coutume de fe pro- 
pofer dans ce Motif. On peut la con- 
fiderer comme une vertu Chrétienne, 
ou fimplement comme une vertu Mo- 
fale & purement ‘humaine. J'appelle 
Modeftie humaine & morale cette ver- 
tu que nous confiderons comme une 
éfpece de moderation pour les fenti- 
mens de l’efprit, commeil y a une au- 
tre moderation qui regarde la direc- 
tion des fens du corps, & comme une 
qualité qui tient une cfpece de milieu 
entre l’Ambirtion & la mauvaife Honte 
que les Grecs appelloient Dyfopie. 

La Modeftie Chrétienne eft une vertu 
qu'il eft aflez difficile de feparer d’une 
autre vertu que nous qualifions du nom 
d'Humilité. L'on peut dire qu'elle a les 
mêmes extremitez à fuïr qui font l'or- 
oueil & la baffeffe; elle a la même af- 
fearion à craindre, & la même pro- 
fanation à éviter. Elle doit eftre mé- 
nagée à peu prés de la même maniere, 
& difpenfée avec la même difcretion, 
& pour me fervir des termes de PEcri- 
ture, par le même nombre , au même 
H vj 
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oids, & fur la même mefure. S'il Ÿ 
avoit quelque difference à mettre, je 


" crois qu'ofl pourtoit la faire confifter en 


ce que | Humilité établit ordinairement 
fon ficge dans le cœur de l'homme, 
{elon les maximes de nos Maîtres en 
fpiritualité ; au lieu que la Modeftie 
dont il eft queftion , femble refider 
principalement dans l'efprit. Mais je 
trouve même par cet endroit que cet- 
te Modeitie rentre dans la même no- 
tion de lHumilité ;'puis qu'elle n’eft 
autre chofe que cette Pauvreté d'efprit 
tant vantée , & tant recommandée dans 
noftre Religion; à laquelle il a plû à 
JEsus-CHrisT d’afigner les premiers. 
rangs de [a Beatitude. 

On peut aflurer même que cette Mo- 
deftie ou Pauvreté d'efprit libre & 
volontaire merite d’autant mieux lz 
qualité d’humilité, qu’elle femble eftre 
encore plus contraire que l'humilité 
fimple du cœur à l’orgueil, dont la ty- 
rannie s'exerce particulierement dans 
l'efprit comme dans le pofte Le plus 
commode & dans le centre naturel de 
fa domination. C’eft une humilité qui 
doit eftre d’autant plus grande qu'elle 
fe forme dans la partie la plus émi- 
nente de l’ame, 


EE ee ne 
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Voila peut-eftre l’idée la plus avan- 

» . à, £ 
tageufe que l’on puifle {e former de la 
Modeftie , lors qu'elle eft veritable & 
Chrétienne dans ceux qui ne cherchent 


\ 


point à paroïtre par leurs livres, qui 


méprifent fincerement la gloire -ima- 
ginaire que la plume peut produire , & 
qui negligent ferieufement de recueil- 
ir les. fruits paflagers & periflables 
de leurs travaux, C’eft de cette Mo- 
deftie & de cette humilité qu'on a pre- 
tendu lotier Moyfe & la plufpart des 
autres Ecrfvains facrez tant de l’ancien 
que du nouveau Teftiment , qui fe 
font rendus Anonymes , afin de laifler 
à Dieu toute la gloire de leur travail. 
Il faut avoüer que les exemples de 
cette conduite font devenus aflez rares 
depuis la mort de S. Jean l’Evangelifte ; 
& quoy quon puifle attribuer cet- 
te rareté à diverfes autres occafions 
que les Auteurs Ecclefiaftiques ont 
euës de faire ufage de leur Modeftie 
& de leur humilité , il eft vraifembla. 
ble qu'ils auroient plus volontiers & 
plus fouvent pris le parti de fuppri- 
mer leurs noms, commeun des moyens 
de pratiquer cette vertu en écrivant, 
s'ils n'avoient'eu lieu d’apprehender 
que les Heretiques n’abuflaflent de leur 
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exemple , comme il eft arrivé à ceu® 
qui ont mis cet artifice en ufage pour 
furprendre les Fidelles. 

De tous les exemples que l’on en 
pourroit produire je n’en connois pas 
de plus éclatant que celuy de lAuteur 
Anonyme des quatre Livres admira- 
bles ‘de l’Imitation de Jefus Chrift. 
On peut dire que la modeftie & l’hu- 
milité de ce fameux inconnu ont 
triomphé jufqu’à prefent de tous les 
vains efforts que nos Critiques ont faits 
pour cacher de le découvrir. Cette af- 
faire merite d'eftre mife au rang des 
plus petits fujets qui ont allumé les 
plus grandes guerres, Celle que les 
Bénediétins & les Chanoines Reguliers 
é font déclarée à cette occañon eft 
une des plus longues & des plus me- 
morables qu’on ait encore vüës dans 
la Republique des Lettres. I] n’y a pas 
d'apparence qu'elle finifle fitoft ; & 
quoy que la fituation des efprits de 
part & d'autre paroiffe affez tranquille, 
il eft vifble que ce calme eft plürôt 
l'effet d’une fimple treve que le fruit 
d'une bonne paix. 

Je ne fais point difficulté de rap- 
porter au motif de cette modeftie Chré- 
tienne la conduite de tous les Ecrivains 
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qui fe font cachez lors qu'il a efté que- pis à 
ftion de publier leurs Ouvrages , pour- Ch. ». 
veu que d'un cofté il n'y ait eu ni te- 
merité ni prélomption dans l'épreuve 

qu'ils ont voulu faire de-leurs forces & 

de leurs talens ; & que de l'autre ils 
n'ayent traité que des fujets necefi- 

res ou utiles pour l’inftruétion du Pu- 

| blic ou des Particuliers. Je mets en ce 

| rang tous les Ouvrages generalement 

qui tendent à conferver ou à exciter 
la charité & routes les vertus avec leurs | 
dépendances , tels que font les Ouvra- | 
ges que nous appellons Pareneriques, 

concernant les Exhortations ou Inftru- 

étions à la fuite du mal & à la pra- 

tique du bien 5 4/cetiques ou livres 

fpirituels pour les exercices de pieté; 

| ÆMyffiques, ou Livres de Meditarions 

l_ & de Prieres. Je mettrois aufli dans 

| le même rang tous les écrits Anony- 

| mes faits pour l'explication, léclair- 

ciflement ou la défenfe des Veritez 

| Thcologiques, fi nous ne fçavions que 

D la crainte & d’autres paflions ont fou- 

D vent pris le mafque de cette Modeftie 

) pour remuer les plumes. | 

: Mais il faut avoüer qu'iln'eft pas aufli 

D facile de découvrir la Modeftie des Pfeu- 

| donymes que celle des Anonymes,Ceux- 
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cy ne fe montrent au Public en aucune 
maniere que ce foic : de forte que s'ils 
réüfliflent à demeurer parfaitement in- 
connus , comme on le doit fuppofer, ils 
rendent inutiles les cloges & a recon- 
noiflance de ceux qui proficent de leurs 
livres. C’eft en quoy ils font éclater leur 
Modeftie, tandis qu’ils ont foin de ca- 
cher tout le refte. Ceux-là fe montrent 
au Public d’une maniere différente de 
celle qui leur eft naturelle; en quoy l’on 
ne peut pas dire que confifte la Mode. 
ftie , à moins qu'on ne veüille la con- 
fondre avec le déguifement & la fuper- 
cherie. S’il eft glorieux parmi les hom- 
mes d’avoir quelque nom dans le mon- 
de, celuy qui méprife cette efpece de 
gloire , {emble eftre l’homme qui.ne 
veut point porter de nom, plutôt que 
l'homme qui s’en donne un faux : parce 
que ce dernier n'évite pas la gloire qui 
s'attache à ce faux nom , lors qu'elle y 
ft attirée par le merite de fon ouvrage. 

IÏ en faut exceptet neanmoins les 
noms qui femblent n’eftre faits que pour 
l'humiliation & le mépris. Rien n’eft 
plus propre à conferver la Modeftie 
que ces fortes de noms, parce qu'il 
n'eft rien dont la veritable Modcftie 
s'accorumode mieux que l’humiliation 
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% le mépris : & l’on peut dire que l’hu- 2. Pare. | 
miliation dans ce cas-là eft au Pfeudo- Ch: ?: 
nyme ce que l’obfcurité eft à l’Anony- 
me; n'étant pas beaucoup plus avanta- 
| geux à un homme d’eftre mal connu, 
que de n'’eftre point du tout connu. 
| J'appelle des noms faits pour l’humi- 
| liation & le mépris ceux qui pourroient 
| cftre de la nature de celuy d’Zdiota, qui 
a fervi long-temps à cacher Raimond 
| Jordani ; & de Dacriamus ou de Pleu. 
renr emprunté par Louis de Blois, dit 
Blofius. On ne fera point difhculté de 
rapporter l'invention de ces noms à la 
| Modeftie ou à l’humilité ingenieufe de 
ce 2 
ces deux celehres Abbez , lors qu'on fe- 
ra reflexion fur la pieté qui a paru dans 
| leurs actions , & qui éclate encore dans 
| leurs Ouvrages. | 
C’eft un ufage qui n’eftoit point in- (ARE: 
| connu aux Chretiens de l’Afe & de la 
| Grece du moyen âge, comme il paroit 
) par le nom d'Æamartole, ou Pecheur, (OR 
| quin’eft autre que George Syncelle , de On: 
} qui nous avons la Chronique, & par a 
| celuy de Tapinus, & en Latin de A1:- Honor 
Dr. A PAR EU PAT E RS 
| amus, qui fert à déguifer faint Jean pi auf 
| Ta ; . bAT un 
| Damafcene, fi routéfois l’on pour dire 
| da rs 00 
| que nos Critiques ne fe trompent pas, Danse 
| quand foûtiennent que ceft le nom 
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1. Part. ordinaire que ce Saint prenoit, lorfqué 


Cho, 
Labb. 
Nova 
Bibl. 
MSS.pag 
aÿs. & 
387. 


{i modeftie l’empéchoit de vouloir pa- 
roftre Auteur de quelque nouvel Our 
vrage. 

Le nombre des modeftes Pfeudony- 
mes feroit trop petit, s’il falloit le ré- 
duire aux Auteurs qui fe font décuilfez 
{eulement fous des noms d’humiliation. 
Avoüons qu'il s’eft trouvé beaucoup 
d'autres Ecrivains encore , qui hayant 
pour bur que la oloife de Dieu & l'u- 
tilité de fon Eglife, ont efté porrez à 
écrire pat le motif d'une veritable Mo- 
deftie, fur tout lors qu’ils ne fe font 
point donné des noms ge trop grande 
confiance , ou de trop bonne opinion 
comme pourtoient eftre ceux de Verus, 
de Sincerus, d'Optatus Duëlor , de Fir- 
mianus , de Natanaël Ne7eckims , d'Eu- 
bulus, d'Evangelus, de Fulgentins, de 
Flore de fainte Foy , d Engenius, d'Eufe- 
bius , d'Athanafins Vincentins , & de di- 
vers autres qui femblent renfermer l'i- 
dée de quelques fentimens un peu trop 
avantageux , que les Pfeudonymes au- 
roient voulu témoigner pour eux - mê- 
mes en fe cachant. Mais il y à d’au- 
tres noms qui ne décruifent point la 
Modeftie de ces fortes d’Auteurs , quoy 
qu’ils n’ayent rien d’humiliant. Je fuis 
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perfuadé que les noms qui ne Matquent ,. Part 
autre chofe que l'amour de la retraite, Ch.s. 


de la vertu , de la paix , de la verité, &c. 
n'ont point fait d’obftacle à la Modeltie 
dans ceux qui les ont employez , quoi- 
que l'abus que plufeurs ont fait des 
noms de Philarete & de Philalerhe fem. 
ble les avoir rendus autant fufpe“s de 
Re Pte par raport à la vertu & à 
a verité , que l’eft devenu celuy de Phi- 
lofophe par rapport à la fagefle, non- 
obftant la Modeftie de ceux qui Pa- 
voient ptis d’abord au lieu de celui de 
Sophus ; après qu’il fut devenu fafpet 
de vanité. 

En un mot je croy que la Modeftie 
chrétienne n’a eu rien à fouffrir fous la 
plufpart des noms que nous confiderons 
comme fimplement Appellatifs, lors 
quon n'y remarque rien de contraire 
à la verité; ni par confequent fous ceux 
qui paroiffent conformes à la profeffion 
d'un Chretien & au caractere du Chri. 
ftianifme , tels que pourroient eftre un 
Simplicius , un Perecrinus, un Anafta. 
fins, un Renatus Chriflianus , un Phila- 
delphe , un Philereñe ,un Eremicola, un 
Thanatophraffe , un Chriflodule , & mè- 
me un 7 heophile, fi fon Ouvrage traite 
de l'Amour de Dieu; & un Timothée, 
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2. Part. s’il parle de la crainte de Dieu, ou s’if 


Ch »9, 


travaille vifiblement pour l'honneur de 
Dieu. 

Car on peut dire que c’eft principa- 
lement par cette confideration qu un ce- 
lebre Auteur Ecclefiaftique du cinquié- 
me fiecle a perfuadé au Public, & en 
particulier à un Evêque de France nom- 
mé Salonius, qu’il n'avoir efté porté à 
prendre le nom de 7imorhée, que par 
un motif de Modeftie chretienne. Cet 
Auteur, qui eft connu dans toute l’E- 
glife fous le nom de Salvien de Mar- 
feille , ayant efté découvert & reconnu 
par Salonius , qui avoit eflé autrefois 
fon difciple, pour le veritable Auteur 
des quatre livres qui couroient le mon- 
de fous le titre de 7imothei libri qua- 


tuor ad Ecclefiam Catholicam toto orbe 


diffufam, Co. & qui taxoient princi- 
palement l'avarice des Ecclefaftiques 
le fon temps , fe trouva obligé de ré- 
pondre de fa diffimularion à ce Prelar, 
& de remedier à quelques fcrupules qué 
cetie conduite luy avoit fait naître dans 
l'efprit. 

Silonius luy avoit demandé l'expli- 
cation & Île fujet du nom de Timothée, 
en luy faifant connoître que s’il n’en 
rendoit conte au Public, l'Ouvrage fe- 


ab 
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| Toit mis au nombre des Apoctyphes, & 
Auteur an nombre des Impofteurs, 
| Pour avoir fuppofé fauflement un Ou- 
Vrage à un ancien Ecrivain du nom de 
Timothée, Salvien luy répondit qu'il 
n'avoit rien à craindre par cet endroit, 
ni pour l’ouvragei, ni pout [a perfonne 
du nouvel Auteur qui avoit pris le maf- 
que de Timothée, Qu'il feroit aifé de 
| juger par la nouveauté de la matiere & 
paf d’autres caracteres de l'Ouvrage, 
qu'il ne pouvoit regarder que les aFai- 
| res du temps prefent ( c’eft À dire l’érar 


|de lEglife du cinquiéme fecle) & 
| Qu'ainfi on ne pouvoit foupconner l’Au- 
À teùr de l'Ouvrage d’avoir eu intention 
| de l’attribuer à un ancien Ecrivain, fans 
| laccufer en même tèmps d’avoir perdu 
| Je Jugement. Il ajoûte que l’Ouvrage ne 
|Pourroit encourir la difgrace des Apo- 
 Cryphes que dans la fappoñtion que fon 
| Auteur auroit voulu impofer à l’Apô- 
tre Timothée : mais que fi on luy fait 
'juftice , on reconnoîtra qu’il a efté rres- 
léloigné de cette penfée , & qu'il n'y a 
tien dans tout cet Ouvrage qu'on puifle 
lraïfonnablement foupconner d’avoir 
Lefté imputé à cet Apôrre. 


La 


1 Jleft bon neanmoins de remarquet 
En pañlant, que Salvien a répondu en 
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cette occafion.un peu trop afflirmativez 
ment en faveur de la juftice qu'il efpe< 
toit de la Pofterité pour ce point, &c 
qu'il paroît avoir eu un peu trop bonne 
opinion du difcernement de fes Lec- : 
teurs, parce que malgré la juftefle de 
fon raifonnement on n’a point laiffé | 
dans la fuite des temps d'attribuer {on | 
ouvrage à Timothée Evêque d'Ephefe, | 
difciple & cooperateur de faint Paul 
dans le miniftere de l'Evangile. Mais 
il n’eft pas jufte de rendre Salvien ref- 
ponfable de la bêrife d'autruy. 

S’ila réüffi à faire voir qu'iln'y avoit 
point d'impoñture dans la fuppoftion 
du nom de Timothée, il n'a pas moins | 
bien raifonné fur linutilité des que- | 
ftions que Salonius luy faifoit touchant | 
ce nom ; parce, dir-il, qu'en matiere | 
de livres on doit moins s’interefler au 
nom de fon Auteut , qu'au fujet qu'on 
y traite, & d’où dépend tour le fruit} 
qu'on en doit tirer. Mais ce raifonne- | 
ment ne l’a point empêche de fatisfaire 
d'ailleurs la complaifance qu'il avoit 
pour Salonius , qu'il confideroit comme) 
fon fils parce qu'il avoit efté fon 
Maître, & comme fon Pere parce qu'il 
luy eftoit inferieur depuis que ce difci: 
ple eftoit devenu Evêque. Il voulus 
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donc répondre à deux queftions qu'il 
luy avoit faites, r. pourquoy il s’étoit 
donné un nom étranger, 2. pourquoy 
il avoit choifi celuy de Timothée plutôt 
qu'aucun autre, 

Il dit pour répondre au premier 
point , que fa yuë avoit efté premicre- 
ment d'obéïr à Dieu, qui nous ordon- 
ne d'éviter la fumée de cette gloire vai- 
ne & periflable, qui vient de.la terre, 
afin de ne point perdre les fruits de la 
gloire celefte ; &dene pas briguer fot- 
tement auprés des homimes ce que nous 
devons Uniquement attendre de Dieu. 
Dans la relation qui doit {e trouver 
entre un Auteur & fes Lecteurs , il fem- 
ble qu'il veüille bien comparer celuy-là 
à la main droite, & ceux-cy à la gau- 
che, afin d’infinuer que les livres eftant 
les largeñles & les veritables aumônes 
de l'efprit, c'eft à leurs Auteurs que 
Yefus-Chrift s’'adrefle ,»lors qu'il dit: 
Que votre main gauche ne [cache point 
ce que fait votre main droite, afin que 


votre aumône [e faffe en fecret : & vôtre 


Pere, qui voit ce qui fe paîle en fecrer, 
Vous on rendra lny-même la recompenfe. 

Cette confideration feule eftoit plus 
que fufffante pour porter l’Auteur à fe 
cacher, en fupprimant fon nom, H 
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avoié neanmoins que la raifon princi- 
pale de cette conduite venoit du {ou- 
verain mépris qu'il failoit de fa propre 
perfonne, & de la perfuafion fincere 
qu’il avoit d’eftre le dernier des hom- 
mes, & qui plus eft, un homme de 
neant, non point par un fentiment 
d'humilité , mais par l'évidence de la 
verité. C’eft pourquoy voulant pañler 
dans l’efprit des autres pour tel qu'il fe 
connoifloit en luy-même, il s’eftoit ab- 
ftenu de mettre le'nom d’une perfonne 
qu'il voyoit fi méprifable , à la cefte 
d'un Ouvrage fait pour la gloire de 
Dieu, de peur que fa baflefle & fon 
neant ne diminuaflenc quelque chofe 
de l'autorité d’un Ecrit , qui contenoit 
d’ailleurs une doctrine fort faine & fort 
utile, felon la perverfité de ce temps 
R , où il remarque que l’on eftoit mal- 
heureufement accoutumé à ne pefer les 
paroles & lessécrits qu'au poids de la 
perfonne qui en cftoit l'Auteur. 11 
parle fi mal du goût de fon fiecle, qu'au 
lieu de reconnoître fimplementc qu'il 
eftoit corrompu & gate; il fe trouve 
tenté de n’en point reconnoître du tout, 
en ce que l’on fe foucioit moins alors 
de ce qu'on lifoit dans les livres, que 
de celuy qui les faifoit lire, & quon 
s'attétoit 
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nom de Timothée plutôt qu 


drea hi premiere qucftion. Coinme c’e 
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s'artétoit moins à fes difcours qu'à fa 
perfonne, Il eftoit donc queftion , dit- 
11 ; d'ôrer au Lecteur la connoiflance de 
ct Auteuf; pour ne point détourner 
fon attention de deflüs les choles dont 
il fouhaitoit de l’inftruire, & pour ne 
point liffér avilir le prix de {on ou- 
viage par le peu de confideration que 
meritoit fon Auteur, C’eft la raïon qu’il 
donne à Salonius de la fupprefion & 
du décuifement de fon rom. 

Il répond enfuite à l’autre queition, 
de fçavoir pourquoy ïl avoir pris le 
un autre. 
Il va recourir encore à ja premiere de 
routes les caufes , & il remon-e jufqu’à 
Dieu , comme il avoic fair pour répon. 
{t 
à la fuiic de la vanité ou de Là loire 
humaine qu'il avoit voulu faire ateri. 
buer la fupprefion de fon veririble 
nom ; €’'cit à da crainte d'offenfer Dieu 


qu'il {ouhaite qu'on attribue la fuppof 


fi- 
tion de celuy de Timothée : parce, dit- 
il, qu'il avoit toujours cité environné 
de diverfes aporehenfons en compofant 
fon Ouvrage, pour ne rien écrire qui 
füt-indigne de li matiére qu'il trai- 
toir Ou de l4 fin qu'il fe propoloir. Ou- 
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Part luy ayant toujours fait peur , il auroit. 
crü pecher contre la fincerité, & con- ! | 


tre la verité même, s’il avoit fubititué 
à fon vrai nom un autre nom qui ne 
luy eût pas efté convenable , & que par 
confequent il fe feroit expofé au dan- 
ger de perdre les fruits de fon travail. 
C'eft ce qui arrive fouvent aux Pieudo- 
nymes , à qui le motif de la Modeftie 
chretienne a fçù infpirer de fe cacher à 
la maniere des Anonymes, mais qui 
pour vouloir pafler outre ont tout gâté 
en fe donnant de faux noms , & en al- 
terant ainfi leur humilité par une ap- 
parence d'impofture. 


Salvien n’avoit, ce femble, rien à. 


craindre de ce côté-là, puifque le nom 
de Timothée, qu'il avoit mis à la cefte 
de fon ouvrage, ne devoit marquer 
autre chofe qu'un homme qui avoit la 
crainte des jugemens de Dieu, qui cft 
une difpofition dans laquelle tout hom- 
me, & particulierement un Chretien, 
fe doit trouver à tous momens. Mais 
parce que le nom de Timothée fignifie 
aufli-bien l’hoyneur de Dieu que la crair- 
te de Dien, il fe fert encore de cet 
avantage, afin d'entrer en parallele à- 
vec faint Luc, ou ( pour parler d’une 
maniere plus conforme à fa modeltie) 


| 


| 


| de Dieu dans les fiens. On ne doit donc 


| 
] 
1 
A 


| 


té de feindre un nom à la perfonne 


: nous perfuader que PEvaneclifte Crai- 


tendu Timothée dont il ef queftion. 


| cet Auteur s’eft propofé dans fes écrits, 
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afin de füivre l'exemple decet Evange- 2. Part. si 
lifte, Saint Luc na point fait difficul Ch»: Ul 


à quiil adrefle fon Evangile & fes À. 
tes, & il Pappelle Theophile, voulant 
marquer qu’il écrivoit pour tout hom- 
me qui autoit l'amour de Dieu. Sal- 
vien détourne un peu cette penfée pour 


gnant qu'on nes'imaginät qu'il auroir 
adrefTé fes deux ouvrages à un homme, 
Îles avoit adreffé à l'Amour de Dieu 
même par un mouvement de reconnoif- 
fance , comme à celuy qui avoit remuc 
fa langue & gouverné fa plume. Il veut 
qu'il en foit à peu prés de même du pié- 


C'eit, dit-il, l'honneur de Dieu, que 
comme Saint Luc s’eft propoft lÆ#our 


pas trouver mauvais qu'il feigne que 
c'eft l’Æonneur de Dien mème qui cft 
l’Auteur de fon ouvrage fous le nom 
de Timothée , de même que c’eft à l’A- 
mour de Dieu que Saint Luc adrefle 
{es écrits fous celuy de Thecophile. 
Voila, Monfeur , le raifonnement 
dun Pere dé l'Eglife qui faifoit hon- 
neur à fon fiecle & à fon pays. On 
1 ij 
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pourfa jager par fon exemple que Îa 
modeftie n'eit pas toujours incompa- 
tible avec la luppoli: jon des noms dans 
un Auteur déguifé. Je me fuis conten- 
té d'expliquer fa penfée fans m'aflu- 
jen Le” fuivre pas à pas. Mais le 
refpect qui eft dù à un san de ce 
poids me porte à vous réprefenter icy 
{es propres termes pour vous donner 
lieu ‘4 Fi s fatisfai airé par vous-même 
en le t': ic a la lettre. 
é , dir-il à Solonius, cur 
libellis % ne PET. bijns temports 
bormine 4d Eccle farm fatlis, Timothei 
vomen infcripium fit? Adäis preterea 
quod nifi rationem vocabuli evidenter 
cxpreff ro, dura norinatur T'imothes , in- 
ter A! pacripha fint fortalfe repurandi. 
{go oratias atgie habeo, auod de me 
ita judicas, ut pertinere he affimes ad 
fidei mce curam, ne quid Ecclefraffici 
operis vacillare permittam ; f[cilicet, ur 
res [mme falnbritatis non fit mineris 
pretit per opinionis incerrum. Sufficere 
itaque ad excludendamn penitus Apocry- 
phi fél fufpicionsmn etiam hoc felum ps- 
térat , q: od fuperius indicavi libros neo- 
teric& de fputationis ee OT" à prafenris 
HPOrIS bomihe divinarim rerum ffadio 
A Er ainore confcriptos, Carent chim 
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Apocrÿphi fufpicione, qus agnofcuntur 1. Part. 
Zimothei Apojfoli non fuiflfe. Sed requi. Ch. 5. 
ré forfitan aliguis, quis ille auller fit, 

A -#poffolus #on eff? E ntrum fau ls. 
bellis ipfis , an alienum nomen infcrip- 
ferit ? Verum eff, poteff bac quidem que- 
ri. Et certe quaritur, ff inquifitio valet 
44 frulum aliquer pervenire, Cateruin 
Ji infrailuofa eff, quid neceffe eff nt la. 
boret curiofitas ? in omni enim volumine 
profeilus magis quaritur le&lionis quam 
nomen Ayiloris. Et ideo ff profetlus eff 
12 lellione, © hbabet quifquis ille eff quod 
| poteff inffruere Letluros , quid ci cuis ve- 
| cabule quod juvare non pote curiojes à 
1... Zria funt que in libellis iffis 
| de quibus loguimur queri polfunt. Cur is 
| gui fcripfir, ad Ecclefiam [cripferit; € 
| #trurn alieno nomine , © an [uo? Si non 
| {ue , cur alieno? Er fi alieno, cur Ti- 
| mothes potiffimnm nomen guod [tribere- 
| tur elegerit ? Aprés avoir fatisfair à la 
] premiere de ces queftions , il. continuë 
) Cn ces termes. Nurc illud dicinus quod 
L Jecundum eff, fcilicet, cur in titulo li- 
) bellorum non Jêt nomen AnËloris ? Cujus 
res Licet una fit caufa maxima, mulre 
DéA7nen ht réor, effe potuerunt, Ac pri- 
D m4 illa veniens à mandato Dei, quo pre- 
Lspimur vitare emnibus modis terreffris 
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gloriæ vanitatei; ne,duin human landis 
inaners aurulam querimus , Prémium cæ- 
lefle perdamus. Ex quo etiamn illndefhquod 
 vrari Deus © donari occulre jubens, 
vuls nos fruëluin boni operis commendare 
fecretd ; quia nulla ir imajor fidei devo- 
tio, quam que confcientiam vitat homi- 
zum Deo telle contenta. Nelciat enim, 
inquit Salvator:, manus tua finifira quid 
faciat dextera tua, & patér tuus qui vi- 
det in abfconfo reddet tibi. Er ideo 
fcriptori illi ad fubtrahendum & tirulo 
nomen fuum atque celandum Ju fficere hac 
rantunmodo caufa potuit, ut qwod in ho 
norem Domini jui fecerat, divine tamen 
confcicntiæ refervaret © res commenda- 
bilior Deo fieret, que famam pablicam 
deviraffes. | 

Sed tamen quod confitendum ef}, pre. 
cipuums illnd fuit, quia [ériptor slle , ut 
leginus ; humilis eff in oculis [urs, ac vi- 
lis fibi, exiguum fe penitus atqne ulti- 
min putans, © hoc quod inajw eff, 
mira fide, non officio bumilitatis affum- 
ptæ, fed judicii fimplicis veritate. Un- 
de ef} quod jure [e etiam ab aliis talem 
babendam putans qualis a femctipfo ha- 
beretur, reile libellis [urs alienum nome 
inferuit ; [cilicet ne autoritatem [alubri- 


bus [eriptis perfona [uæ paruitas dera- 
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garet. Omnia enim amodo aila tanti 2. Part. 
effimantur quantus eff ipfe qui dixir, Si- Ch ». 


guidem tar imbecilla funt judicia hu- 
JHS Temporis 4C panè tam nulla, ut qus 
legunt , non tam confiderent quid legant, 
quam chjus legant ; nec tam ditlionis 
vin atque Virtutein quan ditlatoris co- 
gitent dignitatem. 

Täcirco igitur [criptor 1lle abfcordi € 
datitare ornnibus modis voluit , ne [crip- 
ta que in fe habent pluriinum falubrita - 
115, Mmin0ra forfitan firent per nomen an- 
éloris. Habet itaque quifquis ille eff qui 
requirit cur alienum nomer ad/irrptum 
fer. Reffat dicere, cur Timorhei. 

+ Quod nt dicamus, ad Antlorem denis 
reverfuri [umns, Is enim canffarum om- 
ninm caufa eff, qui eff: qui ficut bumili- 
tati preftitit ut alienum , [ic timort atque 
cautele ut Timothei nomen [criberet, Pa- 
vidnus quippe eff © formidolofms, «c 
nonnunquam etian levium maendaciorum 
fugax , atqueih tantum peccare metuéns 
ut interdum © non timenda formidet. 
Cum ergo fubtrahere e ritulo nomen [uni 
C inferere vellet alienum , timuit in hac 
nominum commutatione 7nendACINM , nC- 
quaquam ‘[cilicet admittendam putans 
etiam in officio fantti operis maculam 
falfitatis. 
1 iii 
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Pofitsss itaque ir bec ambiquæ opinio- 


* H16 Iacerto opiimum fore credidit ut beati 


Evangelifie facrariffimum fequeretur.e- 
remplies qui in Hirogue divini operis 
exordio Theophili nomen in{cribens ; cum 
ad hominem [cripfife videatur, ad. amoe 
rein Dei [cripfit: hoc [cilicet digniffimum 
Ce judicans , ur ad ipfum afedum Dei 
fSripta diriceret, à: g40 ad [cribendum 
crmpulfus effet. Hoc ergo ctiam ftriptor 
bic de quo loquimur {us cf} aroumen- 
10 atqiie confilio. Conftins enim frbi Je 
Je ormnia in [criptis [uis pro Dei honore, 
Jicut ilum pre Dei aimore fecife, qua 
ratione ille Theephili ; bac etiam bic 
Timothii nomine Jcrip fit Naïñ ficur Theo. 
phili vocabalo amors fic Timothei bo. 
nor Diviniratis Cxpriiinr. Ltaque cum 
degis Timotheuin ad Eccle fais Jéerip fille, 
hoc intelligere debes pro Flenoré Doi 
ad Ecclefiam fEriprun, effe , imè fotices 
ip{ire Fenorem Dei {Cripta mifife ÿ quid 
retlé ipfe [rip file. dicitur, per qiem fa- 
Clum eff ut [criberetur, Hac Caifa igitur 
12 titulo libellorum Timorbei nomen in. 
foripium eff. Congruum fiquidem [erip- 
107 ille exiffimavit, ws.cum in hororem 
Dei libellos [oriberer fl Divinitaris 
Æonor: Hitilum Confecraret: 


re ne ee 
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9. Motif, La pieré de ceux qui veulent 
laiffer des marques exterieures de leur 
changement de vie, on de leur renon- 
cement Ab monûe. 


Te femble qu'entre la modeftie Chré- 
tienne dont je viens de vous entre- 
tenir, & la Picté dont il s'agit , il ny 
ait pas d'autre difference que celle du 
gente à l'efpece , fur tout lors qu'on la 
confidere telle qu’elle a efté reprefentée 
‘dans la conduite de Salvien. 

La Modéftie {e contente fouventde 
déterminer les Auteurs à {e cacher fim 
plement : mais lors qu'elle Îles porte 
à fe cacher pour l'amour de Dieu, afin 
de faire quelque chofe à fa gloire, ou à 
l'avantage de fon Epglife , il me femble 
qu'on peut alors prendre cela pour un 
motif de Pieté ou de Religion. 

En ce cas-là nous pouvons accorder 
que [a Pieté rentre dans la notion ge- 
netale de la charité , & reconnoître 
avec quelques pieux Pfeudonymes qu'on 
peut fc déguifer par charité ; afin de fer 


vir les Fidelles avec plus de facilité ou 
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2, Part, de fcureté felon la diverfité des occ1iz 


Ch. 10. 


k < 
Le 2 S 
Jh nn PT. PET 


fions. 

Mais lors qu'on ne prend ce parti 
que pouf cacher la main qui veut di- 
ftribuer des largefles fpirituelles , le 
motif de la Pieté, dont on fe fent à- 
nimé, ne doit plus eftre diftingué de 
celuy de la Modeftie Chrétienne. Si 
c'eft uniquement pour empêcher que 

2 Connoiflance de la perfonne ne for- 
me quelque préjugé contre l'ouvrage, 
& que cette prévention ne fafle perdre 
le fruit qu'on en efpere , on peut rap- 
porter ce motif à celuy de la Prudence, 
ou à celuy de la Crainte dont il a efté 
parlé ailleurs. 

Il y a une autre efpece de Pieté que 
nous avons coutume d'appeller Devo- 
tion, dont on ne peut pas douter que 
les mouvemens n’ayenc fouvent fait 
changer de nom aux gens de Lettres. 
C'eft ce qui eft arrivé particulierement 
à ceux qui eftant déja dans un âce 
avancé lors qu'ils ont receu le Baptè- 
me ou la Confirmation, ont pris Cet- 
te occafñon pour quitter leur nom, & 
pour en prendre de plus conformes à 
la Religion. C’eft aufi ce qui arrive 
encore tous les jours à la Profeflion 
de la Vie Religieufe dans une grande 
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partie des Monafteres de l'un & l'au- 
tre fexe. C’eft ce qui arrivoit autrefois 
dans l’Eglife à plufeurs de ceux que 
l'on élevoir à l’Épifcopat, & qui fem- 
ble eftre réduit préfentemenc à la pra- 
tique qui s’obferve au fujer des Sou- 
verains Pontifes à Rome. 

Quoy que la plüpart de ces perfon- 
nes femblent avoir eu intention dans 
ces changemens de noms, de donner 
des marques exterieures du change- 
ment ee interieur ou de leur re- 
noncement au monde, iln’eft pas rai- 
{onnable d'attribuer cette conduite à au- 
cun déguifement , puis qu'il n'eft point 

ueftion de diflimulation en ces occa- 
Fr 

D'ailleurs il eft vray de dire que le 
Motif de Pieté qui porte les perton- 
nes à changer de nom dans les cas que 
l’on vient de marquer, ne regarde pas 
plus les Auteurs ou les Ecrivains que 
les autres, & que le nombre de ces 
derniers eft incomparablement plus 
grand que celuy des premiers. 

C’eft une confideration fufifante, 
pour ne me point étendre davan:age 
fur ce fujet : quoy que Monfieur Noeu- 
dé ait prétendu que tous ces noms de 
Religion foient autant de mafques , & 
I v] 


2. Part. 
Ch. 1 en 
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5 Tr s dE > 9 5 
2. Part. les Religieux qui écrivent fous d'au 
LL RS EE À =} 
Ch:10. tres noms que ceux de leur famille, 


autant d’Auteurs déguifez , en‘ leur 4t- 
tribiant fans difcernement lé mor de 
Mate. p. Séneque, Pér/onam malunt quam faciem 
sc Cf un fénument quon peut mêttre 
au nombre de fes Paradoxes. 


JCHR PTT A TOME ( 
10, Motif. La Fourbe À. l'Irpoflure 
pour feduire les Jimples. qui ne peu- 
Vent juger. du fonds que par la fur- 
face, © pour abufèr de la bonne foÿ. 
des autres, Ste an Le ni 


1; y 2 peu d'Aufeuts Pfeudonytes 
qu'on ne puifle accufer de fupp 
non & de faufleté ; mais on ne peut 
pas dite de trous fans diftindion qu'ils 
{oient coupables de menfonge & que 
ils ayent efté anifoez de le {prit de Four- 
be & d’Impoftüre, dans la füppoñrtion 
des noms qu'ils ont pris. C'eft ce que 
je crois devoir avancer de tous. ceux 
qui n'ont point eu deflein de feduire 
léurs Le@euts, & qui, n'ont point 
prétendu . profiter de Jeur. déguife- 
ment pour Abufer de la ‘bonne foy 
& des autres difpofitions de ceux 


Of1- 
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qu'ils ont enticpris d'inftruire. 

il n'ya donc oucres que l'intention 
de.ces Auteurs qui puiffe nous regler 
dans. la diftin&ion que nous devons fai- 
re des uns d'avec les autres. Ils.on+ 
| l'exterieur affez femblable; ce {ont 
peu prés fes mêmes maniéres de fe 
| craveftir, c’eft le même tour de dégui- 
| fment , particulicrement dans ceux 
| qui ; au lieu de feindre des. noms chi- 
| meriques que perfonne ne puife re- 
| vendiquer , aiment mieux prendre des 
| noms d'autruy, afin de fe faite pafler 
pour ceux même qui ont porté. ces 
noms avec reputation, Mais leurs vüës 
| font .entierement oppofces, & certe 
| oppoñirion vient de la difference de 
| leur fn & de leur objet. 
| Ceux qui fe fervent des noms d’au- 
Prruy pour impofer au Public, & fur 
[tout pour dcbiter des opinions perni. 
|cieufes & des. difcours cmpoifonnez 
| fous les noms des perfonnes de merite 
| & de credit ne reflémbJent point mal 
aux Efprits des tencbres, aux aflociez 
du Pere du menfonge , qui fe traveftif- 
|fent quelquefois en Anges de lumiere, 
lou en Hommes de Picté ou de fcavoir, 
pour nous {éduire, Mais ceux quin'en 


\ 
à 


7 
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ufent de la forte que: pour faire le 
bien que l’on pourroit efperer de la 
part deceux dont ils prennent le nom, 
peuvent eftre comparez aux Elprits de 
lumiere qui fe transforment en hommes 
pour s'acquitter de leurs commiflions 
celeftes, & pour nous faire du bienen 


prenant desmefures plus proportionnées 


à noftre nature ou à noître portée. 

Vous nem'accuferez pas, Monfeur, 
d'eftre le premier qui ait confideré les 
Anges traveftis en hommes comme les 
modeles de nos Pfeudonymes , qui pre- 
nent la forme d’autruy dans de bonnes- 
intentions. C’eft une penfée qui ef 
rombée dans l'efprit de Salvien Prêtre 
de Marfeille il y a plufieurs fiecles, 
Cet Auteur pour fe mettre à couvert 
du blime d’avoir fuppofé un faux nom 
à l'un de fes ouvrages, & pour mon- 
trer aufh que ce n'eft pas au nomi d’un 
Auteur qu'il faut s’arrefter quand on lit 
lon livre, alleoue l'exemple de l'Ange 
Raphaël dont il eft parlé dans le Livre 
de Tobie. Se 

Cet Ange non content de s’eftre don- 
né une apparence humaine comme les 
autrés Miniftres du Seigneur, avoit en- 
core pris un nom fuppofé non pas.de 


| 
| 


| 
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chimere & de fition , mais celuy d'u- 2. Part. 
ne perfonne connuë & eftimée parmi Ch. 11. 
ceux à qui il vouloit rendre fervice 
fous ce mafque. Tobie le pere eut la 
la curiolité de demander à l’Ange de 
quelle famille il efloit, de quelle Tribu, 

& par une fuite ordinaire, quel eftoit 
fon nom? Raphaël luyrépondit: Ejf- Gens: 
ce la famille du AAercenaire ( ou du Gui- He 
de) qui doit conduire voftre Fils, on "otp- 
le Mercenaire luy-même que vous cher- cenarium? 
chez ? 

Vous voyez déja , Monfieut , que 
cette belle réponfe peut fervir d’exem- 
ple pour celles que les Pfeudonymes 
font quelquefois obligez de faire lors 
qu'on leur demande leur vray nom, 
comime fi c’eftoit de la connoiffance de 
ce nom que dépendift Le profit qu'on 
doit tirer de leurs Livres. Afais, con- Tob. fi 


tinua Raphaël parlant à Tobie, pour 
#e vous point donner d'inquietude, je 
vous dirai que je fuis Azatias fils du 
grand Anantas. Ha! luy répondit To- 
bie, vous effes d'une race illuffre, Alaïis 
je vos prie de ne vous point facher ff 
j'ay defiré de connoifire voffre race. 
Les Ecrivains qui entreprennent de 
nous inftruire & de nous conduire à 


quelque connoiflance utile & honnète, 
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2. Paït. peuvent paller pout les guides de ro: 
EC. 11, ftre efprit dans les dénarches qu ils luy 
font faire, comme Raphaël leftoit de 
la perfonne du jeune Tobie. Er ceux 
d’entre eux qui peuvent regler leurs in- 
tentions fur ce modele, ou qui peuvent 
entrer dans des vüëes auffi loüables en 
fe déguifant , ne tombetont pas dans 
le foupçon de la Fourtberie ou de l’im- 
pofture, Le parallele que l’on peut fai- 
re de leur conduite avec celle del’An- 
ge , donnera encore plus d'évidence & 

plus de facilité à leut juftification. 
L'Ange Raphaël ayant pris verita- 
blément la forme d’Azarias fils du 
gtand Ananias , il pouvoit dire qu'il 
eftoit cet ÆAXarias en eftant vrayment 
l’image ; de même que nous voyons 
dans les Livres de l’ancien Teftament 
que l’Ange de Dieu qui s'apparoifloit 
à Jacob aux autres Patriarches & aux 
Perfonnes juftes, prenoit luy-même le 
nom de Dien, À caufe qu'il reprefen- 
toit fa perfonne; & dans l'ufage ordi- 
naire ra la vie que les ftatuës & les ta- 
bleaux pottent le nom des perfonnes 
qui y font reprefentées. Il en cft à peu 
prés de même de nos Pieudonynes ca- 
chez fous les noms d’autruy, {ur tout 
fors qu'ils reprefentent fidellement dans 
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leurs écrits les fentimens & l’efprit de 
ceux dont ils prennent les noms. C’eft 
ainfi que l’on peut fauver la reputation 
de Vigile de Tapfe qui a pris le nom 
de S. Æitharafe pour écrire contre les 
ennemis de la Sainte Trinité; & 
que les Catholiques abandonnent de 
bon cœur celle de Bullinger Miniftre 
Zuinglien qui a pris le mème nom de 
S, Athanafe pour drefler un piege aux 
Fidelles de lEolife Romaine. C'eft ain- 
fi que nous excuferions Erafme d’avoir 
pris le mafque de S, Cyprien pour trai- 
ter du double Martyre s'il ne s’eftoit 
point démenti dans certaines circon- 
ftances qui ont bleffé le vrayfemblable 
dans fon écrit, faute de prendre garde 
aux lieux & aux temps : quoy qu'il {oit 
toujours vray dedire que ces exemples 
{ont d’une confequence dangereulfe , fur 
tout dans les chofes qui concernent la 
Religion ou lintéreft-public. Car lors 
qu'ilne s'agit que d'une affaire de par- 
ticulier à particulier & d'une chofe in- 
difference d'elle-même , il femble qu'on 
1e doive pas s’interefler avec tant de 
chaleur à pourfuiyre le crime d'impo- 
fture dans un Auteur qui n’auroit fup- 
poié fon-ouvrage à quelqu’ Ancien ou 
à quelque homme d'autorité, que pour 


2, Partà 
Ch. 17: 
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2. Part. exercer {on ftile ou pour-tâcher de l’i- 
Ch. 11e imiter & de prendre {on efprit. C'eft 

peut-eftre le tour qu’on pourroit pren- 

dre pour excufer Sigonius d’avoir fup- 
pofé un de fes Traitez à Ciceron. 

On peut ajoûrer de plus, que Ange 

Raphaël à parlé d’une maniere figurée, 

lors qu’il a dit qu'il eftoir Azarias fils 

di grand Ananias : de forte que ces 

noms doivent eître pris plürôt comme 

des fignes qui US certains My- 
ftcres, que fclon leur fignification pro- 
pie dans laquelle ils femblent defigner 
deux perfonnes d’une famille fort con- 
nuËé dans leur nation. Azarias veut di- 
re fecours de Dieu : Aranias ; Où plu- 
toit , felonle Texte Orivinal , Aaraneel 
fignifie, grace & don de Dieu. Ainf 
l’Ange peut fort bien avoir voulu mar- 
quer fimplement l’afliftince Divine : 
comme un effet de la grace de Dieu. 
De même lors que les Auteurs qui fe 
cachent prennent des noms étrangers 
qui ont efté propres à des perfonnes 
celebres où connuës d’ailleurs, cette 
liberté ne doit point pafler pour une 
ufurpation frauduleufe, Et quoique l’on 
ait vü des Timorhées , des Irenées , des 

Théophiles, des Eufebes, &c; devenus 

celebre dans l'ancienne Eglife, on peut 
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aflurer neanmoins que les Ecrivains 
quiont pris de femblables noms, fur 
tout dans ces derniers fiecles, n’ont 
prefque tous fongé qu'au fens litteral 
de ces mots, pour marquer tantoft la 
Crainte ou l’Honneur de Dieu, & 
tantoft la Paix de l’Eglife & de l’'E- 
tat : quelquefois l'Amour de Dicu, & 
b:elquefois la Piece. 

Voila, ce me femble , ce qu'on peut 
alleguer de plus plaufble pour excu- 
{er la diffimulation de ces Auteurs fur 
la droiture de leurs intentions. C’eft 
aufli ce qui peut contribuer à la con- 
damnation de ceux qui ont eu recours 
au même artihce avec des intention 
oppofées. Ces ouvriers du menfonge 
& de l'impofture trouvent parcille- 
ment leurs modeles & leurs guides 
parmi les Anges, mais les Anges re- 
prouvez. On ne doit pas s'étonner, dit 
S. Paul, ff Les faux Apotres [e tranf- 
forment en Apotres de Jesus-CHRIST, 
puifque Satan même fe transforme er 
Ange de lumicre, Il nef donc pas €- 
trange que fes Miniftres fe transforment 
auffi en Miniffres de La jufhice € de la 
Verite 

Les grands noms des Parriatches & 
des Pæphetes, ceux des Apotres & 


2. Part. 
CHALT. 
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2. Part. des Detes de l’Eglife ont laiffé daris 


Gi 


T- Les fiecles Je les ont fuivis la memoi- 


re des perfonnes , dont l'autorité n’a 
pô cftre que d'un tres- grand poids, 
parce que la verité de leur doctrine 
seit trouvée confirmée, tantôt par 
des miracles , tantôt par des actions 
de fainteté. 11 n’en à point fallu da- 
vantage aux {mpofteurs , quiont crà 
qu'en prenant ces grands noms , ils 
Pouroient impunément {ubftituer leurs 
erreurs & leurs rêveries à la faine do- 
étrine de ces Saints, & en avoir le 
débit fous ces belles apparences, Ce 
qui a cfté remarqué par les Critiques 
& ce fujet touchant les Heretiques de 
prefque tous les âges de l’Eolife, qui 
ont taché de renfermer leur efprit fous 
ces mafques fpecieux , doit fervir à 
nous convaincre de l'empteffement 
que les miniftres de l'erreur ont tou- 
jours eu de faire entrer l’Impofture 
dans les matieres de Religion. Si elle 
a efté d’un moindre ufage dans les 
Sciences humaines , c’eft peut - être 
parce que les veritez n'en bn pas fi 
importantes que celles de la Reli- 
gion. Car il fuit de connoître une 
partie des artifices de lEfprit du 
menfonge , pour juger que plus les 
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véritez font de confequence , plus il2, Pare: 
fait d'effort pour leur fubftituer la Ch. 14. 


faufleté en la couvrant de leur appa- 
rence, 

Mais on peut dire qu'en fait de fup- 
pofition d'ouvrages, jamais l’Impo- 
fture n’a eu d’occañion plus favorable 
pour fupplanter la Verité, que celle 
de la renaiflance des Lettres, qui s'eft 


faite dans les derniers ficcles. 11 sai, 


gifloit: de faire revivre les illuftres 
Morts de l'Antiquité , & de deterrer 
leurs ouvrages que la Barbarie avoit 
tenus enfevelis. Les Impoñteurs ne 
manquerent pas de profiter de a paf. 
fion que le Public témoignoit pour 
voir reflufciter ces morts par le benc- 
fice de P'Imprimerie, Les uns {e mi- 
rent en tefte, qu'aprés les recherches 
inutiles qu’ils avoient faites des vrais 
Auteurs, il ne feroit plus pofible de 
découvrir la fourbe, & qu'ils pour- 
roient fürement faire palier les fanrô- 
mes ou Îes mafques de ces Auteurs 
pour eux-mêmes. Les/autres ayant 
trouvé les fqueleres, pour ainf dire, 
ou Îles cadavres pourris de ces Au- 
teurs , ont cru qu'il fufhroit pour les 
Pfaire paroître vivans, de les animer 
de leur propre efprit, & d'entrer cux- 
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mêmes dedans, pour les faire penfer 
& les faire parler felon leur fantaifie. 
En quoy je trouve qu'ils n'imitent 
oint mal ces Brucolaques, ou ces 
Faux Reffufcitez, dont nous voyons 
des hiftoires aflez étranges dans les 
Relations qu'on nous a données en 
ces derniers fiecles de la Grece & des 
Ifles de l’Archipel. On veut nous per- 
fuader que ces Brucolaques ne font 
autre chofe que des demions qui déter- 
rent les corps morts , qui entrent de- 
dans pour les animer ,-8c qui les con- 
{crvent dans un embonpoint trom- 
peur , pour fufpendre les cffets de la 
corruption & de l'infection des corps, 
On ajoute que ces demons n'ufent de 
cetartifice que pour impofer aux per- 
fonnes de la connoiflance de ces 
morts, & pour nuire au genre hu- 
main, non feulement par des féduc- 
tions honteufes , mais par des violen- 
ces qui vont fouvent jufqu'au meurtre 
des vivans. On pretend enfin qu'il 
n'ya point de remede plus für pour 
fe garantir de ces crue les & perni- 
cieufes illufions, que de brüler ces 
corps morts, dont ces Efprits mal- 
faiteurs abufent, & de difliper leurs 
cendres au vent, Mais on peut dite 
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que ce que nous eftimons eftre fabu- 2. Part. du à 
leux à l'égard des Brucolaques , s’eft Ch: 13. \"f 
PAlé réellement à l'égard de cette ef. | 1 0 
pece d'Impofteurs , qui ont crû que " 
{ous les noms foecieux des Auteurs ve. 
ritables , & fous l'apparence de quel- 
ques reftes de leurs ouvrages, ils pour- 
roient nous impofer en toute affurance, 


GIETMASPIT TER EX E 


11. Motif. La Wanité, qui donne quel. 
quefois le change à la Afodeffie, lors 
quil s'agit du mépris qu'on pent farre 
de la gloire, & laquelle les autres af 
pirent par le moyen de leurs Ecrits, 

| 12. Motif. La Aédifance, on l’'Envie de 

| médire avec impunité, © d'injurier à 

| naïf. 

13. Morif, L'Impieté © le Libertinage. 

14. Motif, Le Monvement d'une pure 

| gayeté de cœur. 


LS. I. S “Il y a de la difference entre la Motif 
| gloire d’eftre Auteur, & celle de Vae 
}de le paroïtre ou d’en potter la quali- nite. 
Ité , on ne peut difconvenir que ceux qui 

Inc font touchez que de la premiere, ne 

| puiffenc fe cacher par Vanité, en fuyans 
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Ch, 12, là féconde, C'eft ainfi que la Vanité. 
donne le change à la Modeftie, de mê- 
me que l'Orguëil fait à l’égard de l'Hu- 
milité en la contrefaifant. A ce compte=| | 
là nous pouvons dire que c cft la Vani- 
té qui contrepefe ordinairement les foi: 
blefles des Auteurs qui expofent leurs 
ouvrages au Public. D'un côté elle les 
porte à fe produire, lors qu’ils font pa- | 
roitre leur nom & leurs qualirez, ou | 
qu'ils donnent d’autres marques qu'ils 
jugent neceffaires pour fe faire connot- 
tre ; de l’autre, elle forme en eux une 
complaifance fecrete, lors qu'ils fe ca- 
chent , afin qu'ils puifflent fe glorifier 
d'eftre cachez. Er il faut avoüér que 
cette efpece de gloire route extraordi- | 
naire qu'elle paroïr, a fes charmes & a: 
fes douceurs particulieres , puifque le | 
rafhnement la fait attacher même à fon 

none nemie., qui eft l'obfcurité. 

nftru&. ‘ : 

fulhit, Un Auteur de ces derniers teMpS n'a: 

Se Le pü s'empêcher de remarquer que c'eft 

‘ un motif de pure Vanité qui anime 

ceux qui prerendent fe faire honneur | 
d'une &ufle Modeftie, en fupprimanc 
leur nom, Il eflime d'ailleurs eue H | 
fierté , qui empêche certains Auteurs de 
fe montrer ,:n'eft pas toujouts mal- 
féante, principalement dans uh fieciel 


aU Lie | 
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aufli éclairé & auffi critique qu'eft le 2. Pare. 
hoftre, où il femble qu'on s’humilie 
dés qu’on fe declare Auteur. Mais ce 
n'eft pas dans noftre fiecle qu'on à vû 
commencer le dédain des Princes & des 
autres Perfonnes diftinguées du com- 
mun par leur rang , lors qu'ils ont pris 
les noms de leurs domeftiques ,; Où de 
quelques autres inferieurs, pour publier 
des ouvrages qu’ils ne jugeoient pas ca- 
pables de rien ajoûter à leur gloire, HA 
$. II. & III. Nousne pouvons DICLON (4 
que rien remarquer dans le motif que 
forme l’Envie de médire & de dire des 
injures impunément, quine fe rapporte 
facilement au motif de la Crainre d’é. 
tre découvert & puni, On en peut dire 
autant du motif de l’Impieté, qui por- 
te les Athées & les Auteurs libertins à AE 
fe cacher. Quand l’ufage de toutes les A 
nations & de tous les âges du Mon- Ë 
de feroit inconnu aux Ecrivains de ce 
Caraétere , il ne feroit pas pofiible que 
Îeur confcience les abandonnit jufques 
au point de les tenir dans l’infenfibilité 
des dangers qu'ils pourtroient courir, 
s'ils eftoient découverts & reconnus. 
$. IV. Enfin il peut y avoirun autre 
Motif de fe cacher que jé ne fcaurois 
appeller autrement qu'un Le de 
è 
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d’une pure Gayeté de cœur. Souvent il 
eft excité par un fimple caprice d'ima- 
gination , & quelquefois par une ren- 
contre formée du hazard. Il ne nous 
feroit pas aifé de rendre raïfon de ce 
Motif, parce que les Auteurs qu'il pot- 
te à fe cacher , n’en ont pas ordinaire- 
ment, ou ne la connoiflent pas eux- 
mêmes, & que la fantailie leur tient 
lieu de raifon, Ils ne fongent qu'au plai- 
fir qu’ils trouvent à faire voir une cho- 
fe dans une autre ; ils n'ont point d'au- 
tre intention que de flatter leur propre 
efprit en le reprefentant fous une efpe- 
ce étrangere, s’imaginant que ce qui 
n’auroit point la force de frapper l'ef- 
prit des autres par foy-même & à. fa- 
ce découverte, feroit plus capable de 
le furprendre & de le toucher fous le 
mafque & dansun habit emprunté. 


Fin de la feconde Partie. 
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des Auteurs dans le chan- 
gement des noms, 


TROISIEME PARTIE. 


Contenant les maniceres differentes 
dont les Auteurs ont afé dans 
ce changement, 


CEVAD TEL RCE Es 


1. Manicre, Changer [on nom de famille 
en celuy de quelque lien, 1. en celsy dy 
Pays natal; 3. en Celuy du lieu de la 
demenre ; 4. en celuy d'un fief on fei- 
£neurie ; 4. en celuy du lien dx benefice 


qu'on poffède. 
$. LEE Uoy qu'il n’y ait pas eu 


7 Nil de décuifement dans la 
FA ee AE plüpart des Auteurs oui 
HS SES 8 ; + / = 

és Ont quitté le nom de 


eur famille pour celuy 
du lieu de leur naifance : il faut avoüer 
neaninoins que ce changement à cfté 
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l’une des plus grandes fources des er: 
reurs où l’on eft tombé touchant la 
connoiflance des Auteurs. La raifon 
qu'on en peut apporter vient du grand 
ufage de cette pratique répandu patmy 
prefque toutes les nations civilifées. 
Avant l’établiffement des furnoms , que 
nous pouvons appeller [es noms de Fa- 
milles, on n'avoit imagine rien de 
plus commode pour la diftinétion des 
perfonnes , & fur tout des Auteurs d’un 
même nom, que le furnom du pays de 
Icur naiflance. Mais il eft arrivé que 
ce qui devoit fervir à diftinguer les Au- 
teurs , en a fait confondre quelques-uns, 
pour avoir efté de même pays, & en 
a fait multiplier d’autres mal à propos, 
lors qu'on leur a fait porter tantoft le 
nom de leur pays, & tantôt celuy de 
leur famille. 

Ccluy du pays eft tellement devenu 
propre à certains Auteurs, que les en- 
droits où on les trouve appellez de ce- 
liy de leur famille, peuvent paffer pour 
des pieges , qui font quelquefois inévi- 
tables, même à ceux qui fe croyent 
connoifleurs. 

Ils connoîtront Platine, Gerfon, L. 
Aretin , Volaterran, Rhodigin, Politien: 
mais ils ne connoïtront peut-être pas 
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Saccus , Charlier, Brunus, AMaffeus, Ri- 
chier, Baffus, parce que Saccus a pris 
le nom de fon Village, qui eft Platine, 
comme Charlier celuy de Gerfon, & les 
autres de la même maniere. 

Des Auteurs, que nous appellerons 
communément Adajoragius , Tritheme, 
Rhenanns, Scot, Anglus, Caroloffad, 
Chaffillon , où Cafliglione , Campanus, 
Remy, Roberval, @'c. du nom de leur 
patrie, feront long-temps en danger de 
pañler pour des Auteurs differens de 
Zara Comes, où Conti, de Jean Hei. 
denberg, de Beatus Bildins, de Jean 
Duns , de Thomas White, d’'Axdré PBo- 
denffein, de Lapus Biragns, de Jean 
Rouffeler, d'Abraham Ravaud , de Gilles 
Perfonne , Go. parce qu'on n’a pas eu 
aflez de foin pour fupprimer leurs noms 
de famille, 

Les Auteurs Infideles ou Mahome. 
tans ne donnent pas moins d'exercice 
aux connoïifleurs par la pratique d’un 
femblable ufage qu'ils ont introduit en- 
tre eux. Ceux que l'on connoît fous les 
noms d'ÆA/cafvinus, d’'Alfarabius, d'Al. 
fraganus, &c. nous font aflez juger 
que c'eft aux villes de Cafbin , de Fa- 
rab , de Fergan , &c. qu’ils en font re- 
devables ; auf - bien que de leur naif- 
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fance : mais lors qu'on trouve le pre- 
mier appellé Zacharie Ibn Muhammed, 
le fecond Afuhammed Abu-Nafr où 
Abunafra , le troifiéme ÆA1wbammed 
Ibn Cothair ou Ketir ; on ne fe fouvient 
pas toujours d'Alcafvin , d'Alfarabe , 
d'Alfraoan , &c. J'en dis autant des Au- 
reurs Juifs que l’on trouve danslemé- | 
me cas, L'exemple du Rabin Æ/phes | 
que la memoire me fournit maintenant 
nous tiendra lieu de production pour 
les autres de la même categorie. On 
{çait que le R. Ifac ne porte ce nom 
qu'à caufe de la ville de Fez en Mau- 
ritanie dont il eftoit natif. 

Les embatras que produit cette diver- 
fité de furnoms peuvent contribuer à 
faite moins regretter la pette qu'on a 
faite des vrays noms d’un grand nom- 
bre d’Auteurs que nous ne connoïflons 
plus que par celuy de leur pays. Il fem- 
ble qu’on foiten feureté contre l’er- 
reut lors qu'on fçait qu'on n'eft point 
en danger de trouver marquez de deux 
noms differens des Auteurs, tels que 
R: de Sorbonne, P.de Apono, Guill. 
Ockam , Pierre d'Ailly, Nic. de Cleman- 
£is , Gabr, Bycl, le Card. Cufan, Ambr. 
Calepin, Ant. de Nebrifle, And. Al- 
ciat. Ÿ, Cardan, ?. Sleidan, P. Mar- 
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fus, Seb. Minurne, M. A, Muret, 3: Part. 
CG: Cafflander,,, & tant d'autres qui fe *:. DA 
refentent en foule , mais feulement A | 
fous lenom du lieu deleur naïflance, 5 
aprés avoit entierement fupprimé ce- 
luy de leur faille. 

Mais cet ufage qui n'a rien que detres- 
indifferent en foy, n'a pas laifié de don- 
ner lieu au déguifement de plufieurs de 
nos Pfeudonymes. Ceux qui n'ont efté 
connus que fous le nom de leur famille , 
& quionteu envie de fe cachér dans 
quelques-uns de leurs Ouvrages, ont ju- 
ocqu'ils ne rifqueroient ricn en prenant 
le nom de leur pays, parce qu'un nom 
de cette efpece neftant propre à per- 
fonne en particulier , convient égale- 
ment à tous ceux d’un même pays. C'eft 
ce qui a denné occafion à tant de maf- 
ques d'Auteurs du nom de Gallus, de 
Francus , de Celta, de Belga, de Pari. 
fins, de V'anden- Brugge, de Germanus , 
de Bobemus . de Pannonius , de Rhatus, 
de Britannus, d'Hibernus, fous lefquels 
divers Auteurs font demeurez couverts 
eftant connus fous d’autres noms. Com- 
me tous ces noms de pays font d’un ufa- 
ge commun à plufieurs, de même que 
les termes appellatifs, on ne s’étonne- 
ra point que les Auteurs qui les ont 
K üij 
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employez, ayent efté moins fufpects de 
déguifement que ceux qui y ont cher- 
ché de la fingularité ou du rafinement, 
Si le jeune Barclay s’eftoit appellé fim- 
plement Soosus ; fi le Pere Van Tev- 
lingen s’eftoit appellé Baravus où Æol- 
landus, lun & l'autre auroient fans 
doute frappé moins fortement l’imagi- 
nation de leurs Lecteurs. Mais parce 
que l’un s’eft appellé Lufininus , & 
l'autre Amflelius , la curiofité a fait en- 
fin découvrir qu'il y avoit eu de l’af- 
fctation & du tour d'efprit dans cette 
maniere d'exprimer leur pays: 

$. TI. Les Auteurs qui fe font ap 
pellez du nom des lieux où ils faifoiene 
leur demeure ordinaire n’ont peut-eftre 
jamais foncé à mettre le trouble dans 
la Republique des Lettres. Mais on 
peut dire que fans leur participation , 
& peut-eftre même contre leur inten- 
tion ,il s’eft trouvé quelquefois du de- 
fordre & de la confufion dans la ima- 
nicre de les faire connoître au Public , 
fur tout lors qu'ils ont efté furnommez 
differemment, tantoft du lieu de leu 
naiflance, & tantôt de celuy de leur 
demeure, C’eft un inconvenient auquel 
les Anciens n’ont pas moins donné d’oc- 


caflon que les Auteurs du moyen age, 
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Nous voyons que Theodorus Rhodius 
cft appellé aufli Zheodorns Gadareus ; 
Gadare eftoit le lieu de {a naiflance & 
Rhode celuy de fon fejour. Sans’ cette 
connoiflance , on eft en danger d’en fai- 
re deux Auteurs differens comme il cft 
arrivé au fujet d'Apollonius Rhodius 
l’Auteur des Argonauriques. Il eft fur- 
nommé l'Egyptien par Thcophile Evê- 
que d’Antioche, Alexandrin par Sui- 
das , Naucratique par Elien & Athe- 
née, Le dénoiiement de ces difficulrez 
eft qu'Apollonius eftoit natif de Nau- 
cratis en Egypte , qu’il avoit demeuré 
quelque temps à Alexandrie, & qu'il 
s'eftoit enfin retiré-a Rhode où il pro- 
fefla la Rhetorique , & acquit le droit 
de Bourgcoifie, Quel moyen de fe met- 
tre à l'épreuve de la furprife dans une 
fi grande confufion , puis qu'un hom- 
me aufh clairvoyant qu'eftoit Meurfius 
dans la connoifflance des Auteurs Grecs, 
n'a pù s'en defendre, lors qu’il a pris 
Apollonins Alexandrinus & Apollouis 
Rhodins pour deux Auteurs différens ? 
J'ajouterai encore l'exemple de Denis 
le Grammairien dont Suidas fair men- 
tion dans fon Lexicon. Cet Au:eur s’a- 
pelle indifferemment Dioryfins Thrax, 
Dionyftus Alexandrinns ; & Diony- 
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3. Part. {ns Rhodins. Si Strabon n'y 2 pas cfté 
Ch. 1. trompé, ce qu'ilen a dir a efté capa- 
ble d'en tromper d’autres, lors qu'il a 
écrit de ce Denis & d’Apollonius, qu’ils 
eftoient tous deux Æ/lexandrins, mais 
que lon ne laïfloit pas de les nom- 
mer Rhodiens. Parmi les Chrétiens 
nous voyons que Clement Alexandrin 
cft appellé quelquefois Clement Arhe- 
mien , parce qu'Athenes eftoit le lieu de 
fa demeure, 

Les Auteurs & particulierement Îes 
Sophiftes qui fembloient eftre plus fuf 
ceptibles de vanité que les autres quit- 
roient volontiers le nom qu'ils avoient 
receu d’abord du lieu de leur naïiflance 
pour prendre celuy de quelque ville ce- 
lebre dans la penfée que cela pouvoit 
donner un nouvel éclat à leur reputa- 
NA tion. C’cft pourquoy Nicolas de Da. 
fanir. mas prétendoit fe faire un merite de 
MAL la modeftie qu'il avoit euë de ne pas 
viis& prendre un nom d'une ville plus illuftre 
Murs queftoit celle de fa naïflance, 1] {e mo- 
cditien, quoit des Sophiftes de fon temps qui 
Val ;cheroienr le droit de pouvoir fe nom- 

mer Atheniens où Rhodiens, à caufe de 
l'obfcurité de leur patrie. Il ajoùte 
dans ce qui nous refte de fes Ouvia- 
ges que quelques-uns avoient porté la 
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folie & la vanité jufqu’à compoler des 3 Part. 
Livres entiers pour perfuader au Pu- Ch. Æ 
blic qu'ils n’eftoient point du lieu oùon 
les avoit vu naïftre , mais de quelqu'une 
des premieres & des plus anciennes vil- 
les de la Grece; & il ne met pointde 
difference entre ceux qui renoncent leur 
patrie pour fon peu de nom, & ceux 
qui ont honte d'avouër leurs parens 
pour leur pauvreté. Auf voyons-nous 
que Yofeph l'Hiftorien des Juifs vou- Tib.2. 
loir faire un crime à fon Adverfaire 450n. 

. Us: 9 : 

Apion le Grammairien de ce qu'eftant vom de 
d'Oafis en Egypte, il fe faifoit nom- de HA. 


4 SSP Er 2 


mer Alexandrin du lieu de fa demeure «> tof. 


comme s’il eût voulu abjurer fa patrie de PA 

& fa parenté. ARR 
Les Auteurs de moyen age n'ont pas 

efté plus fcrupuleux fur cette prati- 

que ; & perfonne ne s’eft encore avifé 

de les taxer de vanité, ou d’ingratitu- 

de envers la Patrie. On n'a jamais eu 

cette penfée ni de S.Anroine de Pade on 

Padonë ni de Vincent de Beauvais, ni dé 

plufieurs autres Religieux , qui n'ont 

point fait difficulté d'adopter les noms 

des lieux de leur demeure; &lonn'a 

point dû obliger ces pieux Perfonna- 

ges à fe rendre garants de l'erreur de 

ceux qui ont pris dar. Uliffiponenfis, & 
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Vinc. Burgundus pour des Auteurs dif- 
ferens de S. Ant. de Pade & de V. de 
Beauvais. 

$. 111. La maniere de fe nommer du 
nom des Terres que l'on poilede n'é- 
toit poirt connuë aux Anciens. C'eftun 
ufage que la multiplication des enfans 
& la propagation des familles ont éta- 
bli dans les fiecles poftericurs. Depuis 
on a vü de fimples acquifitions , de 
fimples contrats de vente produite le 
même cffet , & donner le droit de pren 
dre le nom avec la joüiffance ou les 
preicntions de la Terre. Les Auteurs 
ne fe font pas diftinguez du refte des 
hommes en ce point , & ceux de Fran- 
ce plus que tous les autres, pour fe con- 
former à l’ufage de la Nation , onttou- 
jours eu foin de mettre. à 1 tette de 
leurs Livres les noms de Ficf & de 
Scigneurie qui fervoienr à les faire con- 
noiftre dans le monde. Mais plufieurs 
pour s’cftre contente de mettre en d’au- 
tres rencontres le nom feul de le:r fa- 
mille , ou pout n'avoir pas toujours été 
uniformes dans la maniete d’énoncer 
Jes deux noms enfemble, ont donné lieu 
à diverfes méprifes, fur tout parmi les 
étrangers, qui ont cité obligez de les 
citer en Latin, ou qui n'ayant pas une 
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connoiflance fuffifinte de nos ufages , 
ont pris le nom moins connu pour ce- 
luy qii fervoit ordinairement à nom- 
mer ces Auteurs. C'’eft ce qui fait que 
dans les écrits de ces étrangers on trou- 
VE par exemple comme deux Auteurs 
differens l’un de l’autre, Monfieur dy 
Pleÿfis, & Philippus Morneus ; Mon- 
fieur de Meziriac, & Clandius Gafpar 
Bachetus ; AMonfieur des Bordes, & Jo 
Jias Mercerus; Monfieur de Boifreberr, 
& Francifcus Motellus ; Monfieur de La 
la Chambre, & Marinus Cureus ; Mon- 
fieur du Cange, & Carolus Frefhans ; 
& grand nombre d’autres noms, dont 
la duplicité eft un piege pour les étran- 
gers, quoy que les Auteurs qui les ont 
portez n'ayent jamais fongé à fe cacher 
ou à furprendre les autres. Quelques- 
uns de nos François quoy que plus ac- 
coutumez à cet ufage , n’ont pas laifle 
de fe trouver quelquefois la duppe de 
cette diverfité. Ils n’ont pas fçuù tous 
que Monfieur de Champ-Goberr, & que 
M. de Savoye fuflent les mêmes que 
deux de Meflieurs Pithou; que M. de 
Chant-d'oifeau faft l'un de Meffieurs de 
Sainte Martbe; que le ficur des Effarts 
fuft le même que le. fieur Herberay ; 
que Je ficur du Foffé fuft le même que 
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Robert Eflienne le jeune; que le fieur 
de Beffy fuft le même que M. Fre- 
nicle ; que le fieur du Sauffay fuft le 
ficur de l'Etoile ; que le fieur de la Po- 
peliniere fuftile ficeur Foyfa. Et nous 
avons vü en ces dernieres annces di- 
verfes perfonnes qui ont fait dificultré 
de vouloir confondre M. de S. Amant 
avec M. Triffan ( Jean); M. deS. Sor- 
lin avec M. des Marets ( Jean ) ; M. de 
Gomberville avec M. le Roy ( Marin ); 
M. d'Ardilly avec M. Arnaud ( Ro- 
bert) ; M. Defpreaux avec M. Boileas 
{ Nicolas )} , Sc. parce qu’effective- 
ment il s’eft trouvé d'autres Triftans, 
d’autres des Marêcs , d'autres le Roy, 
d’autres Arnauds & d’autres Boileaux 
qu'eux qui ont vêcu en même temps 
dans la Republique des Lettres. 

Nos Auteurs déguifez ont crü pouvoit 
profiter de la liberté où l’on eft de pren- 
dre de ces noms de fief ou de Seïoneurie 
pour fe cacher, principalement lorf- 
qu’ils n’eftoient connus dans le monde 
que fous le nom de leur famille. C’eft 
ainfi que le Jurifconfulre Fr. Hotman 
s'eft appellé Fr. Willierins, quoy que 
fon fils fe foir appellé depuis de Villiers 
fans déguifement. C’eftainfi qu'on a vû 
Henry Eftienne caché fous [e nom du 
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Sieur de Griere; Noël du Fail fous ce- z. Part. 
luy du Sieur de La Hirifaye; Guillau- Che1. | 
me de la Taiflonniere fous celuy du À | 
Sieur Chancin de la Tour def Moles ; 1: 0 
M. Trftan deS. Amant fous celuy du 
Sicur Crapin; M. le Roy fous celuy du 
fieur de La Tours M. Thomas fous ce- 
luy du fieur de la Motte, &c. | 

$: IV. Enfin l’on peut conter par- 
mi les noms de lieux ou de pays fubfti- 
tuez à ceux de la famille ceux queles Au- 
teurs ont retenus du lieu de leurs Bene- 
fices. Mais ces noms loin de contribuer 
à cacher ces Auteurs , femblent n’avoir 
cfté pris que pour les faire connoiftre 
encore avec plus d'éclat que n’auroient 
fait ceux de leur famille, fur tout lors 
que ceux-cy fe font trouvez de moindre 
renom que ceux des Evêchez ou des Ab- 
bayes confiderables. 

Mais parce qu'il n’en eft pas des 
Benefices comme des Ficfs & des 
Terres hereditaires , il {era toujours 
à craindre que ceux des Prelats , des 
Abbez & des Prieurs qui n’ont pas 
eu foin de joindre le nom de leur fa- 
mille à celuy de leur Bencfice , ne 
donnent occafion à quelque defordre 
dans Je difcernement des Auteurs. C'’eft 
ce quil fera plus dificile d'éviter 
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à l'égard des Benefices qui ont efté pol- 
* fedez par plus d'un homme de Lettres 

de l’efpece de ceux qui fe mettent au 

rang des Auteurs. 

Il en pourroit auffi arriver principa- 
lement chez les Etrangers, tant par la 
permutation que par la pluralité de ces 
Benefices. Car enfin les étrangers qui 
ne fçauront pas l’Hiftoire Ecclefaftique 
de France en ces derniers temps , ne 
dévineront peut-cftre pas que M. d# 
Puy, M. d'Evreux, & M. Manpas du 
Tour ne font qu'un feul Auteur; que 
M. de Graffe , M. de Vence, & M. 
Godeau n’en font pas trois; non plus 
que M. de Couferans, M. de Toulouze 
& M. de Marca qui cft mort Archeve- 
que de Paris. 1ls ne feront pas obligez 
de fçavoir que M. de Thiron n'eft autre 
que Philippes des Portes Abbé de deux 
auttes lieux differens de Thiron. Pour” 
M. PAbbé de Villeloin , on n'eft pas 
pas fort en danger de le divifer d’avec 
M. l'Abbé de Marolles : mais nous 
connoiflons des gens qui ont crü fur la 
foy de la diverfiré des noms que FAb- 
bé d’Aub'gnac eftoit different de l'Abbé 
Hedelin, l'Abbé de S, Germain de l'Ab- 
bé de Morgues, le fieur Æ4e/rofe du fa- 
meux Caramuel , le fieur de S. Lau- 


me ET 
. > EP ns 5e ; 
Sr . SRE Le “ 


RE 


CE 


DE PE D PRET EN à ARROUPSN REINE RENE ci) 


DÉS AuTEuRrs, ne 
rent de Hugues Fetüiller, &c. Ces Au- 3. Part. 
teurs nous auroient garantis de cet em- Che r. 10 
barras s'ils ne s’eftoient fait appeller que AU 
d'un feul nom. Conrad de Lichtenau à vu 
cfté plus de 300. ans inconnu parmi les 
gens de Lettres, quoy qu'il ait pañlé 
durant tout ce temps pour un des Hi. 
ftoriens d’Allemagne les plus connus 
fous le nom de l'Abbé d'Urpere. Per- Avet- 
fonne ne la coupé en deux, parce que HAE 
perlonne n'avoit oùy parler de Cosrad Premon- 
de Lichtenan. Mais d'un autre cofté Pi 
Philippus ab Elcemofÿza, qui d'Arche- d'auf, 
vêque de Tarente eftoit devenu Moine 
de Clervaux fous S. Bernard , puis Ab- 
bé de PAumône au Diocefe de Char- 
tres , a efte confondu long-temps avec Aujours 
Philippus ab Eleemofina Abbé de Bon- 7e. 
ne-Ffperance aux Pavfbas de l'Ordre ftcaux, 
de Prémontré , parce qu'il n’a point 
pris d'autre nom qui fuft propre à le 
diftinguer d'avec celuy-cy. 

Mais ces inconveniens ne nous em 
pécheront pas de reconnoiftre que les 
noms pris du lieu des Beneñces que 
l’on poftde, n’ont jamais été commodes 
pour déouifer les Auteurs , fur tout 
lors qu’ils font aflez confiderables pout 
donner quelque rang de diftinétion. 
Neanmoins lors que ces lieux font ob. 
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fcurs ou fans éclat, les Auteurs n’ont 
point fait difficulté de les prendre, pour 
fe cacher en fupprimant ceux qu'ils por- 
tent ordinairement, Par cette raifon M. 
le Prieur de Bollevilie , qui vient de {e 
mettre au rang des Auteurs, .n'auroit 
peut-être jamais trahi M. Simon , fi fes 
Lecteurs n'avoient pas trouvé encore au- 
tre chofe que le Prieuré de Bolleville au 
pays de Caux, qui convint à M. Simon 
dans le livre qui porte cenom inconnu. 


CH A PRET 


2. Manicre. Prendre le nom d’antruy 
pour fe dégui[er, [ans faire injure « la 
perfonne dent on lemprunte. Défenfe 
de cette pratique Contre un Auteur dé 
guifé. Emprunter des #oms heureux, 
des noms de credit © d'antorite. Preter 
Jon nom aux Auteurs por de l'argent. 


6.1. # L femble'que les noms d'autruy, 

qui fervent à cacher les Ecri- 
vains , ne doivent point pafler pour des 
mafques d’Auteurs, lors qu'on ne les 
employe pas contre le gré de ceux dont 
on les emprunte, s'ils font encore vi- 
vans, ou pour faire tort à leur memoi- 


DK SE APUNTIE RS: 2 ; 

re, S'ils font morts. Je parle faivanch Parf. 
penfé € de ceux qui veulent que l'on 
traite le terme de maf que avec la der- 
niere rigueur, à qui prétendent que 
l'ufage des mafques n’a efté inventé 

que pour avoir la lic ence de médire & 
de déchirer impunément a reputation Sim. 


Antirih. 
des S AULTES, Mais depuis q que Ée {] à Ces 


ip È en 2, P: 4. | 

eft de venu pl us honi on peut dire a 
Qu'il n y a plus de deshonneur à prêter 
{on vifac ce & fon nom pour a lujets 
legitimes, loi ïs qu il ny va point cdu pr é- 
j: idi ice de la veriré > dir charité , ou 
mêime dela bienféance. 

$. II. Un Auteur dépuife fous le 
nom de à. Aurelius , que re S. 
mond à pris pour M. Aubert, s’cft 
LAneQup p chuté à nous perfuader 
qu'il e cf moins permis de prendre le 
nom d’ Autruy pour ie cacher, que d’en bn. 
feindre un qui ne convienne à perfon- patt.t. 
ne. Onne peut n! ler qu il n'ait eu fai- P'594 
fon de foûtenir qu'un Auteur n’eft pas 
moins mafqué fous un nom em: prunté 
& fait pour un autre , que fous un nom 
forgé à plaifñir & par quelque caprice 
d’imagin ation. Mais c’eft pat un zele 
outre qu il a pretendu blâmer cette pra- 
rique dans fes Adverf: {aires , & l’on ne 


doute pas qu'il n'ait poufé fa Rheto- 


pin. 


nêt 
ho 
SI 
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rique trop loin, lors qu'il a fait toura 
ner fes Antichefes contre eux à l’avan- 
tage de ceux qui en ont ufé autrement 
pour fe déguifer. Æoc enim, dit-il, 
inter vos © alios interef}, quod aliorum 
larve inanes © emortne [unt : veflre vi- 
vant © fpirant. Alie ludicram neftio 
QUam Veritatis imagine babent : veftre 
homines ipfos in larvas vertunt, Ô* ad 
fallendum ips4 quodammodo veritate abu 
thntur. 
Si cet Auteur a prétendu blämer cet. 
te pratique fans diftinétion des mo- 
tifs & fans examen des raifons , il s’eft 
jetré luy-même dans le tort où il a vou- 
Ju faire tomber fes Adverfaires. Il de- 
voit confiderer qu'il y a fouvent eu des 
raifons tres-honnêtes & tres-Icgitimes 
d'emprunter les noms d’autruy. 
Combien a-t-on vü de Parties parfais 
tement inftruites de leur procés , ayant 
le talent d'écrire, dreffer leurs Memoi- 
res & leurs Faétums, & les publier fous 
le nom de leurs Avocats ? S’eft-on ja- 
mais avifé d'y trouver à redire ? En a- 
t-on difcontinué l’ufage jufqu’icy ? 
Combien de Controverfiftes, qui aprés 
avoir travaillé avec fuccés à la conver- 
fion des Grands de l’un & de l’autre fe- 
xe, ont publié fous les noms de quel- 


| 
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ques-uns de ces illuftres Convertis Îes 3. Part 
Motifs de leur retour à l'Eglife , les Ex- Ch, 2. 
poftions de leur foy , ou les Relations 
de leurs converfions 2 

Combien d’occafons seft-il trouvé 
aufquelles les Défenfeurs de la verité, 
Ou d'une bonne :caufe , auroient couru 
tifque de ‘a liberté, où de la vie mê- 
me , s'ils n’avoient eu recours à cet arti- 
fice innocent » Je ne veux alleguer à 
P. Aurelius que l'exemple de Nicolas 
Harpsfeldr,retenu dans lesprifons d’An- 
gleterre pour la Foy Catholique. I1 luy 
€n auroit coûté la vie, s’il avoit fait 
imprimer fon Jivre fur les lieux seul 
ne Juy auroirt prefque pas efté poflisle 
d'en cacher l’Auteur, quand il fe {eroit 
rendu Anonyme. Il ne fe feroit pas 
rendu moins fufpe& en feignant un. 
nom qu'on neût pü attribuer à per- 
fonne, Mais ayant trouvé moyen d’en- 
voyer fon Ouvrage à fon ami Alanus 
Copus, qui eftoit en exil hors de l’An- 
gleterre , il le pria de Je faire im primer 
fous fon nom dans un pays Catholi- 
que, afin que le nom de Copus, qui 
cftoit connu en Angleterre, pût dé- 
tourner le foupcon de fa perfonne, Ce 
qui luy réüfir. 

Blimera - t-on des Auteurs qui vou- 
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lant laiffer voir le jour à des ouvrages 
qui n'ont pas de rapport à leur profef- 
fion , ont emprunté les noms des per- 
fonnes qui eftoient de la profeflion; fur 
tout lors qu'on avoit leur confente- 
ment, & qu'il s’agifloit de leur faire 
honneur ? S’eft-il trouvé rien de plus 
innocent que la conduite de deux Ma- 
giftrats illuftres, qui ont mis le nom 
d’un Jardinier à un livre du jardinage, 
qu’ils avoient fait durant leurs recrea- 
tIONS ? 

Mais s’il faloit juftifier cet ufage par 
les exemples de ceux qui ont pris le 
nom d’autruy avec des raifons legiti- 
mes ,on peut dire que leur nombre & 
leur poids feroit capable d’accabler 
ceux de l'opinion contraire. Nous ne 
leur allcouerions pas l’exemple de Ja- 


“cob ; qui prit le nom d’Efaü en une oc- 


cafion qui eftoit la plus importante de 
fa vie pour tecevoit la benediction pa- 
ternelle: parce qu'ils nous replique- 
roient fur l'heure, que Jacob n'avoit 
pas pris Le confentement de fon frere, 
& que cet exemple feroit inutile à n0- 
tre fujet. Mais que pourroient-ils op- 
pofer aux exemples d’une infinité d'Au- 
teurs anciens & modernes , Seculiers & 
Reguliers , & en particulier à ceux des 
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PP. Jefuites ,des PP, de l'Oratoire, de 
MM. de Port- Royal , Qui ont ris 
fans fcrupule le nom de leurs confretes, 
de leurs parens, ou de leurs amis à Ja 
teite de leurs Ouvrages, fans que ceux- 
Cy ayent formé aucune plainte contre 
cette liberté. 
: $: TITI. S'il y avoir quelque chofe à re. 
dire dans la conduite des Auteurs qui fe 
couvrent du nom d'autruy , il fmble 
que cela ne devroit arriver que dans le 
cas de fuppofirion ou d'impofture, Mais 
il y autoit de la dureté à faire paffer 
toutes les fuppoñtions de cette nature 
pouf autant de crimes. 

Lorique la fuppofñtion eft de nulle 
importance pour la reputation de la per- 
fonne dont on prend le nom » OÙ pour 
la matiere de la chofe qui luy eft fup- 
pofée; 

Lors qu’on n’employele nom de quel. 
que perfonne de merite ou de reputa- 
ton , que pour tâcher de l’imiter , ou de 
| seprefenter fes fentimens ; 

Lors qu'on n’a point eu d'autre in- 
| téntion que de donner à fon ouvrage 
} quelqu'un de ces noms heureux des An 
| ciens , qu'on croit pouvoir tenir lieu de 
bons augures ; 

Lors enfin quonna fongé qu’à pre 


3. Part, 
Ch. 2. 


sParr 
Ch. ze 
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curer plus de credit & d'autorité à fon 
ouvrage ; {ans abufer d’ailleurs ni du 
nom qu'on emprunte , ni de l'attente 
d’un Lecteur : on peut dire que la fup- 
pofition d’un nom d’Autruy n'a rien de 
plus criminel que la fiction d'un nom 
qui n’appartiendroit à perfonne. 

C'eft par quelqu’une de ces confide- 
rations que j'ay crü devoir ôter du nom- 
bre des Impoiteurs divers Auteurs dé- 
guilez {ous les noms des Anciens dans 
le Recuëil des Pfeudonymes ; lors qu'il 
m'a paru que leur conduite n'avoit pas 
cfté out à fait ferieufe fous ces appa- 
rences trompeules, & que leur deflein 
n’avoit pas cité d’impofer jufqu'à la fin 
aux efprits des Lecteurs qu'ils vouloient 
tenir dans La fufpenfon. | 

Les égards que j'ay eus pour le me- 
tite d’an celebre Mathematicien de nos 
jours , mont porté à le confiderer fous 
le nom d’#riffarchus Samius , de la mèê- 
me maniere que NOUS envifageons d'au- 
tres Mathematiciens de ces derniers fie- 
cles fous les noms d’Apollonins Gallus, 
d'Eratofthenes Batavus, &c. quoique 
noftre Mathematicien eût dû à leur imi- 
tation appeller fon Ariftarque, Gallus 

lurôtque Semius, pour aller au-devant 
de l’impofture, 


Il 
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Il eft encore moins difficile de jufti- 3. Part. 
fer un Auteur moderne qui nous a vou- Ch. 2. 
lu reprefenter la Morale de Gerfon fous 
le nom de foann. Charlierins. Quoi qu'il 
ait emprunté ce nom de Gerfon même, 
il fut qu'il n'en ait pas emprunté le 
temps ni les autres circonftances qui au- 
toient pü fervir à le faire confondre 
avec le vray Gerfon. 
Nous en pourrons dire autant en fa- 
veur d'un Je4# Reuchlin fecond du nom, 
qui fort actuellement de la prefle. Il 
n'ya point d'apparence que fon Au-eur 
ait voulu fuppofer au vieux Reuchlin, 
dit Capaion , qui vivoit à la fin du quin- 
ziéme fiecle, les chofes quil a écrites 
contre un Adverfaire qui pourra vivre, 
Dicuaidant,plufeurs années dans ledix- 
huitième fiecle. Il {uffra, pour nous fai- 
re demeurer dans cette penfée, de re- 
marquer que le jeune Reuchlin n’a écrit 
nien Allemand, ni en Latin : mais que 
{on original eft en une langue que le 
vieux Reuchlin ne {çavoit point parler, 
$. IV. Depuis que l’interêt eft entré riê er 
armi les confiderations qui ont fait 4 
prendre la plume aux Auteurs , on ne l'argent. 
doit plus eftre furpris que l'Amour de 
l'argent ait pû faire des tranfaions 
avec l'Amour de la gloire, I n’eft point 


L 


A Part! 
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fans exemple que des gens curieux de 
cette prétenduë gloire qui s'attache à 
la qualité d’Auteur, ayent négocié avec 
les veritables Auteurs pour acheter des 
Ouvrages tour faits, & payer le droit 
d'y mettre leur nom. On ne peut nier 
que les perfonnes qui font entrées dans 
un commerce de cette nature, n’en 
ayent ufé au moins avec plus de con- 
fcience que les Plagiaires , qui ne font 
pas difficulté de voler les ouvrages 
d'Autruy , & de les payer en injures. 
C’eft en quoy je les trouve plus heureux 


qu'une Dame de qualité, à qui j'ay oùi 


defirer il y a quelques années qu'il luy 
fuft permis d'acheter des enfans pour 
s’épargner la peine d’en faire. 

Un Auteur qui fe dépoüille volon- 
tairement de la proprieté de fon Ou- 
viage en vendant fa qualité d’Auteur, 
ne reçoit aucune injure lors qu'ilen re- 
çoit l'argent : & je ne doute pas que 
plufeurs de nos Ecrivains mal-aifez ne 
donnaffent fouvent des preuves de ce 
que je dis, s’ils trouvoient fouvent des 
Traitans pour écouter efficacement leurs 
propofitions. 

S'il étoit vrai que Nic.An.Stelliola eût 
reçu ro6. piaftres de Ferrante Imperata 
pour donner à celuy-cy la permiffion 
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de mettre fon nom à l'Hiftoire naturel- 
le qu'ilavoit compofée touchant les me- 
taux, les'mineraux, les pierres, les plan. 
tes & les animaux, Stelliola auroiten tort 
de vouloir revendiquer fon Ouvrage, 
à moins que de réftituer les 100. pia- 
ftres. Les Critiques feroient de leur cô- 
té une injuftice à l’Imperato de le trou- 
bler dans la poffeffioi”iié ce livre où 
il fe trouveroit eftre de bonne foy par 
fa convention. Leur cenfure auroit 
plus de lieu fur ceux qui achetent les 
Ouvrages M des Auteurs aprés leur 
mort, afin de les publier fous leur 
nom, aprés avoir tranfigé de la repu- 
tation des defunts avec leurs heritiers. 
Il n’en eft pas toüjours de ces fortes 
de Poftumes comme des Orphelins à 
qui la bonne Police ne manque pas de 
procurer des Tuteurs capables de leur 
tenir lieu de Peres. Si l’Auteur defunt 
n'a point d’autres amis que des heritiers 
qui font fans Lettres , & qui ne font oc- 
cupez que de la veuë de leurs propres 
interefts, {es Ouvrages poftumes cou- 
rent rifque de ne connoïftre jamais leur 
Pere , & de porter le nom d’un étran- 
ger s'ils viennent À voir le jour. 
Mais route irreouliere que paroït la 
paflion de porter la qualité d’Auteur 
L if 
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en achetant le droit de mettre fon not 
à l’Ouvrage d'autruy, elle n’eft pas en- 
core Î1 extraordinaire que celle qui foû- 
tient les Auteurs dans la compofition 
d'un Ouvrage jufqu'à fa fin , mais qui 
les abandonne lors qu'il s’agit d’y met- 
tre leur nom. Quand des Ecrivains de 
ce caractere réüfliflent à faire des li- 
vres, ils reffintrent toujours des per- 
fonnes Aflez oenercufes pour leur pré- 
ter leurnom gratuitement. Maisil faut 
avoit l’ame aufli haute qu’eftoit celle 
du Cardinal de Richelieu pour vouloir 
achepter même le nom d’Autruy. 
Donner de l'argent pour paroître Au- 
teur d’un livre qu'on à fait, c'eft une 
double mifere qui ne manque pas d’é- 
tre fouvent fiflée par ceux qui trouvent 
encore la condition d’un Auteur trop 
mifcrable lors qu'ils n’y donnent que 
du temps. Mais recevoir de l'argent 
pour paroiïftre Auteur d'un Livre quon 
n'a pas fait, c'eft une bonne fortune 
qui paroïtra double à ceux qui font 
confifter le bonheur de ce monde à re- 
cueillir les fruits des travaux d'autruy, 
Le dernier des hommes pour le rang, 
& le plus ignorant pour la capacité 


. peut arriver tous les jours à ce double 


bonheur fans pafler par aucun devré, 
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|  pourvü qu'il ait un nom qu'il puifle 3. Part. 
| prefter, & une main pour recevoir de Ch: 2. 
| l’argenr. 

| Monfieur Chapclain qui eftoit Pari- Du 
fens/dé l'Academie Françoile , & qui du 
| portoit la qualité de Confciller du Roy |. 1 
| cn fes Confeils, n’eftoit afleurémert 

| ni le dernier ni le plus ignorant des 

Hommes. Il n’avoit befoin ni du tra- 

vail ni de la bourfe d'autruy pour s’é- 

tablir dans la reputation que fon me- | 
rite perfonnel luy avoit acquife, Ce- | 


Ë , Hit. de 
pendant il eut un jour la confufion de r'Aca4 


€ voir tenté fur ce fujet par le Cardi- PA 

nal de Richclieu , qui le fic prier de luy À 

prefter fon nom pour une Piece de T'hea- 

tre de fa compofition , ajoûtant qu'en 

récompenfe il luy prefleroit [a bonrfe, 

|  Monficur d’Ablancourt dans le temps | 
| qu'il eftoit du nombre des Catholiques | 
) en ufà aufli genereufement, & peut- 

|eftre plus charitablement que le Car- RÉ ES 

| dinal à l’égard d’un de fes amis qui Cordel. 
à S'eftoit trouvé dans le befoin aprés être liædice 
A {orti de fon Couvent. La necefliré d’af- 

1 fifter cet amy le furprit dans un temps 

| Où il manquoit d'argent. N'ayant donc 

pas de bourfe à luy offrir , il luy dit 

là peu prés ce que Saint Pierre dit au 
Pauvre qui luy demanda l'aumône ; & 

L ii; 
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.il s'avif de luy donner une T raduétiort 


Françoile des Sermons du P. Narni 
pour en difpofer comme de fon bien, 
& d'entirer ce qu'il pourroit des Li- 
braires. L'amy pouvoit traiter avec le 
Libraire pour fon profiten confer- 
vant le nom de Monfieur d'Ablan- 
court. Mais celuy-cy pouf: la genero- 
fité jufqu’au bout , en permettant à fon 
amy d'y mettre fon nom, afin qu'il 
puft avoir encore l'honneur du Livre 
avec le profit. 


GHAPITRE III. 


Suite de la maniere de prendre le noms 
d'Autruy pour [e déguifer. Vfage de 
cette maniere entre les Parens les Al- 
lex, © les autres perfonnes unies en- 
femble par des engagemens @ des re- 
lations particulieres. 

1. Des Peres qui prennent le nom de 
leprs enfans. 

2. Des Freres qui prennent le nom de 
leurs Freres, © des Sœurs qui pren- 
nent le nom de leurs Freres. 

3. Des femmes qui prennent le nom de 

leurs Maris, © des Maris qui prea- 

nent celuy de leurs Femmes. 


Le 
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4. Des Maiffres on Seigneurs qui pren- 

nent le nom de leurs Domefliques ; @ 

des Domefliques qui prennent celuy de 
leurs Maiftres, 

s. Des Maïffres on Precepteurs qui pren- 

nent le non de leurs Ecoliers ; @° des 


Ecoliers qui prennent celuy de lenrs 
Maifires. 


Es Relations particulieres qui font 
Lie par la Parenté, par lAI- 
liance , & par d’autres liaifons de fo- 
cieté qui font dépendre les hommes les 
uns des autres, meritent qu’on mette 
de la diftinion entre l'emprunt des 
noms qui fe fait parmi ces KRelarions L 
& celuy qui fe fait avec des Etrangers. 
11 femble que le déguifement eft moins 
grand, & quece n’eft changer de nom 
qu'à demi, à caufe de l'ufage commun 
de plufeurs chofes, qui eftcomme une 
fuite de la communauté des biens. 

$. I. Ainf il s’eft trouvé des peres 
qui n'ont point fait difficulté d'emprun- 


| rer les noms de leurs enfans, fur tout 


| lors qu'il a efté queftion de publier 


quelque ouvrage plus capable de faire 
honneur au fils qu’au pere. 
'AA0e 
Il n’eft pas furprenant quun homme 


| avancé en âge, meuri par l'experience 


L ii) 
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. des affaires, & placé en quelque rang 


où la gravité ne doive pas le quitter, 
puifle recourir à un artifice de cette na- 
ture , lors qu'il veut publier quelque 
ouvrage de jeunefe. Mais je crois que 
c'eft par d’autres confiderations que le 
Marquis de Trocifal , l’un des grands 
Seigneurs de Portugal , qui a eu les pre- 
micres Charges de la Cour d'Efpagne 
fous le Roy Philippes I V. a pris le 
nom de fon fils aîné Dom Antoine Sua- 


rez de Alarcon , Chevalier de l'Ordre de 


Zn Calatrava, pour publier fes Relations 


à Madrid Gerealogiques de {on illuftre Maifon & 
#1 folio. Me. fes alliances. 


L'Envie, qui va quelquefois chercher 
les grands hommes jufqu'au berceau, & 
qui pourfuit le merite dés qu'elle le 
voit naitre, na point manqué de pro- 
fiter de ce prétexte , lors qu’elle à eu 
occafion de faire rejetter (ur les peres 
la gloire qui devoit revenir à leurs en- 
fans pour des ouvrages où l’on voyoit 
les noms de ces derniers. Lorfque les 
enfans ftudieux & fçavans ont eu l’a- 
vantage d'avoir des ocns de Éerttres 
pour petes, l'Envie a fouvent trouvé le 
moyen de rendré cet avantage préjudi- 
ciable à leur réputation naiflante. On 
a vü de doétes cnfans , qui pour s’eftre 
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hâtez de produire les fruits de leurs 3. Pare, 
études avant l'âge , fe font trouvez en Ch. 3. 
danger de perdre la recompenfe de 

leurs travaux , parce que l’Envie les a 

fait attribuer à leurs peres, toutes les 

fois que ceux-cy ont pü devenir fuf- 

peéts avec quelque vraifemblance. 

J'efpere vous en produire quelques 
exemples, Monfieur, dans un Traité y. ue 
hiftorique que je vous prepare pour imprimé 
l'Efté prochain touchant les enfans de Puis: 
venus celebres par leurs études ou par 
leurs écrits. Vous y verrez un Jacques 
Ghilini Milanois foupçonné d’avoir 
Pris le nom de fon fils Camille, pour 
publier un Recuëil hiftorique des Ac- 
tions & des Paroles remarquables des 
Anciens , traduit de l'original d’un Do- 
ge de Genes. 

Vous y trouverez aufi l’Aftronome 
André Argoli, accufé fans raifon d’a- 
voir fait imprimer le Poëme de l’En- 
dymion fous le nom de fon fils, fous 
prétexte qu’il -n’auroit pas efté de la 
bienfeance d’un Mathemaricien de pa- 
oîrre Poëte & Auteur d’un ouvrage de 
jeuneffe à fon âge, 

Enfin je vous. y fcray remarquer que 
M. Defcartes ayant vû le Trai € des 
Coniques, fait par le jeune M. Pafçal, 

L v 
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fe moqua de ceux qui voulurent [uy 
orales 2 c'eftoit l'ouvrage d'un 
enfant de feize ans , parce que le jeu- 
ne Pafcal eftoit fils d’un pere fçavant 
dans les Mathematiques ; & qu'il aima 
mieux foupçonner M. Pafcal le pere 
d’avoir voulu faire pañler cet ouvrage 
{ous le nom de fon ds ; que de croire 
une chofe , qui bien que veritable, ne 
paroifloit pas vraifemblable. 

$. II. Les freres n'ont pas efté plus 
fcrupuleux que les peres dans l’ufage 
de prêter leur nom pour la publication 
des livres. IÏ faut avotüier que la liberté 
qu'ils ont prife à ce fujet, peut eftre 
une dépendance du droit que la paren- 
té leur donne mutuellément les uns fur 
les autres. Mais il femble que cette li- 
berté n'ait pas dû difpenfer celuy qui 
prétoit le nom de reconnoître par des 
marques publiques qu'il n’eftoir pas le 
veritable Auteur de l'ouvrage. C’eft ce 
qui a efté pratiqué d'aflez bonne foy 
par Chriftophle Befoldus Jurifconfulte 
Allemand , lors qu'ila prêté fon nom 
aux Memoires de fon frere; & par un 


* Canonifte Efpagnol, nommé Valentin 


de la Hera, qui a mis fon nom à un 
Traité d’Aftronomie compofé par fon 
frere, Mais nous ne pourrons nous em- 
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pêcher de confiderer les freres quin ont 3: Part. 


pas eu la même fincerité comme de ve- 
ritables Plagiaires, fi nous avons lieu 
de douter que les freres ayent fur le 
bien des freres le même droit que les 
enfans {ur celuy de leurs peres. 

Il y à une maniere d'emprunter le 
nom d'un frere, qui paroït d'autant 
pis digne d'approbation, qu'elle fem- 

le avoir plus de fondement fur les ma- 
ximes de la modeftie , ou de la pruden- 
ce. Nous en trouvons l'ufage beaucoup 
plus grand parmi les Reguliers que 
parmy les Seculiers , parce que l’état 
de ceux-cy ne les obligeant pas à des 
égards femblables à ceux que ceux-là 
doivent avoir, il leur a efté libre de 
produire fous leur propre nom ce que 
les autres auroient eu {crupule de faire 
par refpect pour leur profeffion. Il s’en 
ft trouvé même plufieurs que le mé- 
pris de la paie a fait recourir à cet 
artifice pat la crainte de recevoir dans 
ce monde, & de la part des hommes, 
une recompenfe vaine & pañlagere au 
lieu de celle qu ils attendoient de Dieu 
pour l’autre vie, C’eft ce qui m'a pa- 
ru particulierement dans la conduite 
de divers Jefuires de l'Efpaone & de 
l'Italie. Le Pere Jean Gondin Jefui- 
L V} 
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te d'Aragon n'a point eu d'autre vuë 
lors qu'il a publié fous le nom de fon 
frere Laurent, qui eftoit dans le mon- 
de, la Guide fpirituelle pour vivre & 
mourir dans la grace & dans l'amitié de 
Dieu. On en pourroit dire autant du 
Pere Jean Antoine Xarque fefuite de 
la même Province, pour ce qu'ila pu- 
blié {ous le nom de fon frere François 
touchant la vie de quelques Peres de fa 
Compagnie , & fur l’état miferable de 
la Maifon d'Autriche : & d’un autre Je- 
fuite Portugais nommé François Freyre, 
qui a pris le nom de fon frere Blaife de 
Pigna-Freyre , pour publier en Latin & 
en Portugais l'Hiftoire & l'Office de 
fainte Elizabeth Reine de Portugal. 
Voila les traits de la modeftie de ces 
Efpagnols ; mais le Pere Baltafar Gra- 
Clan en a donnéuñ de {a prudence, lors 
qu'il a pris le nom dé fon frere Lau- 
rent, felon Nic. Antonio, pour ne 
point voir le fien au catalogue des Au- 


teurs profanes. 


Certe pratique n’eft gucres moins ot- 
dinaire en Italie, comme ;l paroit par 
les exemples des Jefuires qui ont pris 
les noms de Laurent Mirabel, Afarc- 
Antoine Martinengue,Ofave Pancirol, 
Paul Bifciola , &c. c’eft à dire, des fre- 
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1es qu ils avoient laiffez dans le monde 
en Îe quittant. 
pe 

Mais hors les confiderations que 
DOUS avons marquées, il faut avoiier 
que le zele pour la féputation de {on 
frere en à porté peu d’autres À employer 
CES moyens, pour en faire revivre la 
memoire aprés la mort du frere: Les 
Auteurs de qui les generations font tou: 
tes fpirituelles , n’ont jamais pris pour 
€ux la loy du Deuteronome ; qui or- 
donne d'époufer fa belle - fœur lots 
qu'elle cft devenuë veuve fans enfans, 
& qui veut qu'au moins le premier né 
de cet engagement porte le nom du fre 
re défunt, c’eft à dire , qu'il foit re- 
puté pour fon fils. 

Il s’eft trouvé dans la Republique 
des Lettres des freres d’une autre efpe- 
ce , & qui pour mieux fe déguifer ont 
employé la fraternité au {ns du Chri- 
ftianifme, où l’on peut dire que ceux 
qui ont Dieu pour Pere, peuvent fe 
traiter mutuellement de freres. Mais on 
en à VÜ qui fous ce pretexte mont pas 
laiffé de feindre une fraternité charnel- 
le, en prenant Île furnom même de 
leurs adverfaires pour réüflir plus füre- 
ment dans le deflein de fe déguifer, 


C'eft ainfi qu'un Jefuite d'Allemagne 


C.25.v.$ 


3. Part. 
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s'eft appellé Cunradus Andreæ, Tacobi 


Ch.3. frater, quoique ce Jacobus Andrex, 


Prendre 
Je nom 
de fon 
mati. 


dont il s’eft dit le frere , fût un Prote- 
ftant ; & qu’un autre Jefuite de France 
a pris le nom d’Ardreu Scioppins Gaf- 
paris frater, quoique Gafpar Scioppius 
ne füc point alors l'ami des Jefuites. 

Enfin l’on à remarqué des fœurs qui 
ont emprunté le nom de leurs freres, 
pour laifler voir le jour à leurs ouvra- 
ges, foit pour favorifer leur propre mo- 
deftie , foit pour tâcher par une verira- 
ble diflimulation de rendre moins ex- 
traordinaire une merveille qu'on admi- 
reroit davantage dans le fexe des fem- 
mes , que dans le noftre. Neanmoins 
les exemples en font fi rares, que je 
n'en ay pas encore trouvé que je puifle 
joindre 4 celuy de Mademoifelle de Scu- 
dery , qui a fait l’honneut à M. fon fre- 
re de laifler paroiftre quelques Romans 
{ous fon nom. 

$. III. Quant à ce qui regarde Îes 
femmes mariées, 1 faur avoter que de- 
puis qon à laiffé introduire dans le 
monde l’ufage de leur faire porter le 
nom de leurs maris , celles qui font de- 
venuës Auteurs, n’ont pas dû réüflir 
a vouloir fe décuifer fous ces noms. 
Mais celles même qui”en ont ufé avec 
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l plus grande ouverture de cœuf,nont 3. Part, 
Pas toujours eu foin de prévenir une Ch: 3: 


etpece de confufion qu'elles ont caufte 
dans la Republique des Lettres, lors 
qu'elles ont commencé à paroitre dés 
le temps qu’elles n'eftoien: encore que 
filles. Parce qu'on parloit de Mademoi- 
felle de Parthenay Dame de Soubize, 
de Mademoif{elle Defchamps, de Ma- 
demoifelle $ éguier, de Mademoifelle de 
Clermont, de Mademoifelle de P Au- 
bépine, &c. avant qu'on eût connt 
dans le monde Madame de Rohan, Ma- 
dame Servin, Madame de la Vergne, 
Madame de Retz, Madame de Ville- 
roy, &c. la diverfité des noms 2 efté 
un fujet de trouble dans lefprit de ceux 
qui ne fongeoient point à déveloper la 
naiffance des Demoifelles d'avec le ma- 
tiage des Dames. 

Ia plü aux Dames fçavantes d’aug- 
menter encore la confufion & l’embar- 
ras , lors qu’elles ont jugé à propos de 
pafler à de fecondes nopces. Mais on 
ne doit pas leur faire linjuftice de les 
accufer de ne s’eftre remariées que pour 
tromper les connoifleurs en changeant 
de nom. C’eft une malice dont on n’a 
jamais dû foupçonner celles du cara- 
étere de Mademoifelle des Jardins , qui 


HR same ; 
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rt. aprés s'eftre laffée de porter le nom de 


Madame de Villedieu, a trouvé le 
moyen de le changer contre celuy de 
Madame de Chatte. 

Un Auteur de ce fexe, qui aura pot- 
té fucceflivement le joug de fept maris, 
trouvera toujours dans l'Evangile de 
quoy répondre à ceux qui luy feroient 
des queftions de Sadducéens pour l’é- 
tat de l’autre monde. Mais fi cet Au- 
teur a compofé des ouvrages dans tous 
les intervalles de ces cataftrophes, on 
peut dire qu'il s'eft expofé au danger de 
fe voir couper en autant d'Auteurs dif. 
ferens , qu'il a pris de noms ; ou de lai 
fer prendre les fept noms qui luy feront 
échus depuis fes premieres nopces pour 
autant de mafques fervant à déguifer le 
nom de fa famille , qu’on luy avoir vû 
porter avant le premier des fept enga- 
gemens. 

Neanmoins la conduite des femmes 
fçavantes, toute embarraffante qu'elle 
paroît dans le changement de leur nom 
en celuy de leur mary, ne doit point 
pafler pour un déguifement, à moins 
qu'elles n'ayent vêcu dans les lieux & 
dans les temps où les femmes , nonob- 
ftant la focieté conjugale , retenoient le 
nom de leur famille, Telle pourroit 
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avoir efté la celebre Polla Argentaria, 3. Part. 
dont quelques Critiques croyent que Ch:3: 
nous lifons les versen plufieurs endroits 
de la Pharfale fous le nom de fon m2- 
ty. C'eft une opinion qui paroift n’a- 
voir de fondement que fur la reputa- 
tion qu'elle avoit d'aider fon mari dans 
fes vers, & d’avoir retouché , corrigé 
& changé fes Poëles, & particuliere- 
ment fa Pharfzle aprés fa mort. 

Cette conduite ne paroïftra pas fi fur- 
prenante que celle des femmes qui fe 
font décuifées fous les noms des hom- 
mes étrangers, & fur tout des Dames 
feculieres qui ontemprunté celuy des 
Religieux , comme on prétend qu'a fait | 
Pilluftre Comtefle d’Aranda en Efpa- Luifa de 
gne , lors qu'elle engagea un Ex-pro- Padilla. 
vincial des Aucuftins du Royaume da 
d'Aragon à luy prefter fon nom POUT Paftor. 
le mettre à [a tefte de fes Ouvrages. 

Mais il n’eftrien de plus rare que de 
voir des maris emprunter le nom de 
leurs femmes pour paroiftre Auteurs ; 
& fans ce qu'on a publié des complai- 
fances de M. Colletet pour fa Claudine 
qui fe picquoit de faire des vers, nous 
pourrions nous perfuader que la chofe 
feroit encore fans exemple. 


$: E V. Les Princes & les autres Per. 
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fonnes qui fe font trouvées fur les pre= 
micrs rangs dans le monde, n’ont pas 
toûjours crû que les Sciences & la Pro- 
feflion des Lettres fuflent à leur bien- 
feance. Parmi ceux qui ont établi le 
contraire par leur propre experience , 
il s’en eft trouvé plufeurs qui n’ont pas 
eu le loifir, ni fouvent même la vo- 
lonté d’acquerir la qualité d’Auteur. 
Dans le petit nombre de ceux qui n'ont 
pas dédaigné de prendre la plume, on 
en a remarqué quelques-uns qui n’ont 
pas eu honte de fe couvrir du nom de 
leurs Domeftiques pour publier leurs 
ouvrages, fur tout lors qu'ils y eftoient 
perfonnellement intereflez. C’ef ainf 
que l'Empereur Adrien en a ufé à l’é- 
gard de l’un de fes Affranchis, nommé 
Phlegon , que l'on prerend n'avoir efté 
en réputation d’Auteur que pat le tra- 
vail de fon Maître. C’eft peut - être de 
la même maniere que jean Gobelin , que 
quelques Auteurs ont pris mal à propos 
pout Gobelinus Perfona, à prèré fon 
nom au Pape PieII. fon Maître pouf 
les Commentaires H iftoriques de ce qui 
s'eft pañlé fous fon Pontifcat. 

On fçait aflez maintenant que Afat- 
thaus Tortus eftoit le Chapelain du Car- 
dinal Bellarmin, & que G#. du Puy 
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| 9 
| eftoit l’Aumoôniet d’Arnaud de Pontac 


Evèque de Bazas. Mais Tortus & du 
Puy ne font que des noms empruntez 


3: Part. 
Ch. 3. 


par Bellarmin & de Pontac, pour tenir 


lieu d'Auteurs à des ouvrages de con- 
troverfe. Monficur Gujas en a ufé de 
même à l'égard de Afarchand {on valet, 
dont il s’eft contenté de tourner le nom 
en Latin. 

On veut que le fieur de Æedouville, 
que les Etrangers font pafler pour le 
premicr Auteur des Journaux des Sca- 
vans, nait eftC autre que le ferviteur 
de M. Sallo Confeiller au Parlementen 
la quatrième des Enquêtes : & l’on pré- 


| tend que Pierre Beffir, quieft confideré 
| comme l’Auteut de l’Zzdex des noms 
propres qui fe trouvent Latinifez dans 


l’hiftoire de M. de Thou. n'eftoit que 


| Je domeftique du fils du Prefdent de 


| Thou, quoique cet ouvrage pañle pour 


Île travail de l’un de Meffieurs du Puy. 
Durefteil ne faut pas douter que la 


| fourbe ne foir quelquefois entrée dans 


cet ufage par les pratiques ferviles des 


domeftiques des Sçavans. C’a efté quel- 


b quefois fans la païticipation des Maï- 


l 
° 
! 


tres, que leurs ouvrages ont porté le 
nom de leurs Valets ou de leurs Secre- 
taires, En un mot il femble que cet ufa- 


Frete du 
Confeil- 
les de }a 
premic- 
LC 
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3 Part. ge ait donné lieu à des vols domefti- 
Ch. 3. ques. C'eft de ce nom que quelques Au- 
Apud teurs modernes ont qualifié l’action de 
Fe) Crans Flavins Secretaire d AppiusClau- 
Pompo- dius du temps de la Republique Ro- 
mous maine , quoique la chofe foit conteftée 
187. entre les Critiques, & que plufieurs 
cftiment que les dignicez de Tribun du 
Peuple , de Senateur & d’Edile, dont 
on a crû devoir honorer le livre qui 
portoit fon nom, eftoient plutôt la re- 
compenfe de fon travail, que de fon 
vol. On ne s'intereflera pas tant à la 
reépuration de Pierre Belon Manfeau, va: 
let du fçavant mais infortuné Pierre 
Gilles. Maiscommeilne s'agit pas icy. 
des Plagiaires , il n'eft point à propos 
d'entrer dans la difcuffon de l'affaire de 
ces voleurs domeftiques. 

Aprés tout, il eft beaucoup moins 
rare de voir les Domeftiques écrire fous 
le nom de leurs Maîtres, & particulie- 
rement ceux qui ont fait la fonction de 
Secretaires où d'Hommes de Lettres, 

à: Mais on auroit eu tort d'y chercher 
matiere de déguifement , puifque c’eft 
un ufage generalement établi & recu 
du Public dans toutes fortes de temps. 
On cit aflez perfuadé que les Princes : 
fax tout,& les perfonnes publiques n'ont 
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Contribué fouvent que de leur confente- ;. pare. 
ment & de leur autorité aux ouvrages Ch. 3. 
qui portent leur nom. Theodoric Roy 
des Oftrogots n’a trompé perfonne en 
employant la plume de Cafiodore; & 

| le nom de l'Empereur Frederic II. n’a 
point empêché quon ne reconnüt le 
ftile de Pierre des Vignes. 

Ce n’eftoit point par un efprit de 
diffimulation que Pierre de Damien 

| mettoit le nom du Pape Alexandre III. 
à ce qu'il écrivoit fous luy & pat fon 
ordre : & l’on peut dire que lorfque le 
Bembe s’étudioit à polir ce qu'il écri- 
voit fous le nom du Pape Leor X, il ef. 
Lpcroit de la fidelité de fon ftile qu'il 
feroit toujours aflez reconnoître celuy 
à qui cftoienc dus les fruits & la gloire 
de fon travail. Saint Charles Borromeée, 
à qui les fonctions Epifcopales ne laif. 
foient pas le loifir d'écrire, s’eft con- 
tenté de donner fon nom au Botero, en 
Mluy abandonnant le refte. 

À Il faut neanmoins excepter les Maf- 
Ltres qui ont efté en reputation de doc- 
ltrine, & qui ont affecté de porter Ja 

pqualité d’Aureur par eux - mêmes.: S'il 

Deft vray que Charlemagne , qu’ Alfonfe 
D Roy de Caftille, que Æenry VIII. Roy 
d'Angleterre ayent employé la plume 
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3. Parr, de leurs domeftiques pour des ouvrages 
Ch qu'ils ont honoré de leur nom, le droit 
qu’ils ont eu d’en ufer de la forte, n’ôte 
pas cet air de déguifement qui s'eft trou 
vé dans la volonté qu'ils avoient euë 
de faire croire au Public qu'ils en étoient 

les veritables Auteurs. 
prendre: $. V. La liberté que les Maîtres ont 
ù Le prefque toujours prife de couvrir leurs 
Eeolier, Compétitions du nom de leurs Ecoliers, 
ou defcn eft une des moins furprenantes d’entre 
Mai. Jes manieres de fe déguifer fous le nom 
d’autruy. Ils ont tant d'occafons d’en 
ufer ainfi fans déguifement, qu'il eft 
aflez difhcile de les trouver veritable. 
ment déguifez fous le mafque de leurs 
difciples ; fur tout lors qu'il n’eft que- 
ftion que de pieces de College, faites 
our réduire en pratique les regles de 
a Grammaire, de l'Art Poërique, ou 
de l'Art Oratoire. On eft tout accou- 
tumé à confondre la part du Maître 
avec celle de l’Ecolier ; & s’il faut attri- 
buer le tout à l’un des deux, on eft bien 
moins porté à donnerune piece à l'E- 
colier feul, quand elle eft mauvaife, 
qu'à l’adjuger toute entiere au Maître. 

quand elle eft bonne. 
Mais le déguifement dont les Mañî- 
tres font capables à l’égard du Public, 
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regarde principalement les Ouv'ages 3: Part. | 
d érudition ou de raifonnement , fur Ch:3- | 
tout lors qu'ils choififlent le nom d’un 
Ecolier, Qui peut mettre la chofe en 
doute Par l'opinion où l’on eft de fà 
capacité ou de fon cfprit. 
Les uns ont eu recours À cet attifi- 18 
ce, lors qu’ils fe font trouvez engagez | 
à [a défenfe de leurs perfonnes ou de 
leurs Propres Écrits, perfuadez qu'on en 
autoit meilleure opinion de leur defin- 
tereflement , & qu'il feroit aifé de fai- 
re attribuer la chofe au zele que les 
difciples ont témoigné de tout temps 
pour l'honneur de leurs Maîtres C’eft 
dans cette veuë que Gifbert Voet fut 
accufé par M. Delcartes d’avoir pris le 
nom de Afartin Schoockius fon difciple, 
Pour écrire en fa faveur contre la nou- 
velle Philofophie. Godifroy Driell de 
Nimeoue préta fon nom à fon Maître 
Bufée pour la publication de LA polo- 
gie que ce Pere avoit faire du livre 
qu il avoit compofé en faveur du Chap- 
peler. Et le Pere Auouftin Vafquez em- 
Prunta celuy de fon Ecolier Loxis de 
S'alvatierra en Efpagne, pour défendre 
Îles droits du College des Jefuites de Ca- 
diz en Andaloufie. 


Les autres y ont efté portez par l’af- 
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fection qu'ils avoient pour leurs difci- 


Ch.3. bles, foient qu'ils ayent efté curieux de 


dé 


faire voir que leurs leçons ne leur a- 
voient pas efté inutiles, foir qu'ils ayent 
crü que la gloire des ouvrages qu'ils 
vouloient leur faire attribuer , füc plus 
à la bienfeance de leurs Ecoliers, qu'à 
la leur. C’eft ainfi que le Pere Hortenfe 
Scamacca avoit voulu publier d’abord 
fes Tragedies Italiennes fous le nom de 
Martin la Farina, & de quelques au- 
tres de fes difciples , qui avoient eu {oin 
de ramafler & de conferver ces pieces, 
C’eft ainfñ que le Pere Darius Tambou. 
relli a fait pafler fes Queftions Philofo- 
phiques pour l'ouvrage de fon Ecolier 
Ofave Farnefe fils du Duc de Parme; 
& quele Pere Honorat Fabria publié 
quelques parties de fa Philofophie De- 
monitrative fous le nom de Pierre Mouf- 
nier, qui avoit efté fon Ecolier. On a 
foupçonné d’une pareille tendrefle le 
celchbre Sandius , ou fon gendre. Bal- 
thafar de Cefpede à l'égard de Laurent 
Ramirez de Prado, quiavoit étudié fous 
l’un & fous l’autre : & l’on a crü que le 
livre intitulé le Pentecontarque, qui pot- 
te le nom de Ramirez , eftoit l'ouvrage 
de San“ius ou de Cefpede ,ou même 
de tous les deux cnfemble. 
Maïs 


È 
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Mais de tousles Maîtres affetionne 


vü qui ayent efté plus zelez que: Char- 
les Sigonius pour leur acquerir de la re- 
Putation par la voye des livres. Ce que 
nous ayons touchant l’état & l’hiftoi- 
re de la Pologne fous le nom de foan. 
Craflinus ;, ce que nous avons touchant 
les droits ou les titres de Philippes 
d'Autriche, fecond du nom , Roy d'Ef- 
pagne fous le nom de facob. Mainoldus 
Galerarns ; ce que nous avons touchant 
le Serat Romain fous le nom de foan. 
Sarins Samofcins; ce que nous avons 
fur les Epirres de Ciceron {ous le nom 
d’'Æicronymus Ragazonims ; enfin.ce que 


nous avons de Scholies fur les Oraifons 


du mème Ciceron fous le nom de Zer- 
pardinus Lauretanus , {ont autant d'ou. 
vrages compofez par Sigonius : & Craf. 
fini , Mainoldo, Ragazzoni, Loreda- 
no & Zamoïiefki eftoicnt autant d’Eco- 
liers de ce bon Maître. 

Mais pour prendre le change des 
Maîtres aux Ecoliers, on peut remar- 
quer que ces derniers ont fait quelque- 
fois par refpeŒ & par reconnoiffance 
pour leurs Maîtres ce que les prem'ers 
ont fait par affection pour leurs Eco- 
Éers. Plufeurs ont crû qu’Arrianus de 


M 


203, 
à leurs Difciples on n’en a peut-être pas Ch. 3. ML 


Part, 
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3. Pan, Nicomedie avoit pris le nom de fon 
Ch. 3. 


Maître Epiclete, pour en publier les 
fentimens , tels que nous les avon:. On 
fçait ce qu'ont fait les Ecoliers du ce- 
lebre Warable, qui n'a point écrit ce 
que ces zelez difciples ont recuëilll & 
publié fous fon nom. Enfin on n'igno- 
re pas la peine que Melandthon s’eft 
donnée pour faire vivre la memoire de 
fon Maître fean Carion. 1] femble qu'il 
n'y ait gueres que le refpeét ou la re- 
connoiffince qui l'ait dü porter à met- 
tre fon nom à un ouvrage, dont il ne 
reftoit prefque plus que le deflein qui 
püt appartenir à Carion aprés les foins 
qu'il avoit pris de le refaire entierement. 


€ HAP ITR ENTV: 


‘3, Maniere. Se former des noms Patro- 
nymiques , à la façon des Anciens, [ur 
Le nom du pere, de La mere , du grand- 
pere , ou de quelque autre d'entre les 
Ayenx. Vfage des Auteurs parmi les 
peuples de differens lieux. 


] Es gens de Lettres, qui ont crû 
J que pour mieux fe maintenir dans 
la reputation de Sçavans, ils devoient 
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affecter une grande connoiffance de 3. Parti M. 
l'Antiquité , n’ont pas oublié de faire Ch. 3. l'A 
xevivre les ufages des Anciens touchant 
la maniere de fe donner des noms. C'eft 
peut-être ce qui a donné lieu à une 
partie des noms Patronymiques , dont 
plufieurs Auteurs fe font qualifiez dans La 
ces derniers fiecles. Ce feroit nous ref. L. 
ferrer dans les termes d'une exactitude 

trop fcrupuleufe , fi par les noms P4- 

1ronyimiques on pretendoit nous réduire 

à ne comprendre que les noms formez 
à la Grecque fur le nom propre d'un | 
pere ou d’un grand-pere, tels que pour- 

roicnt eftre ceux d’A/cides, de Tydides, 

d'eÆacides. On nous permettra de raf- 

fembler fous ce terme les noms que les 

enfans , ou les autres defcendans ont 

pris de ceux dontils tenoient la vie im- W 11 
mediatement, ou non, quelque infle- NE 
xions & quelque terminaifon qu'il ait 

plü à ceux qui les ont portez «de leur 
donner dans leur langue. 

Les anciens Grecs avec leurs termi- CAE 
naifons en édes ou leurs cas pbliques; 73. Pla: 
les anciens Romains avec leurs termi- FR 
j haïlons en ;#s pour les noms qui mar- 

quoient Lx Æfaifon, & non pas la fa- cg 
mille , n’ont apporté aucun trouble par 
Îeurs noms Patronymiques. Mais aprés 


K O6: 
Sir, G 
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€ 
| 8. Part. la décadence de la Republique ,.& fus 


tout depuis le fiecle des Antonins, Île 
changement de certe methode à mis de 
la confufion dans ces fortes de noins. 
Ce qu'ils appelloient Présoms , de- 
wint inutile pour les diftinguer dans la 
parenté. Les furnoms qui avoient fervi 
ä difcerner les familles d’une même 
Maiïfcn, vinrent à 4e confondre, Les 
homs propres même des Maifons, quoi- 
quecommuus à pluficurs familles , vin- 
enr à fe perdre & à fe diffiper, où du 
inOips à {e difperfer dans des races d'E- 
trangers , d'Affranchis, ou de Clients. 

Dans les fiecles fuivans ; & fur tout 
du temps des Empereurs Chretiens, on 
fut plus curieux de noms Patronyiniques: 
inais Je zele qu'on témoignoit pour en 
porter plufieurs à la fois, fans en chan. 
ger la rerminaifon ni Finfexion , don- 
pa lieu à de nouveaux embarras. Les 
uns fe font contentez de celui du pere, 
& de celuy du gxrand-pere, comme faint 
Fulogence Evêque de Rufpe, dont le 
nom propre eftoit Fabius, & qui s’ap- 
pelloit Clandius du nom de fon pere, 
& Gordianus de celuy de fon grand 
pere, Les autres ont posté celuy de 
l'encle paternel & dy grand-pere Mae 


jy pr RS) QE {. 
sesnel, conume le jeune Synamaque fils 
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du celebre Symmaque, dont nous dvons 7. Part: 
les ouvrages, I] sappelloit Quintus, de: CP: 4: 
nom qui luy eftoit propre ; mais il s'ap> 
elloit encôte Flavianns ; du nom de 
fon oncle, & Afemmius de celuy de fon 
Srand-pere, D'autres ont eu des oms 
Pris de paréns encore plus éloionez, 
mais il cft trop tard dans noftre fecle 
de vouloir démêler ces differences, dünr 
où à perdu: là connoiflance de bonne 
heure, 

Depuis le temps de ces Anciens il na 
s’eft peut - être Das trouvé de peuples 
qui ayent mis l'employ des notns P4- 
fronyrniques en fi grand ufage que les 
Atabes. On peut dite au moins d’une 
tres -grande partie de leurs Auteurs, 
qu'ils nous font beaucoup plus connus 
fous les noms de leurs peres , de leurs 
Srands-peres ; où de quelque autre de 
Jeurs Ancètres , qué fous leurs noms 
p'opres. Avicenna & Averroës > qui 
{ont fi fouvent dans l1 bouche & dans 
les écrits de nos Scholaftiques Peripa- 
teticiéns , ne {ont que. des noms Paire: 
nymiques , qu'ils ont corrompus , pour 
en faciliter peut-être la prononciation, 
Le premier ne marque autre chofe que 
le fils de Sira , mais dont le nom eftoit 
Abo Ali AI Sheich Al Räïs ; le fecond 
| M iii 


bo 
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ne veut dire que le fils de Rusb'd, 
mais qui s'appelloit de’ {on viay nom 
Abu’ Walid Muhammed. De même le 
nom d’ÆAbdamir, ou Damir, {ous le- 
quel on nous cite fouvent un Auteur 
aflez celebre nommé Kem:l Eddin Mu. 
hammed fils de Mufa, eftoit celuy de 
fon grand -pere: & ainfi de plufieurs 
autres Patronymiques , à la connoiflan- 
ce defquels on s’interefle peu parmy 
nous, hors ceux qui font profeffion: 
d'une érudition Arabe. 

Les Auteurs Juifs n'ont peut-être pas 
donné moins d’exercice aux connoif. 
feurs par leurs noms Patronymiques, 
lors qu’ils en ont pris encore d’autres 
que ceux de leurs peres en differentes 
rencontres , comme a fait le Rabin A- 
braham Aben- Azue, qui s’eft fait ap- 
peller quelquefois Abcn-Burgbhil. Un 
autre Rabin nommé Moyle Aben-Cha- 
bib, ou Chaviv , n’a point portée fur- 
nom Patronymique par la même raifon 
que les Rabins Facob Aben-Chabib,Le- 
Vi Aben-Chabib, Ge. U eftoit fils du 
R. Shem-Tobh, & Chabib' n’eftoit 
que l'un de fes Ayeux affez éloigné. Le 
nom de Æfaimonide , que nous donnons 
ordinairement au Rabin Moyfe ben 
Maimon , eft un Parronymique formé à 
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Ja Grecque par les Auteurs modernes 3. Pare. 
qui ont écrit en Latin ou en langues Ch. 4. 
vulgaires de l’'Eglife Occidentale. 

. Les Efpagnols & les Italiens fem- 
blent avoir introduit , ou du moins pra- 
tiqué plus qu'aucune autre nation, l’u- 
fage d'une autre efpece de Parronymi- 
ques, fi le nom des femmes doit entret 
dans ce gente. Il n’eft rien de plus ordi- 
naire parmi les Efpagnols que de leur 
voir porter le nom de la mere, & quel- 
quefois celuy de l’ayeule avec celuy ds 
leur pere, Cet ce qui produit fouvent 
une fuite de quatre ou cinq noms. Mais 
cette fuite fe trouve embarraflante pour 
fa connoiffance des Auteurs, lors qu’elle 
cft dérangée , ou lorfque les Auteurs 
mêmes ne font pas uniformes dans la 
maniere de les employer. Dans un ou- 
vrage lon verra une file de noms , com- 
me Fo/eph Pellizer de Salas Offau de 
Tovar, ou Gonçalo Mendez de V'afcon- 
celos y Cabedo; dans un autre on trou- 
Vera fofeph de Salas de Tovar, ou Gon- 
galo de Vafconcelos ; dañs un troifiéme 
on ne verra que fofeph Pellizer de To- 
var, où Gonçalo Mendez de Cabedo ; & 
dans un autre enfin qui fera Larn, on 
ne trouvera que fofephus Pellicerins , ou 
Gundiffaluns Mendefins. Cerre diverfité 
M ii 
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3. Part, n’eft.elle pas un piece capable de pren 


dre les plus clair-voyans > Ceux même 
qui en ont ufé plus fimplement, & qui 
ne fe font donné qu'un furnom à la 
fois ; ont efté foupconnez d’avoir vou. 
lu nous tromper en gardant leur fimpli- 
cité, lors qu'ils ont changé de nom. 
C’eft pour cela que Pierre Guevarra, qui 
s'eft appellé ainfi du nom de fà mere 
dans quelques Ouvrages , s'eft fait mer- 
tre au rang des Auteurs déguifez , pour 
avoir pris dans une autre édition le 
nom de Pierre Alagona , qui étoit celuy 
de fon pere, 

Au refte il n’eft pas fort extraordi- 
naire que les enfans en Efpagne por- 
tent le firnom de leurs metres , à l’exz 
clufion même de celuy de leurs peres.. 
C’eit un ufage que nous trouvons pa- 
rcillement établi en Italie : & Majora- 
gius , qui à porté plus de Vingt ans du- 
rant le nom de Afaria Conti , ou Comes, 
qui cftoit celuy de fa mere, peut fufire 
pour nous en laiflérun exemple. Mais 
On ne pourra pas dire que les gens de 
Lettres ou les Auteurs ayent voulu ufer 
de fingularité dans cette pratique , puis 
qu'iks n’ont fait que s'accommoder à 
l'ufige public introduit dans diverfes 
Nations. Dés le temps d'Herodote les 


7.3 
Lyciens -eftoient tout accoërumez à . Par 
fouffrir que leurs enfans portaflent Je Ch. 4. 
nom de leurs meres. Et pour ne nous Lib.Clie 
point tant écarter de noftre temps, nous 
pouvons remarquer qu'encore que les 
Ecrivains en France ne paroiflent pas 

avoir quitté à deflein le nom de leurs 

Péeres pour prendre celuy de leurs Me- 

res , ils ont pü trouver des exemples in 

fais de cet ufage dans nos Hiftoires Ge- 
nealogiques, où nous voyons que Îa 
noblefle du fang, ou les richeffes yenuës 

de l'alliance des femmes, ont efté les Ta Lou- 
motifs ordinaires qui ont fait prendre ti 
aux enfans le nom de leurs Meres , &°*. ch,3 
aux Maris celuy de leurs femmes. CLS 

Cet ufage neft pas inconnu en Alle- 
Mmagne; & pour ne parler que des Au- 
teurs, on fçait que le Poëre Meliflus qui Alexan- 
n'eft mort que dans le commencement si 
noftre fiecle, ne s’appelloit ainfi que : 
pat fa mere Otilia Meliffà, quoyqu'il ro 
portait aufh quelquefois le nom de {on Lai, 
pére Balthafar Schedi:s. 
Le Grand ufage des Pays-bas pour les 

noms Parronymiques dans les Auteurs 
comme dans Île refte des Habitans, a 

cfté jufqu'icy de prendre le nom de Ba- 

ptême ou le prénom du Pere, & de s’en 
faire un furnom au cas oblique, comme 

v 
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on le pratiquoit autrefois parmi les 
Grecs. Ainfi ces Auteurs au lieu de por- 
ter le furnom du Pere ou de la Famil- 
le, ont efté contens de s'appeller Hen- 
ricus Adrian, Adrianus ÆAdriani, Ja- 
cobus Antonii, Guillelmus Bernerdi, 
Martinus Conffantini, Joannes Corneli;, 
Gerardus Eligii, Gerardus Gerardi, Pe- 
trus Gerardi, Joannes Guille!mi , Eve- 
rardus Micolai, Petrus Godefridi, &c. 
En quoy il ne s’'eft trouvé de confu. 
fion , que lors que ces mêmes Aureurs 
fe font avifez de reprendre le furnom 
de leur famille , ou de donner le chan- 
ge à leur Pere ; ce qui eft arrivé au fu- 
jet de deux Magiftrats celebres, Prefi- 
dens du Confeil fouverain de Brabant 
à Malines, Le Pere s'appelloit Micolaus 
Æverardi, parce qu'il eftoit fils d'Eve- 
rard ; le Fils ayant repris le Pérom de 
fon grand-pere, dont fon pere s’eftoit 
fait un furnom , mit le Prenom de {on 
Pere en cas oblique pour luy fervir de 
furnom , & s'appella Everardns Nico- 
das. 

Mais les Italiens femblent avoir ufé 
d'un autre raffinement dans l’art des P4- 
tronymiques. Au lieu de rourner le Pre- 
nom du Pere en furnom, ils fe font fait 
du furnom du Pere un Prérom, & un 
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furnom pour eux mêmes , comme il pa- 
Foift dans les noms de Latino Latini, de 
Mutio Alutis, de Galileo Galile:, à Od- 
do Oddi , de Sperone Speroni, d’Aleffia 
Aleffii, de Viviano Vivian:, de Baldo 
Baldi , de Vinciolo Vincioli, &c. qui 
font tous noms d’Auteurs connus dans 
la Republique des Lettres. Et lors qu'il 
a eftc queftion de s'exprimer en Latin, 
ils fe font contentez de la terminaifon 
des anciens Romains pour les Patrony- 
miques en s'appelant Latinus Latfzirs, 
Spero Speronins , comme ont fait aufli 
la plupart des Flamans que j ay nom- 
nez , Adrianins , Nicolains , Guilel- 
mins , OC. | 

D'autres ont fait revivre celle des an- 
ciens Grecs, & fe font fait appeller Sre- 
phañides pour Fitz-Steven, ou fils aE- 
tienne ; Simonides, fohannides, Andrea- 
des , Nicolaides, Antonides, ©c. pour 
fils de Simon,de Jean ,’And:e , de Ni- 
colas , d'Antoine : & nous refervons à 
parler dans le Recueil des Auteurs dé- 
guifez de ceux d'entre ces derniers qui 
ont pretendu ufer de déguifement fous 
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4. Maniere. Prexdre des noms Appel 
latifs pour effre fubjhituez aux noms 
propres. Appellarifs de dignitez , de 
Profeflions ,. de Conditions , de Pays: 
de difpofiiions d’efprit ou de cœur. 

NP venez devoir, Monfieur, que 

les noms Patronymiques ont efté 
peu commodes aux Auteurs pour fe dé. 
guifer, & qu'ils n'ont prefque pû jet- 
ter perfonne dans l’erteut que par leurs 
variations , & Îe peu d’uniformité dars 

leur employ. Nous n’en pouvons pas di- 

re autant des noms Appellatifs. Quoy 

qu'ils n'ayenr efté invenrez: que poux 
qualifier les hommes , on peut dire 
que rien neft plus propre à Les dé- 
guiler lors qu'ils {e trouvent dérachez 
<les noms propres. Mais le déguifement 
qu'ils peuvent produire eft peut-eftre le 
feu! dé tous les dévuifemens que l'on 
doive confidèrer comme entierement 
innocent, parce qu'il eft le. {ul qui 
uifle. fctvir à cacher un Auteur fans 
bleffer la verité. L’Appellatif étant com: 
mun à plufieurs petfonnes, déguife l’Au- 
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fut qui s’en ferten ce qu'il le confond 
dans la multitude , & qu'il ne le peut 
diftinguer d’avec tous ceux à qui il con- 
vient. Mais il le retient en même temps 
dans les termes de la fincerité , lors 
qu'on ne le prend point à faux : & cet- 
te faufleré eft d'autant plus rare qu’elle 
eft inutile au déguifement que l'on 
cherche. Il eft inutile par exemple à un 
Avocat de mentir en fe qualifiant 44- 
bé, lors qu'il peut fe cacher aufli facile- 
ment fous le nom d’ Avocat, que fous 
celuy d’Abbé : Un Religieux qui ne 
donne que le nom de Religieux à la tê” 
te de fon Livre, eft fouvent mieux ca: 
che que lors qu'il s’y donne celuy d'Of 
ficier de l Armée. 

De tous les termes Appellatifs dont 
les Auteurs: font en droit de fe fervir, 
ceux qui marquent une dignité éminen- 
te ou un rarig de trop grande diftinction, 
font les moins fufceptibles de déguife- 
ment: Il y en à même qui par leur fin- 
gularité ne peuvent convenir qu'à une 
feule perfonne à la fois ; & l’on peut di- 
re qu'ils tiennent lieu du nom propre 
tant que la perfonne eft vivante. Tant 
que M. le Prince de... M. le Duc de... 
M. l’Archevêque de... aens d'Anjou, 
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monde , il n'y avoit point d’equivé: 
que à craindre pour ceux de leur 
temps, Mais les mêmes noms ayant 
affé à leurs fucceffeurs , qui n’ont pas- 
efté Auteurs de Livres, ou qui n’ont 
pas compolé les mêmes Ouvrages, ils: 
ont efté confiderez comme des 4ppel- 
latifs embaraffans, pour la Pofterité, 
parce qu'ils font devenus communs 
plufieurs perfonnes fucceflivement. 
Lorfque les Dignitez, les Employs, 
ou les rangs marquez par un nom 
Appellatif ne font pas uniques ou fin- 
gulicrs, on peut en feureté les em- 
ployer fans craindre d'en eftre trahi. 
C'eit ce qu'ont éprouvé la plufpart 


\ 


&': 


des Auteurs cachez qui ne fe {ont fait 
connoître au Public que fous les noms 
ÆAppellatifs, de Confeiller du Roy en [es 
Confeils , d'Officier des Armées, d'Au- 
mofnier du Roy, de Curiale di Roma, 


de Docteur en Theologie , en Droit, en: 


Medecine, d'Abbe ,de Chanoine , de 


Cure, &c. 


Il y a d'autres Appellatifs que nous 


pouvons appeller de condition ou d’e- 


flat, & qui ne fervent pas moins à 
cacher les Auteurs. C'eft ce qu'on a 
remarqué dans ceux qui n’ont em- 


ployé queles noms de Mobilis Francus; 
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ANobile Francés; Gentihomme François; 
ÆEjues Polonus ; Seigneur de la Cour; 
Dame de qualité; Dame penitente ; 
Bourgeois de Paris; Fidelis Subaitus ; 
Fidelis Servus ; &c. 

D'autres marquent le Pays , comme 
François Picard ; Germanus Bavarus, 
qui font des noms communs à des Na- 
tions enticres , & par confequent in- 
capables de trahir ceux qui fe les font 
appropriez. 

Mais il n'y a point ÆAppellatifs 
que les Auteurs déguifez ayenr plus 
frequemment emploiez à la tcfte de 
leurs Ouvrages anonymes , que ceux 
de Profeffion. 

La Librairie eft remplie de Livres, 
qui ne font connoître ceux qui les ont 
écrits ou publiez que par Îles noms 
vagues d’Avocat, de furifconfulte , de 
Medecin , de Philofophe , de Theologiez; 
par celuy d’Aifforiographe , de Pocte; 
par celuy d’Ecolier, de Studiofus, de 
Profeff[eur , de Leëteur ; par celuy de Ke. 
ligieux , d'Afceta, d'Ecclefraffique , de 
Predicateur ; par celuy d’Academicien 
ou Academicus , qui ne veut pas toû- 
jours dire un membre de quelque À- 
cademie de beaux Efprits, mais auel- 


quefois un fimple Suppoft de l'Uni- 


art. 
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verfité , & quelquefois aufli un Platos 
nicien de ces derniets temps. | 

Enfin il y a d’autres Appellatifs for 
mez fur Îes difpofitions de l'efprit ou 
du cœur, comme ccluy d’Amnicus , Iy- 
refolutus , V'Aggirato » Philomatus, In. 
féabilis., lo Smarrito, & la plufpart des 
Sobriquers que les Particuliers portent 
dans les Academies d'Italie. On y peut 
au fi fappotter ceux que plufeur: de 
nos Ecrivains Galants fe font donnez 
au lieu de leurs noms propres ; com- 
me l’E/ clave fortuné , l'Efperant-mienss: 
l'Amant fans party : le Traverfeur des 
Voyes perilleufes ; & d’autres du m£- 
me genre, dont je n'ay pas crû devoir 
charger le Recueil de nos Auteurs: 
déouifez.. 


CEA PIT RE VTT. 


$. Maniere. Prendre des noms de Com- 
Pnunautez où de Societe ; tels que 
font ceux de Colleges,. d'Academies, 
de Faculrez , de Corps on Affim- 
blées | de Maifons Reguliéres ; © 
mefine d'afociations fintes on palfa- 
geres. Er de la pratique contraire, 
dorfque des Sociere? [e donnent le 
nom dus Particulier. 


Es noms de Communautez ou de 

quelque Societé que ce puifle eltre 
ne paroiffent pas plas fuiceptibles de 
déguifement que les Appellatifs, L'on 
eft aflez perfuadé qu'une Communau- 
té entiere dont on voit le nom à la 
tefte d'un Livre , a dû felon l’'ufage 
otdinaire, n'emploier le miniftere que 
d'un particulier , foit de l’un de fes 
membres , foit de quelque autre qu'- 
elle ait voulu reconnoître pour Se- 
cretaire de fa Compagnie. Mais ce 
Particuker qui a gouverné, pour ainfi 
dire , la plume de la Communauté, 
n’en eft pas moins caché. Et fi d'un 


cofté la gloire de fon travail ( quand ül 
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en acquiert ) doit retourner à toute Îa 
Communauté ; il eft jufte de l’autre 
que toute la Communauté {oit char- 
gée des perils du Livre adopte, & de 
la fortune de l’Auteur qu'elle a avoué. 

Les Communautez où l’on fe fou- 
cie le moins d’avoüer les Particuliers: 
qui en prennent le nom , font ordi- 
nairement les Colleges , les Univerfr- 
tez & les autres Ecoles de la Jeunefle. 
La liberté pour ce point y eft d'au 
tant plus grande & d'autant moins: 
dangereufe que les chofes y font de 
moindre importance en ce qui concer- 
ne les interefts du Public. Lotrfque les: 
Particuliers travaillent de bonne foy 
pour l'utilité de leurs Colleges , on, 
doit prefumer qu'il n’y a que la gloi- 
te des mêmes Colleges qui les porte 
à en faire potter le nom à leurs com- 
pofitions. | 

Ceux de cette derniere efpece none 
pas tous reüfli à demeurer cachez fous: 
Îes noms de leurs Colleges , & plu- 
fieurs fe font vûs obligez de leur vi- 
vant, de reprendre une partie de la 
gloire quils avoient acquife à leur 
Communauté dés qu'ils ont efté dé- 
couverts, Ainfi la gloire d’un Ecrit 
publié fous ie nom de Collegium An- 
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| glicanum cit. recombée de bonne heu- 3. Pare, 
) re fur la perfonne de Robert Perfonins Ch. 6% 
| Fefuite, qui l'avoit compofé au nom 
| du College eftabli à Rome pour les 
| Anglois. L'on n'a point tardé à nous 
| faire fçavoir que l'honneur des Ou- 
| vrages qui portent les noms de Bru- 
| xellenfe Colleginm, de Colonienfe Coll. 
| d’'Auguffanum Coll. de Conffantienfe 
| Coll. de AMolsheimenfis Academia , de 
| Crofenfe Coll. de Monachienfe Coll. fe 
| d'Eyferttenfe Coll. de Dillinganum Coll. | 
| de Paderbornenfe Gymnafium, de Pra- 
| genfe Coll. de Romanum Coll. de Rhe… 
| donenfe Coll. de Salamanticenfe Coll. 
| de Braïdenfis Academia à Milan, &c. 
| eft du au P. Andries , au P, Leurenius,. 
| au P. Schellemberch , au P,Bifielius, 
au P. Coccius, au P. Cafimir , au P. 
| Brunner, au P. Stengel, au P. Curt- 
| zius, au P. Hortion ; au P. Soliman,. 
| au P. Cardulus, au P. de Creflol , au 
1 P. de la Mere de Dieu , au P. Bif- 
} domini, &c. lefquels ont tous efté 
| Jefuites , connus d’ailleurs parmi les 
| Gens de Lettres , hormis le Pere de 
| la Mere de Dieu, qui eftoit de lOr- 
| dre des Carmes. 
La découverte de ces Particuliers 
n'a point toujours efté fans embarras 
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Sr EL & fans confufion , fur tout lors qu'ik 
L 6 


s'en eft trouvé plus d’un qui ont pris 
le nom d’une même Communauté fans: 
fe nommer. /ngolfladienfe Colieciume 
veut dire Georg. Siengelius , à la cefte 
d'une piece ;-mais il veut dire Albert 
Curtzius , à la tefte d’une autre ; & it 
fignifie Joann. Bidelius en une autre 
Occafion. Cracovienfe Coll, eft tantoft 
Pau Kihn ,:& tantoft Severin Karvat. 
Ce que nous avons {ous le nom de 
Coninbricenfé Col et di non {eules 
ment au P. Cofme Magailhan , mais 
encore au P. Mänuel Goez , & au 
P, Secbaftien Gouto Jefuires Portugais. 
Ce que nous avons fous celuy de Com- 
; 


Platenfe Coll, à cfté travxllé non {en 
lement par un Carme François , nom 
mé Blaife de la Conception , mais par 
deux autres Cirmes Efpägnols, fçavoir 
Michel de la Trinité, & Antoine de 
la Mere de Dieu, Mais fi l'on s’eftoit 
Mis en devoir de découvrir les Au- 
teurs des- Pieces de Poëfe & d'Elo- 
quence , qui fe font publiées fous les 
noms de quelques Clafles particulieres 
de Colleges, & fur tout de celle des 
Rbetoriciens de divers endroits, on 
peut dire que les Recherches en feroient 
infinies , & la peine aflez inutile, 
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Ti eft aufli fort ordinaire à des Fa- 
tultez enticres d’une Univerfité , de 
Hprefter leur nom aux Particuliers , & 
es Ouvrages où {e trouvent ces noms, 
doivent eftre d’un poids d'autant plus 
grand , que la circonfpection & les me- 
Mfures qu'on a couftume d'y prendre, font 
Hplus exactes. Lors qu'un Ecrit porte le 
Hnom d'une Faculté de Thcolooie com- 
Mine de celle de Paris, de celle de Lou 
fyain, de Doüay , l'Ecric acquiert au- 
tant d'autorité qu'en peut avoir toute 
la Faculté, quoique celui qui l’a dreflé 
n'en ait que tres peu par luy-même, Le 
ADocteur Sinnigh à Louvain & le Do- 
teur Randour à Doüay n’en avoient 
Mau'autant que la doctrine & la vertu 
euvent en donner à un Auteur parti- 
dculier. Mais les Ecriss qu'ils ont faits 
un contre l’autre femblent avoir quel- 
| que chofe de plus qu'une autorité pri- 
Quée > parce qu'ils les ont publiez {ous 
fe nom & de l’aveu de leurs Facultez. 
Les Theologiens des Facultez Prote- 
Mances n’en ont pas ufé autrement , lors 
qu'il a efté queftion de donner plus de 
poids à Jeurs :Ecrits. C’eft ce qui a pa- 
Bu dans la conduite de Zacharie Urfin, 
Mie Jacques d'André, de Jufte Fewrborne 


de quelques autres bererodoxes , qui 
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8. Part. Ont écrit fous le nomcommun de 7 he | 


CA. 6 


Lgiens de Heidelberg, de W irtemberg,de 


Heffe-Darmflad , @'c. C'eft aufli ce que 


l'on a vü pratiquer aux Anti. Trinitai- | 
res, qui ont fouvent affcété de ne pa-. 


roÎtre qu'en Corps , pOur MIEUX fe forti- 


fer. Blandrate ,Pauli, Vitrelini, Stoinf. | 
Ki , &c. n’ont gueres écrit que fous les 
noms communs de Thcologiens on Ai+) 
#iftres de Tranfilvanie, de Racovie , de | 
Pinczovie, C'c. Ceux qui chercheront 
‘Une exception: à Ces ‘exemples , la trou 


veront dans céluy d'un fçavant de nos 


jours qui vient de fe cacher fous le nom | 
des Theologiens de Hollande , pour écri- | 
re contte l'hiftoire critique du vieux Te: | 


ftament. Il luy auroit efté affez inutile 
de recourir à l'autorité de fes confre- 
res raffemblez en corps, dans une afs 


faire où le Public ne devoit exiger que | 


du raifonnement & de lérudition. 

Les Facultez des autres fciences n'ont 
pas cfté moins en ufage de prêter leurs 
noms aux Particuliers. Celle de Droit 
dans diverfes villes d'Allemagne & des 


“Pays-bas a prefté le fien à des perfonnes, 
même qui n’eftoient pas du corps ni du 


pays. Celle de Medecine en Italie a 


laiflé prendre ccliy de Schola Salernis, 


tema à [can de Milan, celuy de Colles 
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gum Bononienfe à Ulife Aldrovando, 
IX. 

Mais lorfque des Societez enticres 
Ont travaillé en commun à quelque ou. 
vragc qui en porte le nom, le petit 
nombre de ceux d’entre les membres de 
ces Socictez qui ny ont pas eu de paït, 
ne fait pas que les autres foient verita- 
blement décuifez fous le nom qui eft 
<ommun à toute la Societé , & qui ch 
ce cas-là leur appartient plus lecitime- 
ment qu'à ceux qui n'ont pas travaillé 
à l'ouvrage. Cela regarde particuliere- 
ment les Academies libres & volontai- 
tes, où l’on ne s’aflocie que pour tra- 
vailler enfemble , ou pour fe communi- 
quer mutuellement ce que l'on fait.C’eft 
une verité fl commune, qu’il me paroît 
fuperflu d’alleguer en témoignage les 
exemples de l’Academie de la Crufca 
pour fon Vocabulaire, & de l'Acade- 
mie Françoife pour la cenfure du Cid 
& le Ditionnaire qu’elle nous picpare, 

Les Communautez Regulieres {er- 
vent aufli aflez fouvent de voile aux 
Religieux particuliers qui fe dépoüil- 
lent de la gloire de leur travail pour 
Îa rendre commune à tout FOrdre. C’eft 
ainfi que fous le nom de Relig, Benedi6f, 
de la Congreg. de S. Maur nous voyons 


3, Patt. 
Ch. 6. 
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paroître de jour en. jour divers ouvrages 
qui n’appartiennent fouvent qu'a un ou 
à deux Auteurs de cette Congregation, 
71 eft même arrivé quelquefois que des 
Communaurez Resulieres ont prêté leur 
nom à des Auteurs qui n'eftoient ni de 
leur Maifon , ni même d'aucune Pro- 
£eflion Religieufe.. C’eft ce qu'ont fait 
les Religieux Dominicains d'une des M ai- 
ons de Paris, fous le nom defquels 
M. de Sacy a publié la vie de D. Bar- 
thelemy des Martyrs. Mais on-ne dira 


jas la même chofe des Solitaires de l'E. 


£ypte à l'égard de Jean Caflien Auteur 
du cinquième fiecle, puifque Caffien ne 
eur demanda point permiflion de pu- 
blier fous leur nom ce qu’il prétendoit 
avoir appris d'eux. | 

Les Corps des Societez generales , je 
veux direles Affemblées Ecclefñaftiques 
& Politiques , hors des tems même auf- 
quels elles fe tiennent actuellement ; au- 
torifent tous les jours ce que des Parti- 
culiers font en leur nom aprés qu'ils en 
ont merité l'approbation. 

Le Corps Ecclefiaftique de la Reli- 
gion en France s'exprime tantôt par de 
terme des Evéques de France ; M. de 
Marca l’a employé pour quelque com- 
pofion qu'il avoit faite au nom des 
Prelats 


ER Sr 


ï 


F 
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x 
| 


| 


il 
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Drelats du Royaume: tantôt par celuy 3. Pare. 
de Clerge de l’'Eglife Gallicane, qui eft Ch. 6. 


celuy que M. Godeau a mis à la tefte d’u- 
ne piece d'éloquence. Mais fi je vous 
aifois tematquer un Auteur qui S'eft 

Couvert du nom pompeux des E £lifes de 
France, vous Porteriez peut-être vos con- 
jectures fur quelque Prelar illuftre de 
notre communion , fi je ne vous avertif. 
{ois en même temps que c'eft Calvin qui 
a pris ce nom. 

. Îl en afrive autant à des corps poliri- 
ques & à des Affémblées d'Etat. Un 
Agoæus Albada seft caché, plus d’une 
fois fous le nom du Cercle de Bourgogne; 
Dominique Baudius fous celuy des 
Etats des Provinces Bel giques ; {ans par- 
ler de divers Penfonnaires & Syndics 
de Villes, de Republiques : & d’autres 
Communautez, dont les fonétions ne 
regardent pas proprement le deffein que 
nous avons de netraiter icy que des Au- 
teurs cachez, 

Il fe fait quelquefois des Societez, 

que nous pouvons appeller Pafagerss, 
parce quelles ne fubfiftent qu'autant 


| que durent {es 1ffemblées ou les délibe. 


rations qui s’y font, Mais il eft arrivé 


| quelquefois que ces Societez n’ont efté 


qu imaginaires » & quelles ont efté 
ps N 
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feintes par des Auteurs quiont crü que 
l’on auroit plus d’égard au nom d’une 
multitude , qu’à celuy d’un {eul. Ceft 
ainfi qu'un Auteur de ce fiecle ayant 
efté repris , puis arrêté par les Inquifi- 
teurs pour avoir parlé & écrit indigne- 
ment de la fainte Vierge, crut que fa 
Requefte au Pape feroit reçuë plus fa: 
vorablement, fi elle luy eftoit prefentce 
au nom de toute la nation des Bafques. 
Enfin il y a des Corps quine faifant 
pas de focicté particuliere, & qui ne 
pouvant pas tenir d’affembiées réelles, 
ne laiflent pas de fournir le nom à des 
Auteurs inconnus : comme fi on vou- 
loit perfuader au Public que ces Corps 
auroient voulu dépofer leurs interefts 
entre leurs mains. C’eft ainfi que de- 
puis le temps de la Ligue jufqu’a la fin 
de nos dernieres guerres civiles, on a 
vü paroître divers Ecrits anonymes pu- 
blicz au nom des bons Françoé contre 
les ennemis du gouvernement & du re- 
pos de la France, Les Pauvres ont eu 
auffi leurs Avocats particuliers , qui ont 
dreffé leurs Requêtes & d’autres Ecrits 
en leur nom , fans eftre jamais conve- 
nus enfemble pour en déliberer & fans 
y avoir eu la moindre part. Et de nos 
jours, les Fideles du Royaume, qui {e 
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font nouvellement rétinis au corps de 
l'Eglife Catholique , viennent de voir 
plus d’une Réponfe faite comme de leur 
part à leurs anciens Miniftres par quel- 
ques Evêques & par quelques Abbez 
fous leur nom gencral de Nonveaux 
Convertis. 

Voila , Monfieur , beaucoup de ma- 
nieres differentes de fe couvrir du nom 
commun des Societez, lorfque les Au 
teurs ne doivent ou ne veulent point pa. 
roître {ous leur nom particulier. Vous 
Ne trouverez pas à la tefte des livres 
d’autres noms de Communautez AIT 
dans l'Eglife comme ceux des Confré- 
ries , foit dans le monde comme ceux 
des Compagnies, que vous ne puifliez 
réduire à quelqu'une de ces manieres. 
Mais il eft bon de vous faire remarquer 
qu'il s’eft aufli introduit parmi les Au- 
teurs une pratique toute contraire à cel- 
le-là , qui toute oppofée qu'elle parott 
à fon égard, ne laifle pas d'eftre aufli 
commode pour les tenir cachez. C'eff. 
celle des Societez qui prennent le nom 
de quelque Particulier à la tefte d'un 
Ouvrage compofé conjointement ou fé- 
parément par plufieurs perfonnes, 

Quelquefois on affecte de ne prendre 
le nom des petfonnes qu'aprés leur 
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« D] x 
. mort, foit parce qu’elles ont eu fi 
1 q 


meilleure part à l'ouvrage, foit parce 
qu'elles ont efté d'un rang plus élevé 
que les autres qui y ont travaillé, C’eft 
ce que nous avons vü pratiqué au fujet 
des cinq livres des. Pfeaumes qui por- 
tent encore aujourdhuy le titre de 
Pjeautier de David, quoy qu'il y ait 
beaucoup de Pfeaumes faits par d’au- 
tres Auteuts, Dans noftre ficcle nous 
avons vû des ouvrages faits par quel- 
ques PP. de l'Oratoire, ne porter que 
Îc nom du Pere Gerndren qui avoit cfté 
General de fa Congregation , parce que 
les autres Auteurs eftoient encore vi- 
vans, Ou peut-être parce qu'ils n’a- 
voient efté que de fimples Particuliers 
de la Congregation.Quelquefois les Af- 
fociez {e contentent de prendre un nom 
qui paroifle étranger aux uns & aux au- 
tres, foit qu'il paroifleemprunté de quel- 
auun, ou quil foit féint, comme Gro- 
tius l’a crû au fujet d'ÆAurelius, & com- 
me on peut encore le Su à danÿ 
les noms de l’Amny , le Bon , de Trigny, 
des Periers, °c. Tantôr les Aflociez 
formentun nom de leurs prénoms, com. 
me on le peut voir dans le prétendu 4#- 
toine Godefroy ; & tantôt ils font con- 
venus que l'un des Aflociez mettroit 
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fon nom renverfé dansune anagtamme, 3: Part. 
comme il à paru par le nom de Cloufer. Ch:7. 


CHAPITRE. VOL 


6. Manierc, Prendre des noms de £uerres 
Des Religieux qui le travefliffent er 
Cavaliers on gens d'épée, pour fe dé- 
guifer dans leurs oHVrAges. 


$.1. F Ay cfté long-temps fans vou- 

loit me perfuader qu'il y euft eu 
des Auteurs déguifez qui fe fuflent avi- 
{ez de recourir à l’exemple des foldats 
pour fe donner des noms de guerre, 
Mais ayant confulté un Auteur de nos 
jours fur les raifons qu'il avoiteuës de 
fe faire appeller tantôt la Cheure, & 
tantôt La Lueur, pout fe désuifer dans 
quelques-uns de fes ouvrages : je n’ay 
pas eu lieu d’en douter davantage aprés 
qu'il m'eut répondu que c’eftoient des 
noms de guerre , tels que l’on s’en dor- 
noit fous les Minifteres des Cardinaux 
de Richelieu & Mazarin, pour publier 
des pieces volantes & des opufcules du 
du temps. C'eft ce qui m'a fair ju. 
get depuis, que les mafques de plu- 
fieurs de nos Pfeudonymes qui {e font 
N üij 
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appellez /4 Riviere, la Fontaine,la Tour, 
la Tourelle, la Montagne, la Vallee, la 
Fleur, la Werdure, la Foref}, Maître Ty- 
burce , Trafybule, Holoferne, Nicanor, 
Paffavant , du Pefcher, G'c. ne feroient 
peut-être que de fimples noms de guctre. 

Nos Pfeudonymies ne fe vanteront 
pas pour cette fois d’avoir voulu imi- 
tèr les Anciens dans cette pratique. Les 
foldats de la Grece ne leur ont pas fait 
l'exemple; & quoique nous ne lifions 
pas qu'il leur füt défendu de changer 
de nom dans la profeflion des armes, 
nous ne voyons pas qu'ils fe foienr mis 
en peine d'ufer de la liberté qu'on pout- 
toit leur avoir laiflée fur ce point, 

Les foldats Romains font encore plus 
éloignez de pouvoir leur fervir de mo- 
dele, Loin d’avoir efté dans l’ufage de 
changer leurs noms lors qu'ils fe fai- 
foient enrôlet, on prétend qu'ils é- 
toftat obligez de reprefenter leurs vrais 
noms fans déguifement, & de les faire 
graver , même fur leurs boucliers, afin 
qu'ils puffent eftre reconnus & notez, 
s’ils venoient à les abandonner, 

Il n'y a donc que la foldatefque mo- 
derne qui puifle leut avoit infpiré cet- 
te émulation : & lorfque nos Pfeudo- 
nymes nous auront prouvé qu'il n’y a 
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rien que de loüable dans cette émula- 
tion , nous pourrons les obliger de re- 
connoître que l’honneur en eft dû aux 
goujats & aux {oldats de la derniere 
condition, puis qu'il n'ya gueres que 
ceux du dernier ordre de la milice , qui 
s’avifent de changer de nom. 

11 femble qu'il y ait quelque diftin- 
tion à faire en faveur des Relioieux 
Pfeudonymes , qui ont affecté de fe tra- 
veftir en Cavaliers à la refte de leurs 
ouvrages. Mais auparavant il faudra 
qu'on nous perfuade qu'il ya eu quel- 
que chofe de plus noble & de plus re- 
levé dans lux déguifement, lors qu’au 
lieu de prendre des noms {erviles & de- 
ftinez pour la lie des foldats , ils fe font 
qualifiez Gentilshommes ou Officiers 
de l'armée. Si le Public ne lés en a efti- 
mez ni plus braves , ni plus nobles, ila 
pü au moins faire quelque cas de la pru- 
dence de ceux d’entre ces Religieux qui 
ne fe font déguifez {ous des noms de 
cavaliers, ou d’autres perfonnes fecu- 
lieres, que pour publier des chofes qui 
leur paroifloient n'avoir pas allez de 
conformité avec la fainreté de leur Pro- 
feffion. 

Un Religieux Efpagnol de noftre fie- 
cle n'ayant pû obtenir de fon cfprit 
N 111] R 
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3. Part. que fes Comedies fuflent éntierement 


füpprimées | a fit ‘an moins quelque 
chofe pour fauver l'honneur de fa robe , 
lors que fa prudence luy à infpiré le def- 
fein de prendre le nom d’un Avantu- 
ricr. C'eft ce que vous pourrez remar- 
quer en la perfonne d’un Religieux de 
Noftre-Dame de la Mercy , quand il 
{era queftion de vous montrer dans n4- 
treRecueil le mafque du Capitaine Æ40/5- 
#4, Vous y verrez aufli un Carme Efpa- 
gnol prendre le nom d’un Centurion de 
foldats ; un Cordeliet pareillement Ef- 
pagnol prendre celuy d'un Æmirante 
ou Amiral de Caftillé, 

Les Relicieux Italiens n’ont pas efté 
moins difcrets que les Efpagnols dans 
les occafions de même nature. On fçait 
combien de poftures Cavalicres à prie 
fes le celebre Pere Aprofio Genois de 
FOrdre des Auguftins, en fe traveftif. 
fant pour défendre! Adonis du Cavalier 
Marin. Un autre Italien mais Cordelier 
de Profeflion , por ne point laifler per- 
dre fes galanteries, & ne point s'expo- 
fer en même temps à la corretion de 
fes Superieurs , s’eft caché fous le maf. 
que du fieur Aficheli {eculier: 

Il s’eft trouvé neanmoins des Reli- 
gicux, lefquels aprés avoir fait des Ou- 
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vfages qui n’avoient rien que de ferieux 3. Part. 


& d’honnefte, n’ont pas fait difficulté 
de les publier fous des noms de Cava- 
liers & de gens d'épée. J'auray occa. 
fion dans la fuite du Recueil de nos 
Pieudonymes de vous produire des Ca. 
pucins fous le mafque du fieur de Saine 
Marcel, fous celuy du fieur de J4 More. 
te, Etc. & de vous reprefenter encore 
d’autres Religieux fous celuy de Gentil. 
homme Provensal,de Chevalier Polonois ; 
de Chevalier Anglois, &c. Mais on aura 
quelque lieu de juftifier cette conduite 
tant que l'on fera obligé d'approuver 
celle des Miflionnaires Reguliers qui fe 
déguifenc en Cavaliers dans leurs ha- 
bits & dans le refte de leur exterieur 
pour vivre en feureté dans les lieux où 
regnent l’Herefe ou l’Infideliré 


e 
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CHAPITRE VIII. 


7. Maniere. Prendre on donner des [ur- 
noms burle[quesque le peuple appeileor- 
dinairement Sobriquets. Afafques in. 
jurienx Ô* pallifs que les Auteurs jet- 
tent [ur le vifage de ceux dont ils en- 
treprenent de parler. 


Ufage des noms de furcroift que le 
| Fe appelle Sobriquers ,eft plus 
ancien que l'ont crü quelques Auteurs. 
modernes. C'eft au moins ce que ne 
pourront nier ceux qui fouffriront que: 
l’on renferme fous ces termes. les épi- 
thetes dont les Anciens parmi les Grecs 
& les Romains avoient coutume de ca- 
racterifer les perfonnes. Ces épithetes 
{e donnoient fouvent par rapport à 
quelque qualité de l'ame , de Nue ou 
du corps, & plus fouvent au fujet de 
quelque defaut ou de quelque vice, que: 
de quelque perfection ou de quelque: 
talent particulier, quoy que ces der- 
nicres confiderations en ayent fourni 
auffiun grand nombre. De fimples a- 
étions ou des rencontres particulieres 
ont efté fouvent d’ailleurs les fources 
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d'où plufieurs de ces fobriquets ont pris 3. Pare 
leur naiflance. Ch. 8, li 

Mais nous ne voyons pas qu'on les | 
ait employez pour déguifer les Auteurs. Fi 
Ce n'a efté que dans la fuite des temps 
qu'on s'eft avifé de les faire glifler à la 
place des furnoms qui fe font infailli- 
blement perdus où aneanris pat cette 
fuppreffion. De forte que de noms fur- 
numeraires qu'ils ceftoienc dans leur 
otigine , ils font devenus de vrais {ur- 
noms, & des noms propres de famil- 
le avant qu'on en ait pù faire des maf= 
ques d'Auteurs. 

On ne doit pas neanmoins refufer à 
l’induftrie des Anteurs modernes le té 
moignage d'avoir fceu former fur le 
moule des fobriquets des mafques dif- 
famans & injurieux pour couvrir Le vi- 
{age de leurs Adverfaires, lorfqu'ils ont 
ont crû qu'ils feroient plus libres de ne 
les pas épargner , en épargnant leur 
nom. Pour marquer leur difference d’a- 
vec les mafques que les Auteurs dégui- f 
{ez ont pris pour eux mêmes, jai crü "| 
qu'on nous permettroit de les appeller 
des mafques paffifs , parce que ceux qui 
en ontefté couverts n'y Ont rien con- 
tribué de leur part, qu’ils ne les ont 
foufferts même que contre leur gré, 


N vj 
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;. Part. & qu'en un mor ils ne fe fonttiouvez 
Ch: 2: ainh mafquez que dans les écrits d’au- 
| tluy. 

Ces mafques pañlifs ne font pas en fi 
petit nombre qu'on n’en puifle trouver 
aflez pour remplir plulieurs clafles & 
pour eftre divifez en plufieurs efpeces. 

Les uns font formez fur les noms mé 

rl mes des Auteurs, foit par de fimples 
La allufions, foit par des Anagrammes. 
1, I C'eft ainfi que Cafaubon femble avoir 
voulu déguifer le fameux Scioppius tan- 
toft fous le nom de Scorpins , & tantoft 
fous celuy de Scoppius dans quelques- 
unes de fes Lettres à fes amis. Ces deux 
mafques reflembloient fi bien au vifa- 
ge de fon Adverfaire , qu'ils paroïf- 
foienc faits plütoft- peut Foffenfer que 
pour Jecacher à: ceux qui ne l’auroient 
VU: pas connu d’ailleurs. En quoy il n'eft 
pas incroyable que Cafaubon quiaimoit 
l'Antiquité autant qu'aucun Humani- 
fe, ne fe foi propofé pour exemples 
ceux des Anciens qui s’étoient étudiez 
à changer ainfi les noms dés : Auteurs 
pour marquer les caracteres de leurs ef- 
prits par des allufons , commeil a pa- 
ru dans les noms de Rabienus', d’Elen- 
æinus, d'Epitimeus , &c, qui avoient 
efté fubftituez à ceux de Labienus ; d’A- 
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lexinus , de Timæus, &c. 3, Part. 
M. de Saumaife à fait voit en plus Ch. 8: 


d'une rencontre qu'il neftoit pas des 
moins ingenieux dans l’art de faire des 
mafques injurieux & diffamans. On peut 
s'en rapporter à ce qu'il a écrit contre 
un Profefleur d'Utrecht qu'il appelle 
‘Coprianus, auquel il ne donne d'épi- 
theres que celles qui peuvent fe dériver 
mo TÈ xômpe, dans toutes les pages 
où il allegue cet Auteur. Si M. de Sau- 
maife en avoit efté le maiftre, nous 
n'aurions jamais feeu que cet Auteur 
s'appelloit Cyprianns. Mais pour avoir 


EXCÉ: 


mal réüfli à défigurer le vifage de cet 


homme , on peut dire que l’infamie en 
ft demeurée attaché à fon nom plütoft 

ua celuy de Cyprianus. Le fobriquet 
de Copianus n'a fervi qu'à nous faire 
voir qu'il y avoit quelque chofe de plus 
bas & de plus fale dans fa vaflion , que 


dans celle des ennemis de S. Cyprien RARE 
Evéfque de Carthage, lors que ceux- Hier.op. 


Cy par une allufon fembl:ble au nom 
de ce Saint, l'appelloient Caprianus pour 
Cypriarns. 

Le Coprianus de M. de Saumaife ne 
me permet pas d'oublier le Stercorarins 
de Jofeph Scaliger, à qui M. de Sau- 
maife à merité d’eftre comparé pour 
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3: Part plus d'une raifon. Mais pour fortir 
CR. 8. promptement de ce parallele d’infamie, 
il faut dire en deux mots, que Scali- 
ger vouloit defigner fous le nom de 
Ste“corarins un Aftronome ou Chrono- 
gifte de Blois nommé Temporartus. Il 
eft vray que ces deux noms ne fe rap- 
portent l’un à l’aurre que par la termi- 
naïfon ; mais l’allufion de Scaliger re- 
tomboit fur le mauvais Sobriquet que 
l'on à donné aux Habitans de la ville 
de Blois. | | 
M. de Saumaife en fçavoit bien d’au- 
tres que Scaligeren ces maricres. Il ne 
faut pour en cftre perfuadé, que {€ fou- 
Singe à VEnit de fon Cercopetavius, qu'il avoit 
qu figuré fur le modele de Cercopithecns 
pour tâcher de deshonorer un Auteur 
celebre caché fous le nom de Kercoë- 
tius, Cela me fait fonger au genie des 
Heretiques du féiziéme fiecle, où les 
plus zcfez Reformateurs croyoient qu'il 
eftoit bon d’injurier les Peres de l’an- 
cienne Evlife pour mieux détruire leur 
Vid. a- autorité, Témoins ceux qui de S. Arha- 
pud Er. 3e 
Fevard, #4/Hs ont cu l’fmpudence de forger Sa- 
eue #hanafius; qui ont changé Ambrofins 
7 en Ombrofus, &c. 
Les Proteftans ne manqueront peut- 
être pas de relever cette. reflexion, & 


ES 


= 
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de nous objecter qu'il n'eft pas necef- 3. Part. 
faire d'être heretique pour former des Ch. 3. 
maîques injurieux à fon Adverfaire. L, 
Nous ne pourrons nier qu'ils n’ayent 1.1 
raifon , fi nous confiderons ce qu'a é- 1H à 
ciit André Alciar Jurifconfulte Mila- 
nois fous le titre Latin d’Apologeri- 
que contre Rancifcus Olidus ; qui eft 
une allufon ingenieufe | mais fort def 
obligeante pour Francifcus Floridus que 
nous connoiflons beaucoup mieux fous 
fon nom ordinaire de Sabinus. Un Ita. 
lien de nos jours , homme de merire que 
je ne vous nommeray que lors qu'il fera 
queftion de le loüer , & qui cerraine- 
ment ne paroift pas moins éloigné de 
Vherefie qu’Alciat, n’a point fait difh- 
culré de metamorphofer M. Gronovius. 
le jeune en Grunnovins : & il s’eft moc- Lis 
qué de tous les égards qui pouvoient ra # 
eftre dûs. au merite de ce dote Hol- 
landois,qui n'eft pas moindre que le fien 
en matiere des Sciences humaines. On 
avoir trouvé moins à redire aux allu- 
fions que les Poëtes de Paris, & quel- 

ues autres Efprits facetieux avoient 
nee fur le nom du Pedant Montmaur 
ou Mommor , lorfqu'il l'ont déguife 
les uns fous le mafque de Gomer, les 
autres fous celuy de Cormarins , & d'au- 
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3. Pait. tres fous celuy de AZamurra. 
CR. 2 Les Anagrammes injurieufes tiennent 
auffi quelquefois lieu de mafques pro- 
| res à déguifer ceux qu'on maltraite, 
ARE comme à fait Scioppius Jorfqu’il à tour- 
Sacrile. né Scaliger en Sacrilege, qui fait une 
&"® anagramme tres-parfaite de {on nom 
dans tous les cas obliques de la Lan- 
gue Latine. Il ya d’autres anagram- 
mes qui n'eftant pas injurieufes peu- 
vent pafler neanmoins Poe des maf- 
ques pafñüfs , lors qu'on Îles jette fur le 
vifage de celuy dont on veut épargner 
Le nom fans luy en demander fon con- 
fentement. C’eft ainfi que le FJurif 
fulte Baudoin appelloit fon ancien 
ami Calvin Lucanius par des confide- 
rations pour Jeuts anciennes habitu- 
des , lors même qu'il eftoit oblige 
d'écrire contre luy. Hotman à dégui- 
{6 pareillement le même Calvin fous 
Fanagramme de Lucianus , non pas 
qu'il fuft mal avec luy, mais parce qu'il 
eftoit dangereux d'eftre furpris en com- 
munication avec le fondateur de la nou 
velle Prelature de Geneve. 

Une autre efpece de Mafque pañif, 
eft celle des Synonymes ou des noms 
approchant de là fignification du nom 

que l’on veut cacher, C’eft ainf que 
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Meurfius à voulu déguiler Petrus Sri. 3. Part, 
Verius fous le nom de Kupex Signaro. Ch. 3, 
rims ; pour luy Marquer avec plus de 
liberté le mécontentement & Île cha- 
grin qu'il luy avoit donné, On y peut 
rapporter auffi les autres fynonymes, 
que les Auteurs ont fubftituez aux noms 
propres de leurs Amis, lors qu'ils ont 
apprehendé de leur nuire en les dé- 
couvrant. C'eft ce que Voffius le Pere 
a fait à l’écard de Grotius dans leur 
Commerce mutuel des Lettres qu'ils 
s’écrivoient fur les Aires de la Reli- 
gion en Hollande. I] euft pû choifr 
le nom de Magnus pour reptefentet 
celuy de Groot ou Grotius : mais pour 

€loigner encore plus les foupçons , en 
cas que fes Lettres fuffenr interceptées 
pat la fadtion des Gomariftes, ou le 
Parti du Prince d'Orange > il jugea 
plus à propos d'employer celuy de 
Cellus, 
Il y a encore des Mafques pañifs 
d'une autre cfpece , lorfque pour dif- 
amer un Adverfaire On ne le fait con« 
noître qué fous un nom connu , Mais 
déctié dans l'Antiquité » Comme eff ce- 
luy de Polyphemus Boruffus , qu Oe- 
colampade a receu d'Erafme; & com- 
me font ceux de Fidenrinus & de Bre. 


sHPart, 


Ch. 8. 


Pinac, 
partt. r. 
n°133. 
pag 240 
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jéus dont Nicolas Perrot & Ange Sa= 
bin ont efté couverts par Donutius Cal: 
derinus. J'y joindrois volontiers celuy 
de Zoilus Ardelio , dont parle Ery- 
thrœæus , fi l’Auteur ne s’eftoit donné 
luy-même ce mafque, & s’il ne l’avoit 
porté volontairement jufqu'à la mort. 

Mais lorfque nous trouvons des per- 
fonnes cachées par d'autres fous les 
mafques de Afufæns, de Linus , de Bias, 
d’AHormere, d'Orphce , de Dauid , & 
d’autres Anciens d’une reputation heu- 
reufe, nous devons nous perfuader que 
tous ces mafques, quoique de la même 
nature que les autres, ne font pas faits 
pour deshonorer ceux à quion les fait 
porter. 

Enfin , l'on peur dire que nos Au- 
teurs Polemiques ont encore inventé 
une autre efpece de mafques injurieux 
pour leurs Adverfaires , lors qu'ils leur 
ont appliqué des noms employez au- 
trefois pour caracterifer des gens de 
mauvaife reputation , afin d'en faire 
pafer l’idée {ur leur perfonne. On pou- 
voit demander à Grotius,fice neftoit 
point fon intention, lors qu'il appel- 
loir Borborite un celebre Miniftre ; dont 
il vouloit épargner lenom. Monfeur 
D. V. ayant à écrire contre un celebre 
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Docteur de fon temps, avoit entrepris 
de ne Île faire connoître que fous le 
mafque d’Eranifle, dans le deflein de 
nous faire tranfporter {ur ce Docteur 
les idées que Theodoret avoit autrefois 
attachées au nom d’Eranifles. Sur le 
modelle du. feu Duc de Bucxingham, 
qui avoit voulu traveftir un Poëte An- 
DIOIS iñais Catholique dans une Co- 
medie fous le nom de Rays, à caufe des 
expreflions enflées & des caracteres ex- 
travagans qu'il luy atitibuoit, & fous 
celuy de Dramwcanfir, à caw fe de quelque 
prétenduë fanfaronnade; {ur te model- 
le, dis-je, le Siexr Marwell en ce 
derniers Jouts a pretendu deshonorer 


| Monfieur l’Evêque d'Ozf:4 us les 
q 


LL RE 


3. Part. 
Chap.8 


nom 
D: yde. 


Samucs 


: Parxer 
mêmes mafques de Bays & de Dram- ** 


canfir , dans l’efperance que fon Lecteur 
pourroit fe le reprefenter fous les mê- 
mes Caracteres. 


yet 


Fe 


& 
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CHAPITRE LX 


8. Maniere, Prendre des noms tire? dn 
fonds de [on Sujet, ou formez [ur La 
mnätiere que l'on traitte, [ur les in- 
tentions que l'on à en la traïttant, [ur 
la fin qu'on s'y propofe, on même [ur 
la maniere dont on 4 entrepris de la 
traitter. : 


"> Armi les manicres differentes de fe 
déguifer , vous n’en remarquerez 
pas qui aient efic de plus ot ufa. 
ge, que celle de fe former des noms 
fur la matiere même des Ouvrages 
que l’on compofe. Elle eft certaine- 


ment des plus fines & des plus inge-h 


nieufes ; ce qui fufht pour nous faire 
comprendre pourquoy elle à efté tant 
recherchée par les Pfeudonymes qui 
AT IRC affecté de paroître fpirituels. Un 
chen.  Controverfifte Allemand de la Compa- 
derf.  gnie de Jefus ayant à traitter de la Foy 
ancienne de l'Églife Romaine contre 
les Proteftans , s’eft caché fous le nom 
de Romans Alrglanb, & il fuffit de 
remarquer qu'Altelaub chez les Alle- 
mans veut dire l« Fey ancienne, pour 
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| deviner la raifon qui’a faie prendre ce 3. Part. 
| fürnom au pretendu Romanus, Vous . : » 
ne verrez point d'Ælerhophile, ni de 
| Philalethe dans tout noftre Recueil , 
[qui n'ait eu intention de perfuader à 
|fon Leéteur , que c’eft l’amour de la 
| vérité qui luy à fair prendre la plume, 
| Vous n’en excepterez pas même M. 
de Saumaife , qui ne Secft appellé Ye. 
[rinus, que dans cette intention, & je 
| vous laiffe à juger de celle que peuvent 
| avoir euë ceux qui ont pris les noms 
|d'Amandus Verus, Lucins Verus. &c. 
Il s'en eft trouvé qui.ont mieux aimé fit. 
prendre ces fortes de noms dans les 
| Langues vulgaires, que d'expofer leurs 
|intentions à n’eftre pas entenduës de 
| ceux qui n’entendent qué la Langue du 
{Pays Ainfi un Danois aflez connu 
| dans noftre ficcle s’eft appellé Blorte- NUE 
L{Ardans , qui veut dire, l4 Veriré toute 
Que, pluftoft que Mudiverins : & dans 
inoftre Pays l’on a vü un Abbé pren- 
dre le nom du Docteur Auvray, pour 
lpublier ce qu'il penfoit du Prædefti- 
Anatus, 

| Nous pourrons fans temerité faire 

Jun jugement femblable de l'intention 

ide ceux qui fe font déguifez fous le 
nom d'Arenée, foit qu'ils aïent voulu 


3.Part. 
Ch. ». 


Herma- 
nusCon- 
ringius. 


{f, wol- 


mat: 


nus. 


Dom. 
Baudius. 


defroy. 
Chr. 
Herde- 
fian, 


Des De. 
erts, 


G.Salde- 
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craittet de la paix de l’Eglife ou de 
L'Eftar , foit qu'ils aient voulu infinuer 
qu'ils n’eftoient animez que de l'efprit 
de paix en écrivant. Se font-ils mef- 
lez de donner de bons confeils pour la 
paix ? Ils l'ont voulu marquer par le 
nom d'Zreneus Eubulus. Oncv-ils voulu 
nous perfusder qu'ils defiroient la paix? 
Ils fe fonc appellez l'un à la Grecque 
Erafimus Irenicus , Vautre à la Romai- 
ne Defiderius Pacius. Il s’en eft vu 
qui n'ayant à-traicter que de la tréve 
de quelque guerre, n'ont pas laiffé de 
s’appeller en Latin Pacatus Latinus. 
D'autres ne s’eftant pas foucie d'expri- 
mer leurs difpofitions par le terme Grec 
d’Irenée , ont voulu. employer celuy de 
Pacidius, où de Pacificus pris des La- 
tins : & un des Ecrivains de noftre 
Pays, quoy qu'il ne fuit pas Moine, 
na point fait difficulté de fe nommer 
Dom Pacifique d'Avranches. En Alle- 
magne le Sieur Oldenburger s’eft don- 
né le furnom de Friedherg , pour faire 
connoître en fa Langue qu'il en eftoit 
redevable à la matiere de fon Ecrit fur 
la paix de Munfter. Et Caflander s’e- 
ftant engage de travailler à la paix de 
l'Eglife, & à la reconciliation des par“ 
tis de Religion par l'ordre de deux 


| de Pere Jacques Canifius a pris le nom 
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Empereurs d'Allemagne , n’auroit pas 3. Part, 
manqué de s’apjeller auff Friedberg, Ch.s. 


s’il n'avoit jugé le nom Latin de Paci- 
nontarus Capable d’eftre entendu de 
plus de monde. 

De ceux qui ont écrit fur la Pre- 
deftination & la Grace, le Pere Cour- 
tot s'eft déguifé fous le nom de Ch4- 
ritopolitain ; pour maïquer qu'il pré- 
tendoir demeurer toujours dans les ter- 
mes qui luy eftoient prefcrits par la 
Grace où meriter que la Grace de 
meuraft en luy. Le Pere Bagot s’eft ap- 
pellé Thomas Auguffin ; pour perfua- 
der fes Lecteurs, qu'ils ne devoient 
trouver que la doctrine de faint Tho- 
mas, & de faint Augultin dans {on Li- 
vre de là Défenfe de la Liberté & de 
là Grace. Le Pere Gerberon s’eft nom- 
mé Flore de fuinte Foy, parce qu'il ju- 
geoit fes Maximes fur la Grace tres- 
propres à rendre noftre Foy floriffante. 
Enfin , le Sieur Sinnigh fe croyant pat- 
faicement couvert des armes de faint 
Paul , & inacceflible aux traits de {es 
adverfaires comme un heriflon , s’eft 
donné le nom de Paulus Eryrachus , 
dans fa Triade des Peres fur la Grace. 

Dans d’autres maticres de Religion, 


#7 Part. 
Ch. Je 
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de Chriflianus Thanatophrallus ; tiré dé 
fonds de la matiere quila traittée dans 
fon Livre de la mort d'un vray Chre- 
flien : Jerdme de Perea s'eft appellé 
Gerardns de Cruce dans ce qu'ila fait 
{ut la Pafion de Jesus-CHRIST. 
Le Pere d’Alva s’eft fervi du nom de 
Petrus à Conceptione, pouf publier une 
partie de ce qu'il avoit écrit fur la 
Conception de la Sainte Vierge. Bea- 
cus Rhenanus s'eft nommé Licentins 
Evangelns dans ce qu'il a écrit contre 
quelques entreprifes de la Cour Ro- 
maine , fous pretexte de parler pour la 
liberté Evangeliques & le Pere Maim- 
boyrg s'eft déguifé fous le nom de 
François Romain , dans les quatre Let- 
tres, où il a tâché de concilier quel- 
ques opinions de Romé ayec celles de 
France. à 

Le Pere Jerome Gracian de la Mere 
de Dieu, fameux par fes difgraces, a 
pris le nom d'ÆAnaffafio pour faire la 
defcription de fon tétablifiement , coms 
me | avoit voulu paroïtre reflufcités Et 
l'Abbé de faint Germain ayant à décri- 
re ou pluftoft à déplorer les afiliétions 
de la Reine Marie de Médicis, s'eft 


donné le non de Benoni, par rapport 


au dernier enfant de Rachel. Mais le 


Le _ 
meme 
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Même Auteur voulant montret com 
bien il eftoit ferme & entier contre le 
Cardinal de Richelieu,a pris le nom de 
Caton Chreflien, dans un autre Ouvrage 
fait-en faveur de cette Reine. 

Dans des fujets de Politique & de 
Jurifprudence > Melchior Voets set 
fait un nom de fuliers, & un furnom de 
Berg où Monts, pour le mettre à le 
tefte de fon Hiftoire du Droit de Ju- 
liers & de Berg. C’eft luy que vous trou- 
verez appellé du nom de fulius de Mon. 


te dans noftre Recueil. Monfieur Place * 


Cius dans fon Traité du Jurifcon{üulte 
parfait, s’eft donné le nom de Nom; 
chs , & le furnom qu'il a pris d'Araly- 
ticophilus ne luy convient pas moins 
pour quelques-uns de fes autres Ouvra- 
ges ; que pour celuy-là, On peut rap- 
porter aux matieres de [à Politique Ie 
fameux mafque de Fanins Bruins | dont 
s'eft couvert Hubert Languer , pour 
écrire contre le Souvernement Monar- 
chique, parce qu'il femble avoir voulu 
fe revétir du -caractere Républicain 
des deux celebres Brutus » qui fe font 
foulevez l’un contre les Tarquins, & 
l'autre contre Cefar. A propos dequoy 
vous fçaurez aufli que plufeurs Soci- 
IENS ont voulu tranfporter ce même 


O 


313. 
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3. rait. caractere dans la Religion, pour ta- 
Ch: 9: cher d’y établir la liberté des confcien- 
crdlius ces; & nous en connoiflons au moins 
mb deux de cette forte, qui ont voulu pot- 
ter le nom de Bratus à la tefte de quel- | 
ques-uns de leurs Ouvrages. 
Nos recherches feroient fatigantes pour | 
nous , & peut-eftre ennuyeufes pour nos 
Lecteurs, s’il falloit s’aflujettir à repre- 
4 fenter ici les fujers differens, qui n'ont 
si fourni les noms aux Auteurs Pfe:dony- 
mes, que du fonds de leur matiere. 
Contentons-nous d'en produire encore. | 
un petit nombre d'exemples, pour don- | 
ner quelque idée de l’'induftrie de ceux 
qui ont ufé de cet artifice dans d'autres 
il: genres d'écrire. 
A L’Abbé de Villars femble n'avoir 
ll mis le nom du Comte de Gabalis à la te- 
fte de fes Entretiens fur les Sciences {e- 
cretes, que parce qu'il entreprenoit d'y 
traitrer des réveries de certains Cabali- | 
ftes. Le Pere Schonfleder Jefuite Alle- 
mand ayant beaucoup travaillé fur la 
Mufique , pour en découvrit les beau- | 
tez, & pour en faire fentir les agrée 
mens , a pris le nom de Wolupius Deca= 
rus Mifagetes. Le Pere Fabri ayant faits, 
un Traitté en faveur de la Poudre du 
Perou, qui chafle la fievre, & quis'ap-« 
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belle autrement Quinquina , 
re, a pris lenom de Conygiss, qui fem- 
le ne vouloir fignifier autre chofe 


CONCEE 3, pare, 
ceux qui fEVoquoient fa veriuen dou- Ch. 9, 


V4 
Koys 


Ole cr 
qu'une Poudre de fanté, Un Conte: 


ler de la ville d'Anvers nommé Pierre 
Scholier s’eft déguifé fous le nom de 
Magirns où de Cuifinier, Pour traitter 
de la Cuifine. Dans le genre Erotique 
Monfieur Porcheres Laugier s’eft c2- 
ché fous le nom d’Ervndre » pour pu- 
blier {es Lettres galantes : & Franc, 
Colonna s’eit appellé non Polyphilns , 
mais Poliphilus , dans fon Hypnetoto- 
machie au fujer d’une Demoifeile de Ja 
famille des Poli de Trevis en Lombar- 
die, pour laquelle il avoit de linclina- 
tion. Enfin il s’eft trouvé un Poëte , 
qui voulant décrireun combat dePorcs, 
s’eft fait appeller Publins Porcius. Son 
Ouvrage eftoit un de ces Poëmes que 
nous appellons Lettri[e? où Tautosrame 
mes, & tous les mots de la Piece com. 
Mençant par la Lettre P, il n’auroit 
rien gafté de fon œconomie, s’il s’eftoit 
appellé Perrus Placentinus » qui eftoit 
fon nom, mais il luy prefera celuy de 
Porcius. 

De la maniere de cenfurer un Ad- 
verfaire font venus les noms d'Epiri- 
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e 


D] ‘ 


316 DEGUISEMENS 


. Part sus , de Cenfor Carpitanus , de Severi- 
Chap.9 pus  &c. Un Proteftant d'Allemagne 


nommé Beyer a pris le premier, pour 
écrire contre un Evêque Cathèlique de 
fon pays; l'Avocat Feramus s'eft fervi 
du fecond contre Montmaur ; & le 
troifiéme a efté employé dans un fu- 
jet plus ferieux par le Pere Annat con- 
tre un Docteur de Louvain. 

Il y à d’autres manieres de traitter 


des fujets, par lefquelles les Ecrivains 


ont eu intention de marquer les difpo- 
fitions de leur efprit , afin de prevenir 
le monde en leur faveur. Ainfi Theo- 
dore de Beze s’eft nomme Marhanuael 
INezeckius, croyant nous perfuader qu’- 
il n’avoit apporté que la prudence du 
ferpent jointe à la fimplicité de la co- 
lombe , ou à l'ingenuité d'un vray If 
raëlite dans l'ouvrage qu'il a public 
fous ce nom. Ainfi le Socinien Slich- 
ting a crü nous furprendre par une af- 
fectation de fimplicité, lors qu'ila pris 
le nom de 7047. Simplicins : & Socin 
s'eft appellé De/fiderius Peregrinus,pour 
tâcher de fe reprefenter comme un E- 
tranger qui foüpire aprés fa patrie ce- 
lefte dans l'exil de ce monde. Parmi les 
Catholiques , le Pere Balduinus Junius 
s’eft fervidu nom de Corffantins Pere- 
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Srinus , pour marquer la conftance avec :. 


laquelle il nous faut fouffrir cer exil 
commun ; & le Pere Zacharie de Li. 
zieux a voulu marquer la fermeté avec 
laquelle il s’eftimoit fondé {ur la pierre 
lors qu'il a pris lé nom de Perrus Fir- 
MiABUS. 


CECAPÉD RES 


9. Maniere, Se cacher [ous les Perfan. 


$ ] _/ J 
nages de Dialogues ; lorfque les Dia. 


logues Jont anonyines. 


10. Manicre, Prendre des noms formez : 


für les Titres des Livres : Des noms 
de Livres qui deviennent des noms 
d'Auteurs. 

11. -Maniere, Afeiler l'Antiphrafe. 
Former des Antithefes par rapport à 
datres noms d’Aureurs. 

12. Maniere. Prendre des S VRon Yes , 
o4 des norns dont la fignification ap- 


proche de celle dn nom quon fhpprime. 


6. I. à UE que les Auteurs oftent leur 

nomaux Dialogues qu’ils ont 
compofez , on peut dire qu'ils n’en de- 
viennent pas plus anonymes, La defti- 
née de ces fortes d'Ouvrages veut que 
O ii 
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3. rar, Le principal Perfonnage foit pris pouf 

Ch.1o le nom de lAuteut , qui fe trouve en 
ce cas-là dans le fort des Auteurs Pfeu- 
donymes. Il arrive même afez fouvent 
que tous les Perfonnages foient pris 
our l'Auteur qui les produit lors 
qu'il leur donne des caracteres quin'e- 
loignent point le Lecteur de l’idée. que 
l’on peut d'ailleurs avoit conceuë de ce- 
luy qu'on croit avoir compofe le Dia- 
loous. 

Si les caracteres font ménagez dif- 
feremment , & s'ils font partagez de 
forte qu'on en mette les Perfonnages 
dans une contrarieté de fentimens , pout 
foûtenir une difpute jufqu'à la fin du 

: Dialogue, on peut fans s'expofir au 
LA danger de fe tromper, chercher hardi- 
ment l’Auteur du Dialogue fous le ma Fi 
que du Pe:fonnage que l'on tend vi- 
étorieux dans la difpute. 

Ces noms de Perfonnages qui s’eñ- 
treparlent dans les Dialogues fe for- 
ment aflez indifferémment, fuivant le 
caprice de ceux qui les introduifent. 

Au temps de Platon & de Ciceron, 
on n’alloit pas hors de fon fiecle ni 
de fon Pays pour les emprunter. C'eft 
une pratique qui s’obfervoit encore aflez 
volontiers du temps de Politien, d'E- 
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tafme & de Pierius. Onne s’avifoit pas 3: Part, 

A LES VERT ON TIO. | 
même de déguifer les noms, ny dexra- 4 
veftir les Perfonnages ; & M. Huet a ME À 
renouvellé avec fuccés dans ces derniers | 
temps cette double maniere de prendre pe sm. 
des entreparleurs de fon fiecle & de {on Praarions 
pays, & de n'apporter pas plus de dé- 
guifemens dans leurs noms que dans Les 
leurs fentimens. Mais pour faire voir Lo 
qu'on ne préténdoit pas impofer à ceux 
que l’on faifoit entrer dans la converfà- 
tion , l’Auteur avoir toüjours foin de 
fe nommer pour fe mettreen eftat de ré- 
pondre par luy-même de ce qu’il faifoit 
dire à fes perfonnages. 

Ceux qui dans la fuite des temps ont 
jugé à propos de ne fe pas nommer ont 
affécté de donner à leurs perfonnages 
des noms pris dans l'Antiquité, ou ti- 
rez au moins de perfonnes mortes de- 
puis long-temps , de crainte qu'il ne fe 
trouvait quelqu'un qui puft s’interefler 
à leur réputation. Mais la plüpart ont 
eu recours à la fiétion pour ces fortes de 
noms, foit qu'ils fe foiét étudiez à forger 
des noms qui fuffent propres à marquer 
le caractere des perfonnages qu'ils vou- 
loient reprefenter comme les Irenées, les 
Philalethes , les Eufebes, &c. foi qu’ils 
aycnt voulu prendre des noms incapa- 

| O iii 
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bles d'aucun fens convenable au fujer ; 
comme les Attiques , les Oétaves , &c. 
6. II. 11 y a des noms de livres qui 
reflemblent de fi prés à des noms d‘hom- 
mes , que fi les Auteurs n’ont foin d’ex- 
primer leur nom propre à ces fortes 
d'ouvrages , ils s'expofent à porter le 
nom de Ieur livre & de pañer pour des 
è Auteurs Pfeudonymes. C’eft ainfi que 
OR | Barclay fe trouve appellé Euphormion, 
| 1. Ji quoique fon intention euft efté d’abord 
denen faire que le nom & le titre de 
fon livre, commeila fait du nom d’'Art- 
genis pour un autre de fes ouvrages. 
L'Empereur Maximilien ]. porte le nom 
de Theiwrdanck qui eft celuy d’un livre 
que ce Prince a fait de fes propres aven- 
; tures. Les étrangers appellent Amadeus 
ou Amadifius Auteur du Roman qui 
pere le nom d’Amadis de Gaule. Etun 


siPatt. 
| Ch. 10. 


ivre compofé au temps des difciples des 
Apoftres fait encore aujourd'huy porter 
le nom de Pæmen ou de Paffer à Hermas 
fon Auteur. 

Il eft moins extraordinaire de voit 
que les titres de Livres ayent fervi de 
futnoms à leurs Auteurs, lors qu'il a 
efté queftion de les diftinguer d'avec 
d'autres Ecrivains de même nom. Jean 


le Scholaftique s'appelle Jean Cire. 
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gèe du nom de fon livre de l'échelle 
fainte, A vant luy , Clement Alexandrin 
a efté furnommé Srromateus de fon ou - 
vrage des tapifléries: & avant Clement, 
le Grammaitien Demetrius d'Adramy- 
te du temps d’Angufte avoit porté le 
furnom d’/xior du nom d’une T'ragedie 
d'Eurypide qu’il s’eftoit attribué comme 


s1l enavoit efté l’Auteur. Dan: les temps. 


poftetieurs un Moine nommé Antoine 
ayant donné le nom de Æfeliffa à un 
Recueil de lieux communs qu'il avoit 
tirez des Peres Grecs, a efté appellé 
dans la fuite Æntonins Adeliffa. Jean 
de Hantwille porte le nom d’ÆArchithre. 
#545 qu'ilavoit donné à {on ouvrage en 
vers fur les defordres & les miferes de 
ce monde, Guntherus quoy qu Alle. 


3. pare 
Ck. 10. 


Selon 
Suidas, 


mand eft appellé Ligurinus par Baro-: 


nius & par le commun des Ecrivains, 
à caufe du titre de Ligurinus qu'il avoit 
donné à fon Hiftoire de la guerre de 
Frederic I. dans le Milanois qu'il appel- 
le ordinairement Ligurie. Jean de Sa- 
tifbery fe trouve pareillement furnom- 
me Polysrate du titre de fon livre fur 
les. vanitez des gens de Cour. Matthieu 
de Weftminfter pour fes Recueils hifto- 
riques qu'il avoit intitulez , Fleurs des 
Hiftoires , porte le nom Latin de Flori- 
O v 
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legns qui ne revient pas mal au fur 
nom Grec de Meliffa dont nous ve- 
nons de parler. Marbodæus pour fon 
Traité des pierres précieufes ; s'appel- 
Je Lapidarius. Thomas de Cantimpré, 
dit le Brabantin, porte lenom de 7 hom. 
Apiarins, à caufe de fon livre des A- 
beilles , où il fe propofe la forme d'u- 
ne conduite Chrétienne pour toute for- 
te d’états fur le modele de l'œconomie 
des Abeilles. Durand Ev. de Mande eft 
furnommé le Speculateur à caufe du ti- 
tre de Miroir de Droit qu'il a donné à 
{on livre; & le nom de Cosciliator eft 
terourné à Pierre d’Albano qui ne l’a- 
voit deftiné que pour fon livre des dif- 
ferens entre les Philofophes & les Me- 
decins. Enfin lepenchant y eft fi grand, 
que l’Auteur du Micrologue fur les Ob- 
{ervations Ecclefiaftiques eftant demeu- 
Ié entierement inconnu , On a mieux 
aimé luy forger un Prénom que de ne 
luy pas donner Île fufnom de Microlo- 
gue qui fait le vitre de fon livre : de for- 
te que Joannes Micrologus eft un nom 
purement chimerique d’un Auteur qui 
cft encore caché au Jugement des criti- 
ques. 

Mais la conduite que l'on garde au 
fujet d’un Grammairien de Conftanti- 
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tinople nommé Eftienne de Byzance 3. Part: 
doit faire connoiftre que cette licence à Ch: 10. 


befoin debornes. L'ouvrage qui eft cau- 
fe que nous l’appellons vulgairement 
Srephanus de Urbibus n'avoir efté inti- 
tulé des Villes ni par fon Auteur, ni 
par fon Abbreviareur Hermolaus. L’er- 
reut des Critiques pofterieurs avoit fait 
porter le titre de æéei môncur à l’abregé 
de l'ouvrage qu'Eftienne avoit intitulé 
éduxe. Et l’on ne peut que loüer la dif- 
cretion de Meflieurs de l’Academie 
Françoife , qui ne pouvant empêcher 


que cet Auteur ne foit appellé Srepha- ous ge 
ans de Urbibus, ont employé du moins la R. des 


leur autorité pour empêcher qu’on ne 
P P q J 


€t.1684 


uiller. 


l'appelle Effienne des Villes en noître P. 452. 


anguc. 

$- III. L'Antiphrafe & l’Antithefe 
ontcfté aufli de quelque ufage aux Au- 
teurs déguifez , principalement pout les 
Ouvrages où ils ont voulu combattte 
quelque Adverfaire, La plus fimple des 
manieres de fe cacher fous des noins 
Anti-phrafliques, eft celle de joindre la 
particule Grecque d’anti au nom de fon 
Adverfaire. C'eft ainfi que Genitiller à 
efte appellé Anti-Machiavel & Hot- 
man Île jeune Auti-Choppin, quoy que 
plufeurs de ces noms femblent avoir 
O vj 


LT /pmats ne 
ROC = S 


Lis Sté 


Æs 


3. Part. efté faits 
Ch. 10. 3 des 


ns PT PRE 


DEGUIrSEMENS 

d'abord pour fervir de titre 
Livres dont les Auteurs préten- 
doient fe faire Anonymes. C'eft au 
moins ce qui a paru dans la conduite de 
ceux qui ont compofé les Satyres d’_4#- 
t5-Coton, d'Anti-Theophile , d' Anti. Ga- 
raffe, &c. Une autre maniere plus fi- 
gurée, eft celle de fe former un faux 
nom pour eftre oppofé à celuy de l’Ad- 
verfaire. Un Confeiller de Barcelonne- 
nommé Vilofa, du temps que M. de 
Marca eftoit employé en Catalogne, 
voulant écrire contre le fieur Marti Ju- 
rifconfulte Catalan du parti de la Fran- 
ce, s'appella A£artinus contra Marti- 
#um , à la tefte de fon Livre, Mais il 
y a plus d'induftrie dans le prétendu. 
Nicodemo Macro feniore ; qui a écrit 
contre UWicolo Craffo juniore, Paflez le 
nom de Micodemo qui n'eft que le {y- 
nonyme de Micolo, vous voyez que ceux 
de Aacro & de Seniore ne font point op- 
pofez àceux deCraffo & de funiore. L'an 
tithefe eft encore plus belle dans le pré- 
tendu Anaffafius à Valle Quietis par op- 
pofition au prétendu Conffantins x Monte 
Laboris. Quelques-uns eftiment auf 
qu'il y a quelque air d’Antithefe dans le 
nom de Bernardus Stubreck 
à celuy de Filhelmns Wendrockius. En- 


us: oppofé: 


ÉNRE 
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fin lors qu'ona vû un celebre Theolo- 3. Pare: 
| gien écrire fous le nom de Pincemrius Ch: 10: : 19 
SeVerinus CONtre un autre Theologien 7 
M celebre qui s'eftoit appellé Fircentins 
| Lenis ,on n’a pas eu lieu de douter que 
Severinus n'euft eu intention de mar- 
quer par cette Antithefe la maniere dont 
il prétendoit vaincre Lenis qui avoit 
affecté de fe rendre victorieux par une 
maniere oppofée, 
$. 1 V. L'employ des Synonymes eft 
encore une maniere fort connuë aux 
Auteurs Pfeudonymes lors qu'ils veu- 
lent fe déguifer. £a liberté qu'ils ont 
eue de ne pas prendre les Synonymes 
| lors même qu'ils les prenoient, femble 
| enavoir difpenfé la plüpart d’une exa- 
itude trop {crupuleufe : & l'on peut 
dire que peu d’entr'eux {e font fouciez 
de reprefenter précifément le fens de 
| eur nom dans leur échange, L'illuftre 
| Dame Venitienne fi connuë par fon 
nom de Modefta Pozzo , fe trouve dé 
guifée fous celuy de Æfoderata Fonte, 
qui fans changer de Langue, ne laifle 
pas de rendre à peu prés le fens de 410. 
defle du Puis. Le fieur Nicolas Villani 
a trouvé aufli de quoy fe traveftir par 
Synonymes fans recourir à une autre 
Langue, lors qu'il s'eft appellé Fi- 
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3. Part. cenzo Foreze. Vincenzo ne matque que 
Ch. 10. ]Jà moitié du nom de Nicolas , maisce- 
._  duy de Foreze ne reprefente pas mal ce- 
Re ra luy de Villani c'eft-à-dire de Pavf: 

s ayfan 
ein ou de Villagcois. De même en noftre 
pére. Langue le Pere Binet a crû que lc nom 
fer. fynonyme de Rene feroit capable de le 

cacher & de le dérober au Public, par- 

ce que tout le monde ne devoit pas de- 

viner qu’il avoit voulu dériver Binet du 

Latin Bifnatus. La plufpart des autres 
mafques fynonymes ne vous paroitront 

Durs. BUCEES plus exactement appliquez : ni 
sms le Ferrarins au lieu de Fabricius, ni le 
penses Fornari au lieu de Furnio, ni le Rupex 
 "  Signarorius au lieude Perrus Scriverius, 
ni plufieurs autres de ce même genre. 

C'eft ce qui vous fera peut-eftre juger 

que lesSynonymes parfiits ne fe rencon- 

trent fouvent que par Île changement 

d’une Langue en une autre. Il y a pour. 

tant des Langues aflez riches pour four- 

nir plufieurs noms d’une même fignifr. 

cation fans aucune alreration du fens. 

Et pour ne pas fortir du fujet de nos 
Pfeudonymes , je me contenteray d'al- 

leguer l'exemple du jeune Socin, dont 

le nom eftoit Fanffus , & qui a changé 

ce nom, quelquefois en celuy de Felix, 


& quelquefois en celuy de Prefper, fans 
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forrir des termes de la Langue Latine. diras 
; “LES 


Ajoû:ez y l'exemple de Melanchton qui 
a fçû crouver le fynonyme de Æelan- 
gæns pour fe déguifer fans quitter la 
Langue Grecque. 

On peut compter auf parmi les vrais 
fynonymes certains noms Geographi- 
ques, lots qu'ils marquent précifement 
le même pays, tels que font ceux dela 
Gcographie ancienne fubftituez À ceux 
de la moderne, Ceft ainfi que Greg, 
Hungarus s’eft déguifé fous le nom de 
Pannonius. 


CHAPITRE XI. 


13. Maniere. Changer [on nom d'une 
Langue en une antre contre un nom de 
Jignification femblable on approchante. 
Noms tournez du Vul gaire en Hebreu, 
€ de l’Hchren en Latin € en Vul- 
gaire. Noms tourne? du Val gaire en 
Grec. Noms tournez du V nlgaire en 
Latin. Noms tournez en Langues vul- 
gaires. Reflexion [ur ceux qui tonr- 
nent mal à propos les noms des Ay- 
teurs étrangers en offre Langue, E- 
xemples d'une femblable conduite par- 
ni les Allemans © les Italiens. 

Ë toutes Îes efpeces d’Ecrivains 

qui fe rrouvent dans la Republi- 


3. Part. 
Ch. 117. 
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que des Lettres, les Auteurs déouifez 
font peut-citre les {culs que l’on puifle 
juitifier fur le changement de leur nom 
en d’autres noms pris dune Langue 
étrangere. Les plaintes que l'on à for- 
mées jufqu'icy contre la licence exor- 


bitaniequi s’eft introduite dans ce chan- 


gement ne doivent tomber que fur les 
Auteurs qui nont eu ni befoin de de- 
meurer inconnus, ni intention de fe 
décuifer. 

Ç: I. Suppofant que nos Pfeudony- 
mes n'ont pas beloin d’'Apologie fur ce 
point , je me contente de vous faire re- 
marquer qu'ils ont toujours efté libres 
de choifir telle Langue étrangere qu'il 
leur a plû pour fe dépaïfer. Cette liber- 
té en a porté quelques-uns à fe donner 
des noms Hebreux , comme François 
du Jon qui s’eft appellé Nadab Agmon, 
& Antoine de la Roche-Chandieu qui 
a pris tantoft le furnoim de Sadeéel , & 
tantoft celuy de Zamariel. D'autres qui 
avoient receu au Baptème des noms pris 
des Hébreux , les ont changez en des 
noms pris des Latins, comme Blondel 
qui a changé fon nom de David en ce- 
luy d’Amandus, & Yacques Stein qui 


‘a changé celuy de Jacob’ en celuy de 


Luëtlarins ; fans parler de tous çeux qui 
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Ont quitté Joannes pour fanws, ce qui 3 part- ‘1 
n a d'ailleurs aucun rapport à nolitre fu- Ch1r, \ 
jet, 1. que fanus n’a point la même 
fignification que Yoannes, Au lieu de 
| AMOy nous pourrions rapporter quelques 
| exemples de ceux qui ont changé ce pré- 
nom Hebreu en un'’autre équivalent 
dans la Langue Allemande , comme à 
fait Brentius qui s’eft fait appeller Al. 
|. drich au lieu de Joannes. 
6. II.Plufeurs ont fait échange de leur 
| DOM contre quelqu'aurre de même va- 
”. tiré dela Langue Grecque. Mais ils 
nes y font Pas compottez tous de la mê- 
me maniere, Les uns n'ont pris ces noms 
étrangers que pour un temps, & pour 
quelques Ouvrages particuliers feule- 
lement, fans prétendre que le nom Grec 
leur demeuraft hors le Cas du livre au- 
quel'ils l'ont fait porter. Les autres fe 
les font donnez pour les conferver éter- 
nellement , en fupprimant une bonne 
fois leur nom vuloaire, tel qu'on le por- 
toit dans leur famille; de forte qu'on 
peut dire que ces noms Grecs ont efté 
plütoft attachez à la perfone qu'à au- 
Eu OUVra9e particulier de ces Auteurs. 
De la premiere efpece font les noms 
de Thalaffius Bafilides, pour dire Ma- 
rin le Roy , parce que M. de Gom- 


, Part. 
h. 11. 
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berville n’a point pretendu retenir ce 
nom Gïec hors de la rencontre que je 
vous marquerai dans noftre recueil. T'els 
font aufli Alopecins, & Bafarins, pour 
dire Voflius; ÆAgathius pour Bonacci; 


. Ajterius pour Stern ou l'Etoile ; 4- 


gathochronius pour Bontemps s Chlorus 
pour Viret; Ciffeus pour Schilfem ou 
du Lierre; Dermafins pour Feller; 7 heo- 
philus Ellychnius, poux Gorttlieb Dach- 
tler ; Cephalus pour Capito 5 Dendri- 


#us pour Boom ; Aretins pour Martin 59 | 
Nicins Erythreus pour Vittorio de’Rof- 


{1.5 Hephaftion pour Smidt; Hegemo- 
#ius pout Guide; Aelas pour SchWarttzs 
Melanchton pour Chambrun ; Æ1clan- 
gens pour Îe vray Melanchton ; Oxye- 
us pour Montaigu ; Philyra pour du 
Tiller ; Phyllarque pour General des 
Feuïllans ; Æ4yoz pour Mufculus ou 
Meufel; Selenus pour Monnerus, & 
pour Lunebourg; & d’autres de même 
nature employez pour déguifer les per- 


{onnes en de certaines occalions & pour w 


un certain temps. 

Mais on peut dire que le déguifement 
n'eft entré qu’à demi dans l’autre efpe- 
ce de noms Grecs pris par des Auteurs, 
qui loin de fe cacher fous ces nouveaux 
noms,&de vouloir demeurer inconus au 
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Public, ont eu intention de fupprimer 3. Pare: 
enticrement le nom qu'ils avoient receu Ch. 11° 
de leurs Peres , & de retenir le nom 
Grec au de-là de Ia mort même dans 
toute la pofterité. De certe derniere ef 
pece font ÆAcakie au lieu de celuy de 
Sans-malice, qui s’eft trouvé fupprimé 
même dans les defcendans du Medecin 
qui avoit fait ce changement ; Awmmo- 
mins au lieu de Vander Maude ; Angelo- 
crator au lieu d'Engelhart ; Artopæns au 
lieu de Backer & de Brotbacker; B4- 
trachus pour Frofchius; Capnion pour 
Reuchlin , quoy que ce dernier nom 
foit rentré dans fes droics malgré l’u- 
furpateut Capnion; Chytres au lieu 
de Rock-Hafe ; Cycræus au lieu de 
Swaens ; Dryander au liéu de Enzina 
nom Efpagnol; Echinus au lieu de E- 
rizzo nom Italien ; Extrachelus au lieu 
de Gocthals ; Graphaus au lieu de Foul- 
lon; Æaloander au lieu de Hoffman ; 
Hamaxurgus au lieu de Wirftelin ; 1f° 
chyrius au lieu de Sterck ; Lescander au 
lieu de Whiteman, nom Anglois; Li- 
thocomus au lieu de Sreen-Hauwer ; Li- 
thodomus au lieu de Steen-Huyle s Ly- 
cofthene au lieu de Wolfhart; A1aca- 
rius au lieu de l'Heureux ; Æacropedins 
au lieu de Lanckweld ; ÆAfelanchten au 
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3. Part. lieu de Schwarizerdt ; #£elander au lieu 
Ch. 11 de Schwartzman ; Mauclerus au lieu de 
Vergchaus ; ANaogeorgins au lieu de 
Kirchmayer ; Nicandre au lieu de Vi- 
étoria Efpagnol qui a efté pris par fes 
propres Compatriotes pour un ancien 
Auteur Grec; Occolampadius au lieu 
de Haufzfchein ; Oirctomns au lieu de 
Schneidwin; Oporinus au lieu de Herbft;; 
Palæonydorus au lieu de Oude-Watter; 
Panagathus au licu de Goethals que 
nous avons déja vü dans une autre figni- 
fication transformé en Eutrachelus ; Pe- 
largus au lieu de Storck; Periffcrus au 
lieu de Taub ; Polyp#s au lieu de Wa- 
ckefeld Anglois; Pylander au lieu de 
Thoïrman ; Siderocrates au lieu de Eifen 
Menger ; Strabo au lieu de Borgne; 
Tragus au lieu de Bock; Xylander au 
lieu de Holtzman; & grand nombre 
d’autres que je referveray dans une life 
feparée aprés le Recueil des vrais Pfeu- 
denymes , parce que je n'ay pas crü que 
ceux de cette derniere efpece tirez tant 
des Grecs que des Latins fuflent eflen- 
_tiellement de noître fujer. Vous avez 
pù remarquer , Monfieur, que la plü- 
part de ces Auteurs sran/nommez , pour 
me fervir du terme Latin de Suetone, 
ont efté ou Allemands ou Flamans ;.& 
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lon me: permettra de demander grace 
pour les Ecrivains de ces deux Nations 
à ceux qui prétendent faire le procés 
aux Auteurs qui ont tourné leurs noms 
| en Grecou en Latin. J’allegue pour la 
défenfe des Allemans & des Flamans 
non feulement la raifon de la dureté & 
de linflexibilité de leur langue naturel- 
le | mais encore l'exemple des Anciens 
qui n'ontpasfait difficulté de pañler cette 
Hberté aux étrangers qui vouloient fe 
donner un nom Grec parmi les Grecs, 
ou un Latin parmi les Romains. Je me 
contente de vous remettre deyant les 
yeux celuy du Philofophe Porphyre & 
celuy de lHerefiarque Pelage. Porphy- 
re s'appelloit Malch en fa langue, qui 
eftoit la Syriaque, paræ qu'il eftoir 
Phenicien. Perfonne ne trouva mau- 
vais qu'il quittaft ce beau noM pour ce- 
| luy de Porphyre, qui eft Grec, quoy 
| qu'on eût pü luy objectet que celuy de 
| Bafile dans la même langue auroit en- 
! core cfté plus propre & plus appro- 
} chant de celuy de Malch pour la figni- 
Rfcation. Pelage, qui eftoit des Ifles 
l Britanniques , s’appelloit dans fon pays 
| Morgan, qui marquoit la mer én lan- 
| age Breton de ce temps-là.Mais ayant 
vivre dans les Provinces les plus flo- 
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5. Pare, riflantes de l'Empire, où l'on ne par: 
Ch. 11. loir que le Grec ou le Latin, il fe fit 


appeller Pelagius, fans que perfonne 


y trouvaft à redire. Cependant on peut 


affurer que Malch & Morgan n'avoient | 
tien de plus rude à l'oreille des Grecs | 
& des Latins de leur temps ; que les 
Allemans & Flamans en peuvent avoit | 

à noftre égard. 

Mais nonobfitant la permiflion que les 
Allemans femblent avoir obtenuë pour 
nous reprefenter leurs noms vulgaires 
en Grec ou en Latin, tous nont pas | 
crû qu'il fût de la bienfeance d’ufer 
de cette permiflion. Il s’en eft trouve 
à qui le bon fens a fait juger que tout | 
ce qui cft permis, n’eft pas toujours 
avantageux. Melchior Adam nous en a 
donné un exemple en la perfonne de 
Frifchlin , dont il nous a donné la Vie. 
Frifchlin pouvoit {e faireappeller AÆ'y- 
giænus en Grec, ou V'egetius en Latin, 
pou exprimer Île fens de fon nom Al- 

emand,. Il a pourtant refifté jufqu'à la 
mort au torrent qui emportoit la plü- 
part des gens de Lettres de fon pays: 
I] faifoit gloire de prouver à toute la 
polterité qu'il avoit efté d’origine Alle- 
mande, & il croyoit que ce change- 
ment ne pouvoir cfbre qu'injurieux à fes 
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Parens, fur tour lors qu'on eft d’une 3: Part. 

famille diftinguée. Je veux vous tepre- Hits 

fenter icy une Partie des vers qu'ils a 

faits fur ce fact contre ceux qui par 

une allufon injurieufe à {on nom > l'ap- 

pelloient Frofchlin pour Frifchlin, 

Frifchlino mibi non Fref[chlino nomen avi Frofcha 14 
tum eff : Rana, | È 

ÆHoc mme Teutonici fanguinis effe probat. 
C'acropia dices Hyciznum Voce,latina 

Si Vis, me Poteris dicere VEGETIuM. 
Mens tamen eff nobis nomen retinere pa- 

ternum , 

Or me German: flemmatis effe probem. 
oc" Tritavus nobis Berphardirs nomine 
À Vixit. 

Foc Aravis dudum nomine Fanus erat. 
AMilitie jurata mans , pia fulcra Se 


AAtUS, 
Legatique Ducum, figniferique Du- 
CH... ,,. 


11 avoit raifon. Perfonne n’auroit de- 5.1 
viné qu’un Hygienus où un Vegetius de 
ces derniers fiecles für defcendu en droi- 
te ligne de tant de perfonnages qui 
avoient cu les premiers emplois à la 
Cour, dans les armées & dans le con- 
feil des Ducs de Würtembero en Sotiabe, 

$. III. Jene m'arréteray pas à vous 
faire voir que le nombre de ceux qui 
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SA RRE ont quitté leur nom vulgaire pour sen 
Ch.11. donner de Latins, eft incomparable- 


ment plus grand que celuy des Auteurs 
qui en ont pris de Grecs. Le détail en 
{eroit infini, & l’on ne peut ouvrir de 
Catalogues ou de Bibliotheques d'Au- 
teurs, qu'on ne puifle s'en convaincre 
par foy-même. De forte que ceux qui 
ont prétendu fe déguifer fous des noms 
Latins , ne font prelque plus reconnoif- 
fables dans la foule de ceux qui n'y ont 
point apporté de déguilement. À pei- 
ne découvre-t-on un Flavianns, pouf 
dire Blondel ;un #lturius , pour dire 
Gerard ; un Tubero, pour dire la Motte; 
ur Turpio, pour dire Socin; un Ocella, 
pour dire le Vayer; un Tenebrio , pour 
dire Schott; un V16torius Ruflicus, pout 
dire Nicolas Villani; un ÆRefrigerato- 
rius, pour dire Kuhlman; un Felinus, 


pour dire Bucer; un Candidus, pour | 


dire de Witte; & quelques autres en 


petit nombre , qu'on ne peut pas ne pas. 
confiderer comme de vrais mafques au” | 
milieu de tant d'autres qui ne le font 


pas. 


J'ajoûteray aux manieres de tourner | 


fon nom en des langues de Sçavans;w, 


c’eft à dire, en Hebreu ,en Grec& en. 


Latin ; celle de le tourner auffi en une 
Jangue 
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qui 3. Part. 
doit paroître vicieufe à toute perfonne Ch:11. 


Jangue vulgaire, C’eft une maniere 


intelligente: aufli n'eft-elle pas venuë 
d'aucun des Auteurs qui fe trouvent 
changez de nom en cette forte, mais 
de ceux qui ayant eu à les citer, ont 
crü devoir les tourner felon [a langue 
en laquelle ils écrivoient. Aprés cette 
declaration l’on ne m’accufera pas d'a- 
voir voulu donner mon approbation à 
Ceux de nos Ecrivains François qui ont 
forgé des noms pris de res 
pour des Auteurs qui n'auroient fou. 
fert au plus qu'une terminaifon Fran- 
çoife; & dont la phipart, s'ils reve- 
noient au monde, ne fe reconnoîtroienr 
pas, & ne répondroient certainemenr 
pas lors qu'on les appelleroit par ces 
{ottes de noms. 

On oo Jamais ceux qui ont 
appellé du Gardin & du Fardin à la 
tefle de leurs Traduétions Françoi- 
fes deux Auteurs qui n'ont même ja- 
mais porte , {oit en langue maternelle, 
foit en Latin, un nom qui eùüt voulu 
dire un jardin. Le premier de ces Au- 
teurs neft inconnu à aucun de ceux qui 
peuvent fe vanter d’avoir étudié en 
Droit. C'eftoit un Jurifconfulte Mila- 
nois , vivant du temps de Frederic Bac- 
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3. Part beroufle, quia traité des Ficfs. Il s'ap= 
Ch. 11. pelloit Obertus de Orto; & fi la mau- | 
vaife orthographe des Copiftes &c des | 
Imprimeurs n’y avoit point ajoùté d’af- 
piration , nos Ecrivains du fiecle pañlé | 
ne fe feroient peur-eftre pas avifez de 
l'appeller du Gardin. Ce n'eft pas que 
l’équivoque du nom Italien del’Orte 
ne puiffe avoir rendu plaufble le nom 
ainf tourné en François: mais un Au- 
mini CUT du même pays que ce Jurifconfal- 
AIM to à prétendu lever l’équivoque en ces 
pi A termes : Oberto del Orto, il cui cognome 
cart.433. Promelteva fra quelle cadnte nuova na[Ci- 
ta , pin felice refarcimento. Je veux que 
cettereflexion ne foit qu'un raffinement 
ù inventé purement pour faire honneur à 
7) | la ville de Milan. Mais je fuis perfuadé 
que c'eft dépay{er un homme mal à pro- 
pos , que de vouloir aprés fa mort & 
fans fa participation tourner un nom; 
qui doit luy eftre propre, en un nom 
tout different & qui luy fera toujours | 
étranger. L'autre Auteur que Je trouve 
mal appellé en noftre langue, eft un 
Médecin Portugais du dernier fiecle. I} 
s’appelloit Garfias de Orta : mais le Tra- 
ducteur François qui publia l'an 1619. 
à Lyonune vetfon de {on Traité des 
Simples qui naiflent dans les Indes, 
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Z Ayant ignoré jufau’au nor de fon Au. 3. Part. 
tout. qu'il croyoit citre De Æorto, nous Ch. n1. 


l'a reprefenté fous celuy de Garfia du 
Tardin ; en quoy il n’auroir pas dû eftre 
approuvé , quand même il ne fe feroit 
pas trompé dans le fond. 

On n’a pas eu beaucoup plus d'égard 
pour le Walere le Grand de Jean le 
Blond , imprimé à Paris en François 
l'an 1548. & l’on n'a pas reçu plus fa- 
vorablement les autres qui ont appellé 
Valere Maxime de la même maniete. Je 
doute que l'on doive approuver davan- 
tage ceux qui fe donnent la liberté d'ap- 
peller Valerien le Grand le Capucin que 
nous connoiflons fous le nom de Vale- 
tianus Magnus, dont le vray nom eftoit 
Magni.On n'a pas eu beaucoup plus de 
taifon d'appeller André L'Heureux en 
noftre langue un Jefuite de Candie fous 
pretexre qu'il fe nommoit Eudemon : 
& l’on ne trouve rien ni dans les fta- 
tions de fa vie, ni dans fes Ecrits ; qui 
le rende reconnoiffable fous ce nom. 
Ceux qui ont fait porter le nom de /4 
Tour à Turrianus, qui S'appelloirau pa- 
tavant Torrenfis, paroîtront fans dou. 
te plus recevables dans la penfée que 
le changement eft moindre du nom Ef 
pagnol de la Torre au François qu'au 


1 


3 Part. 
Ch, ï1, 
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Latin. Mais enfin avoions qu'ilne nous 
appartient pas de donner des noms à 
ceux qui en ont déja, ni de les changer 
À noftre fantaile, fous pretexte qu'ils 
{£e font donnez eux-mêmes la liberté de 
faire de parcils changemens. 

C’eft une penfée qui meft venue 
yrefque toutes les fois que j'ay vü citer 
{ous le nora de Rochefort un faint & ce- 
lcbre Cafuifte du treizième fiecle , nom- 
mé Raimond de Pennaforti. C’eftoit un 
Cätalan , troifiéme General des Domi- 
nicains, Penitencier du Pape Gregoi- 
re IX. Son vray nom eftoit de Pers 
( que nous'prononçons Pegs4) Fuerte. 
De forte que ceux qui feroient diMcul- 
té de l'appeler en Latin De Penna Forts, 
qui eft le nom que Raimond s'eft don- 
né luy-même , me paroîtront toujours 
moins libres de l'appeller en noftre 
langue Rochefort , que Peafnerte en fa 
Jangue maternelle. 

Ceux qui prétendent ne nous faire 
connoître le Cardinal de Torquemade, 
ou pluroft Torre-chemada , que par le 

nom du Cardinal De la Tour bralée, ont 
crû fans doute pouvoir imiter l'exemple 

ême de ce Cardinal , qui a fait paffer 
fon nom d’Efpagnol en Latin, & qui 
s'appelle communément 4 Twrréérema: 
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4. Mais ils me permettront de leur f:i- 
1e voir quiln’en cft pas de même, puif- Ch 1 
_ quecc Cardinal n’a Jamais écrit en Éran- 
Çois , & que le nom de Tourbrülée ne 
peut pas eftre venu de luy. Nous n'ap- 
P'ouverions pas des Italiens ou des Et- 
pagnols , qui dans leurs Ecrits appel- 
leroient le Cardinal de Richelieu De 
Riccolhogo , où De Ricoln gar. C'eft tout 
ce que le Public a pü faire, que de paf 
fer au Pere Petau le nom Latin de R5- 
colocins , lorfque les autres ont die R;. 
chelius, pour ne pas trop s'écarter, 
Croyons que les Efpagnols & les Ita. 
liens ne feront pas plus favorables au 
nom de la Tourbrälée, qui en qualité 
de nom propre n’eft pas même capable 
de rapoeller celuy d'à Turrecremata dans 
. Ji memoire de pluficurs François. Aprés 
| cette reflexion je vous laifle à penfer ce 
qu'il vous plaira de la liberté de quel- 
ques autres Auteurs de ces derniers 
temps, qui nous ont parlé de Frere 
} Thomas Clochette comme d’un Auteur La ae 
} que nous euflions dû connoître fous ce ge.” 
| nom. I] cft vray que Campaneila ayant 
Eu à pañler les dernieres années de {à 
| vie en France , auroir pü fe donner un 
nom pris de la langue du pays, com- 
mc ont fair quelques autres Italiens ha- 
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3: Part. biruez parmi nous : mais il n'a point 
Ch IT: foufert d'autre changement que celuy de 
la terminaifon, & il en a efté quitte 
pour fe voir appellé Caparelle. 
Permettez-moy , Monfieur, de vous 
retcnir encore un moment fur cette ma- 
riere de tourner les noms des Etrangers 
enn ftre langue, pour vous faire voir 
par deux exemples tout recens que cet- 
te bizarrerie arrive fouvent aux plus ha- 
biles gens. Un fçavant homme ( que je 
vous nommeray une autfe fois, lors 
qu'il fe prefentera une occafion de fui- 
vre fon fentiment) écrivant en Fran- 
cois, nous parle de deux Auteurs de 
nos jours , dont l’un nous eft aflez con- 
nu fous le nom de M. David, & l’autre 
fous celuy de Lupus. Le fçavant hom- 
me appelle le premier Davidins pat 
trois ou quatre fois, quoy qu’il écriveh 
en François , & que M. l Abbé David, 
dont j'honore le merite, &quina ja- 
mais écrit qu'en noftre langue, ne fe 
foit jamais appellé autrement que Da- 
… vid, Nous luy pafferons volontiers fon 
rememe Davidiws : mais en même temps pours 
p.170. quoy appelle-t-il toujours le Pere Loup 
Ni en noftre langue celuy qui ne s'eft ja 
Davi- mais appellé que Lupus depuis Anvers#| 


dis , é- 


r . \ 2° > | 
Re n Cologne jufqu'à Rome, & qu'il n a4 
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jamais trouvé nulle part cité fous le 
nom de Loup? S'il avoit envie de ren- 
dre à Lupus le nom vuloaire qu’il por- 
toit en fa langue maternelle, il devoit 
l'appeller le ?. Wolff ou Wolfius ; ce qui 
ne nous auroit nullement paru nouveau, 
puifque Lupus ne s’eftoit fait conneître 
que fous ce nom dans fes premieres 
années. Mais au moins auroit-il appot- 
té plus d’uniformité, fi pour tout met- 
trecn Latin, il avoit dit Lupus en re- 
tenant Davidius ; ou pouf tout mettre 
en François, s'il avoit dit David en re. 
tenant le P, Loup. Mais pour ne {ur- 
prendre perfonne, il devoit faire le 
contraire de ce qu’ila fait, & dire avec 
tous le monde A4. David & le P,Lupus, 

Le fecond exemple de bizarrerie que 
je vous ay promis eft celuy d’un autre 
Sçavant de different caractere, Ayant eu 
a parler de Turrianus, dont je vous ay 
déja entretenu.il l’appelle dans une mê- 
me page tantoft De la Torre, & tantoft 
De la Tour, en luy donnant pat tout 
la qualité de celebre Jeluite, quoy qu'il 
n'ait rrouvé que Turrianus dans les Ori- 
ginaux qu'il allegue. Il-continuë dans 
| la fuite de l’appeller De la Tonr, & 
quelquefois Turrianus , {ans nous aver- 
tir s'il a eu deffein d’en fairetrois Au- 
| ICS, P iii] 


3. Part. 
GhATT: 


en Fran- 
çois ce- 
luy qui 
ñ’a écrit 
qu'enLa. 
un;& en 
Latin ce- 
luy qui 
n'a écrit 
qu'en 

François 


Pref, 


DAIT, 29% 


P. 152: 


1$3.15$e 
168. &c. 


344  DEGUISEMENS 
3. Pat, Les Allemans & les Italiens nont 
Chat. pas cfté plus exemps de cette bizarrerie 
que nos François. Les premiers ont fait 
de Capegiflus Niger Tumifconfulte Ita- 
lien un Auteur Allemand fous Îe nom 
Derrtrne Kopwifch der Schwart? ; & les fe- 
#53.  conids ont fait de Schwartz-erdt,ou Me- 
Jinéthon Theologien Allemand,un Au- 
teur Italien {fous le nom de Terrancra. 


CHAPITRE XIL. 


Suite de la maniere de changer les 
noms d'une hangue en une autre ins 
changer de fignification. Difference 


entre les Auteurs qui ne difpojent que 
de leur nom, © les Hifforiens qui [e 
donnent La liberté de changer les noms 
des autres. Que les Hifforiens [ont 
moins exeufables que les Auteurs par- 
ticuliers, & qui dans le fond l’on ne 
peus conteffer le pouvoir de [e TR ANS- 
NOMMER /tlon leur caprice dans des 
chofes de nulle importance. Que l'e- 
xemple des anciens Hifforiens Grecs O* 
Latins ne peut jufhfier an plus que 
ceux des FHifloricns modernes ; qui [eu] 
contentent de mettre aux Homs propref 
des Etrangers les terminaifons de lé | 
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langue en laquelle ils écrivent leur hi. 3. Pare. 
Îloire. Que Pexemple même de Moyfe Ch.12. 
qui 4 change 1e noms propres en 
Mebren , ne doit point autorifer la li- 
cence des Modernes. 4 

Uoique je ne vouluffes pas me ren- 
dre P'Avocat des Auteurs qui fe 
font rranfnomme? d’une langue à l’au- 
tre, lors qu'ils n’ont pas eu befoin de 
fe cacher , & qu'ils n'ont pas fongé à 
{e déguifer : je ferois pourtant dificul- 
té de les condamner avec leurs cen- 
feurs, lorfque leurs changemens n’ont 
point caufé de confufon, & qu'ils n'ont 
apporté de dommage à perfonne. Où 
eft , par exemple, le crime de Rüecio, 
de Preud-homme , &c. pour s'eftre ap- 
pellez l'un Crinitus , l'autre Probus, &c2 
Que nous importe que l'un ait eu le 
nom de R'ccio ou d’Erizzo, & que l’au- 
tre ait eu celuy de Preudhomme ou de 
Bienne, pourvû que ces noms fupprimez 
ne paroiflent nul'e part pour mettre le 
trouble dans la connoiflance que nous 
av0s de ces Auteurs? Je veux qu’ils ayent 
eu tort une fois fut ce point:mais le tort 
qu ils peuvent avoir eu ne nous nuira 
pas, tant quon ne les trouvera citez 
. nulle part que fous les noms de Crinirus. 
de Probns, &c. P y 
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Au contraire, les chofes eftant une 


: fois établies & generalement reçuës fur 


ce pied-[à , on s'expoferoit a tout gater 
dans l'art. de connoîcre les Au eurs, fi 
l’on entreprenoït de faire revivre des 
noms fupprimez , qui peuvent pafler à 
leur égard pour entierement éteints. 
Nous n’y comprendrions plus rien, 
fi l’on nous citoit Æolrzman que nous 
ne connoiflons pas, pour Xylander que 
nous connoiflons ; Srern de Zimcibruck, 
pour Stella Bipontinus; V'ander Beken 
pour Torrentius ; Schloffers pour-Serra- 
rius; La Scala pour Scaliger ; Holy1wooa 

our de Sacrobofco; de Roquetaillade, 
ou de Rochetaillée pour de Rupe-fciffa; 
Bruggs pour Pontanus ; Crasers pour 
Mercator, Middleton pour de Media- 
villa; Gerard pour Erafme; Spies-ham- 
mer pour Cufpinianus; Haha pol pour 
Cornarius; Bawrn pour Agricola, &c. 

Le tort de ces Auteurs, s'ils en ont 
eu, neft donc rerombé que fur eux- 
mêmes , pour avoir abufé de la libercé 
qu'ils avoient de changer leur nom 
dans des chofes indifferentes. Mais il 
n'en eft pas de même des Hiftoriens, 
qui femblent eftre les dépoliraires des 
noms des perfonnes dont ils ont à par- 
ler, & qui ne font pas moins obligez 
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de garantir ces noms, que les chofes 3: Part. 


mêmes qu'ils rapportent. Il n'y a point 
d'érudition,point d'éloquencequi puifle 
aujourd’'huy nous perfuader que ces Hi- 
foriens , {ur tout ceux que nous appel- 
lons Modernes, ayent dü craveftir & 
naquer , pour ainfi dire, les perfonnes 
qui ont porté des noms propres dont 
le {ens eftoit capable d’eftre rendu en 
une autre langue. On aura beau nous 
alieguer lPuniformité que ces Hiftoriens 
ont crû devoir garder dans leur langa- 
ce , afin de ny pas laifler entrer de 
Jocutions étrangeres. Car outre que cet- 
teuniformité prétenduë n'a pas pu mé- 
me cftre gardée par ceux qui l'ont affe- 
Ctée le plus , & qu'ils l'auroient beau: 
coup mieux obfervée en fe contentant 
de donner à chaque nom propre la ter- 
minaifon de la langue en laquelle ils 


écrivoient leur hiftoire ; c’eft qu'il s’eft 


trouve tres-fouvent que les noms que ces 
Hiftoriens ont fubftituez à ceux qu'ils 
ont fupprimez,, eftoient & plus obfcurs 
& moins connus. Ce qui eft pecher au- 
tant contre le fens commun , que con- 
tre l'efprit & l'inftitut de l'Hiftoire. 
Pour vous en donner quelques exem- 
ples tirez des Hiftoriens , mème du pre- 
mier ordre, je vous citeray l’Zateramn- 
P v] 
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3. Part. was de M. de Thou. N'eft-il pas vray, 
Ch. 11. Monfieur , que vous connoiflez fore 
bien ke nom d'Ertraçues, & même ce- 
luy d'Entraignes en noftre langue; & 
que vous ne connoiflez celuy d'Znteram- 
ñ4s QUE COMME Un nom qui marqueun 
habitant de Terni en Ombrie? /rreram- 
#45 dans l'employ qu'en fait M. de | 
1 Thou, vous eft donc plus obfcur & | 
É moins connu que celuy d’Entragues. 
| Je pourrois vous alleguer encore fon | 
al Acromentanns, {on Altorivus fon Amu: “| 
rathes, & un grand nombre d’autres, 
où l'on peut dire qu'il n’eft pas tou- 
jours égal à luy- même. C'eft ce qui L| 
vous paroîtra dans fon Quercetanus, \| 
dans fon Quaarigarins & ailleurs, Quer: 
f: cetanus chez luy veut dire en un en- 
I droit De la Chejnaye , & en un autre il 
1 «veut dire Du Chefne. Ce n’eft pas tout, 
un autre De la Chefnaye s'appelle chez 
luy Quercens ; un autre Dx Chefne s'ap- à] 
pelle encore Quercæus ; & ailleurs, mais 
toujours chez liy-même, Querceus fi- 
gnifie encore Des Chefnays. Pour fon 
Quadrigarinus , j'ay lieu de croire qu'il 
Pavoit pris de Paul Emile autre Hifto- 
rien du premier ordre, mais de même 
humeur pour le changement des noms: 
vulgaires. Paul Emile donne le nom de 
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Quadrigarins à un Evêquede Paris nom- 3. Part. 
mé G. Chartier du temps de Loüis XF, Ch.12. 
M. de Thou donne le même nom à urt Mornac 
Chartier, mais il appelle un autre hom- “’K"° 
me du même nom Certerius, fans qu'on Qzadri- 
voye le fujet de cette difference. 11 ne $% Ve 
manquoit plus que le nom d'Auriga, Mathieu 
& nous ferons voir ailleurs qu’il eftoit nn 
déja retenu pour Alain Chartier. 

Je fçay que les Hiftoriens Modernes 

êc les autres Partifans de cette liberté 

ne manqueront pas de nous renvoyer 

aux anciens Hiftoriens. Mais je doute 

que la maniere dont en ont ufé ces An- 

ciens , doive fervir d'exemple à nos Mo- 
dernes. Je fçay que les Anciens n'ont 

poiat fait difficulté d'exprimer sa Grec 

s'ils écrivoient pour des Grecs, ou en 

Latin s'ils écrivoient pour des Latins rA 
certains noms propres des Peifans, de, nn 
Syriens , des Egypriens, Maisil paroît cn 
que la plüpart de ces noms eftoient xi pe. 
moins des noms d'hommes, que des monir. 
noms de lieux, ou d'Offices miliraires For de 
ou politiques. Ce qui fait une differen- Holland. 
ce fi confiderable dans la queftion dont io 
il s'agit, qu'elle change entierement 

l'état de l’exemple dont nos Modernes 
auroient befoin pour foutenir leurs pré- 
tentions, Il faut avoüer qu'on à tou- 
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jours eu plus d'égard pour les noms des 
Hommes que pour ceux dés Chofes. 
Herodote,Q.Curce & lesautres qui ont 
exprimé en leur langue divers noms ap- 
pcllatifs de Charges & de Dignitez, & 
quelques noms propres de Lieux, dont 
1: fignification eftoit utile à quelque 
chofe , ont efté aflez fcrupuleux pour ne 
pas toucher aux noms des Hommes, fi 
ec n'eft pour leur donner une terminai- 
fon de la langue en laquelle ils écri- 
voient. Si nos Modernes avoient eu la 
difcretion de mettre dans leurs Hiftoi- 
res les noms propres avec la fignifica- 
tion , telle qu'il leur auroit plu de leur 
donner : s'ils avoient dit , par exemple, 
dans leurs Hiftoires Latines Chartier, 
id ft, Quadrigarins; Le fay, id eff, 
Gracchus ; Du Boss ,ideft, Siluius, La 
Perriere id eft, Perrejus 3 Del Pozzo, 
id eft, Puteanus, &e, il y auroic eu 
dans cette conduite dequoy faire cefler 
les plaintes que l'on forme contre eux. 
Ils auroient pu s’autorifer de l'exemple 
des Evangeliftes , je ne dis pas pour des 
noms de Lieu , tels qu'Æaccldama, Gol- 
gotha,Kc. mais pour des noms d'Hom- 
mes changez par J. C.même, comme 
Cephas, Boanerges, dontils n’ont pas 
permis que nous ignoraflions le fignif- 
cation. 
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Ce que je viens d'avancer fur la re- 3. Part. 
ferve refpectueufe que les anciens Hi- Ch.r2. 
ftoriens femblent avoir euë pour les 
noms propres des Perfonnes plus que 
pour les autres, n'eft pourtant pas fi ge- 
neral , quil ny en ait eu parmi les 
Grecs qui ont pris la liberté de chan- gurebde 
ger en leur langue quelques noms He- Præpar. 
breux , comme celuy d’Ifaac en Gelos, TA 
celuy d’Édom (que portoit Efaü) en 
ÆErythras. Mais cela eftoit de l'inven- 
tion de quelques Ecrivains profanes, 
rels qu'Alexandre Polyhiftor : & nous 
ne voyons pas que cette liberté ait ja- 
mais cfté fuivie ou approuvée par aucun 
Grec Chreftien Nos Modernes nenous 
prefleront pas fur l'exemple d'un Ra- Abe 
bin, qui ayant pris un Abreoé aflez rs. 
mauvais de l’Hiftoire fainte pour un 
ouvrage veritable de Philon Juif, en 
publia la traduction Hebraïque fous 
le nom de fedidée , qui dans fa langue 
eftoit équivalent au nom de Philon. 
Nous n'avons pas d'inftances à craindre 
fur ce changement du Grec en He- 
bréu, ne venant que de gens incapables 
de faire un exemple, depuis qu'ils {ont 
hors de commerce avec nous. 

Mais il n’en eft pas de même de l’ob- 
jection qu'on peut nous former {ur la 
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3. Art. conduite de Moyfe , c'eft à dire, du pre- 

Ch.12 mier des Hiftoriens. J'avoüc que nos 
Modernes n'ont pas de modele plus 
parfait à fe propofer, mais ils ne doi- 
vent pas fe vanter de lavoir parfaite- 
ment imité dans le changement des 
noms propres. Je veux que Moyfe ait 
tourné en Hebreu les noms propres 
des Perfonnes qui avoient vêcu depuis 
Adam jufqu'à Nemroth, & qu'illes ait 
changez en des noms d’une fignification 
femblable. Mais il ny avoit pas de 
confufion à craindre de ce changement 
dans la fuppofition que la premiere lan- 
gue du monde eftoit entierement étein- 
te du temps de Moyfe. Tous ces noms 
propres que Moyfe a changez de la 
langue primitive en Hebreu fe font 
trouvez tellement fupprimez , que per- 
fonne n’en a oùy parler depuis, & que 
les noms changez par Moyfe ont efté 
confiderez comme des noins primitifs 
& comme les originaux mêmes. Il n’en 
cft pas de même de nos Modernes ; ils 
n'ont point changé les noms propres 
d’une langue éteinte en une langue 
floriffante Ils ont fait tout le contrai- 
re de Moyfe, qui a fait pafler les noms 
d'une langue morte en une langue qui 
eftoit vivante & vulgaire de fon temps: 
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au lieu que nos Modernesqui ont écrir 3. Part. 
en Latin, ont changé en une fangue Ch.12. 
morte des noms de langues vivantes,qui 
loin d’eftre demeurez fupprimez aprés 
ce changement , fubfiftent encore & 
fubffteront plus long - temps que les 
noms Latins par la propagation des fa- 
milles. MayÉe a fairen forte qu'il ne 
nous eft point refté d'autre nom pour 
marquer les anciens Patriarches , que 
ceux qu'il leur a donnez d'Adam, d'E- 
ve, de Mathufala , 8c. Mais nos Mo- 
dernes n’ont pü venir à bout de fuppri- 
mer les noms vulgaires de Crevecœur, 
des Croifertes, de la Motte, du Adefnil, 
de la Haye, &c. par leur Crepacordius, 
leur Cruciarins,leur Cefpitius, leur A{an- 
fionilins , leur Sepinus, &c. La fortune 
de ces noms changez fera toujours fort 
contraire à celle des noms que Moyfe 
a introduits , puifque ceux-cy vivront 
autant que l'Ecricurefainte , & que ceux- 
là font déja cenfez eftre peris dans l'ef- 
prit de ceux qui pourront fe pañler de 
ces Hiftoires modernes. 
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3 .Part. | 
Ch.13. Auertiffement [ur les deux Chapitres 


feivans. 


Les Chapitres XIIT, & XIV. qui {ui- 
vent , dépendent tellement du Chapi- 
tre precedent , de auroit eu fujet de 
fe plaindre , fi aprés avoir parlé du 
changement des noms d’une Langue en 
une autre, on s'eftoit difpenfé de parler 
du changement des terminaifons , & de 
la fupprefion ou de la mauvaife expref- 
fion de l'Article des Langues vulgaires, 
C'eft ce qui m'a porté à ramafler dans le 
XIII. tout ce que le Lecteur peur rai- 
fonnablement exiger fur la bizarrerie 
du changement de’ Terminaifon : & 
dans le XIV. ce qui peut concerner les 
Articles. Comme il ne s’agit pas de dé- 
guifement affecté dans l'une ni dans 
l’autre de ces manieres, il n’en fera point 
parlé du tout dans le Recueil des Au- 
teurs déguifez ; c’eft ce qui ma obligé 
à faire icy un détail plus grand des 
des noms propres que nous trouvons 
alterez du cofté de la terminaifon ou 
de Particle, afin de donner à ceux qui 
s'en trouveront embaraflez en liant les 
Auteurs les moyens de les rétablir en 
leur Langue naturelle. 
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3. Part: 
Ch, 13. 


CHE AP T'IERE SET TT. 


Ceux qui condamnent le changement des 
noms propres en d’antres Lançues ne 
doivent pas defapprouver l'ufage des 
Terminaifons de la Langue en laquel- 
le on écrit. Exemples des Anciens E- 
crivains qui en ont ufe de la forte. Bi- 
Zarrerie de ceux qui [e meflent de don- 
ner des Terrminaifons Latines à des 
noms François, anfquels elles ne [ont 
pas propres. Cornbien une Terminaifon 
Latine qui eff prefqne toijeurs la mê- 
me, confond © defigure la plépart 
des noms Francois, à caufe de la va- 
rieté de leurs Terminaifons. 


ne prérendois pas comprendre Pufa- 
ge des Terminaifons étrangeres parmi 
les changemens des noms propres. C'eft 
un ufage qui paro:ft quelquefois in- 
difpenfable , & qui fert même à la 
beauté du ftile en certaines occafons. 
Ainfi ceux qui {ont dans certe pratique 
ne doivent pas craindre de fe voir enve- 
loppez dans la condamaation des autres 
pourvü que les Terminaifons foicnt tou- 


1 déja infinué plus haut que je 
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3. Part. jours tres-fimples, & incapables de fai- 
CB. 13. re changer la prononciation & l'ortho- 


graphe des noms propres. Il fe trouve 
même des occafions où l’on ne doit 
point faire difficulté de leur pañer le 
changement de la Lettre que nous ap- 
pellons characleriffique ou figurative, 
pourvü que l'alteration que ce change- 
ment peut caufer dans l’orthographe ou 
dans Ë prononciation ne fafle pas de 
changement eflentiel au nom origi- 
nal. 

C'eft ce qui a efté pratiqué par les Hi- 
ftoriens & les autres Ecrivains de tous 
les temps dans prefque toutes fortes de 
Eançues. IE nous reftera des monumens 
de cette honnefte liberté tant que nous 
aurons les livres des Grecs & des Latins 
où nous voyons les noms des Egypriens, 
des. Pheniciens, des Perfans, & des A- 
fricains confervez en leur entier autant 
qu'il à efté pofhble, mais terminez par 
unc inflexion Grecque ou Latine. Cefar 
en a ufé de même à l'égard des noms 
Gaulois ou Celtiques aufquels il à t4- 
ché de donner des Terminaifons con- 
venables, fi bien que la plüpart des 
noms en ch fe trouvent terminez en ;x 
plütoft qu'en # , comme Dummorix, 
Arnbiorix ; &c. parce que Dumnoricus 
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_ Ambioricus luy paroïfloient un peu 3 Part: 
trop eloignez des originaux. Un auf Che 13e 
rcligieux confervateur des noms pro- 
pe qu'étoit Cefar, ne doit pas eftre 
legerement accufé d'infidelité fous pre- 
texte de la difficulté que l’on à de trou- 
ver aujourd huy létymologie de quel- 
ques-uns de ces noms. Quand il feroit 
Vray que les copiftes r’auroient pas cor- 
rompu chez luy Arieniflus en Ariovi. sv 
_ fus, & que l'étymolosie de ce nom {e-n,. | 
xoit Ebrnneff , on ne peut que loüer Ce- ad cale. 
far de l'avoir fléchi fi doucement: & 
il faut croire que c’eft par une deman- 
geaifon familiere aux Critiques que quel- 
» ques-uns veulent reformer fon Vercin 1ge- 
| £orix, afin de le faire venir du Saxon de 
Hertoge Hinrich que nous appellerions 
aujourd'huy le Duc Henry -en noftre 
Langue, 
Les Hiftoriens qui ont paru depuis 
ont ufé dela même Hberté fans oppofi- 
tion, à l'égard des noms Gothiques, 
Lombards, Efclavons , Saxons & Teu- 
Prons, & nous ne voyons pas qu'on y 
ait trouvé autre chofe à redire que li- 
D gnorance de ces Langues qui à fait cor- 
rompre l'orthographe des noms à plu- 
| ficurs d'entre eux. 
| Il ne {croit donc pas jufte que nos 
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3. Patt. Modernes fi bien fondez en exemples & 
Chi appuyez d'une tradition fi longue, fuf- 
{ent privez du droit de donner les ter- 
minaifons de la Langue en laquelle ils 
écrivent aux noms des Langues étrange-M 
res. Mais d’un autre cofté il eft jufte 
de ne point étendre ce droit au de là 
de fes bornes naturelles, 

On ne peut pas contefter à la Lan- 
guc Françoife l'avantage d'eftre l’une 
des Langues les plus commodes en ter- 
minaifons. Il n’y à pointde noms Grecs, # 
Larins , Barbares que l’on ne puifle ter- 
miner felon fes imanieres tant mafculi- 
nes, que feminines qui luy font parti-# 
culieres , fans jamais changer ou décrui-Ml 
1. re une caraleriflique: & lors qu'aprés | 
\h avoir confulté ce que le fens communs 
dicte à l'oreille , elle rencontre quelque 
chofe qui la choque dans la prononcia- 
tion, elle aime mieux laifler les noms 
tels qu’elle les trouve en original. Elle 
a eu cette circonfpection pour la plû -4 
part des noms Hebreux. Elle en a eu“ 
auffi pour quelques-uns des Grecs en #, 
comme Pix , Paufanias, Suidas, Sa-# 
bas, Ctefias Palles ; enes, comme Th4- | 
les, Eutyches, Dares, & même pouf 
les Etrangers qui n'avoient que la ter- 
minaifon Grecque, comme Apries, 
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| Æerxes, &c. en #, comme Payafis, 3. Parte 
| Anacharfis ; en os , comme Eros, Âfa- Ch: 2. 
pethos , Minos ; en ys, comme Diütys, 
& end'autres terminaifons dont il eft Fe 
aifé à chacun de fe faire un détail , fans cit (Aie 
avoir entrepris de mettre en ufage les AE 
piononciations de Bie, Paufanie Suide, 
&c. Le fcupule eft allé fi loin que plu 
fieurs noms de femines, dont les noms 
pouvoient avoir une terminaifon femi- 
nine en noftre Langue, fans changer 
même l'orthographe de la rerminaifon 
Grecque, gardent parimi nous prefque 
la même prononciation qu'ils avoient 
| parmi les Grecs, comme Daphaé au lieu 
| de Daphne, Calliepé au licu de Callio- 
| pe, Mobé, Ariadné, Arachne, 
Noftre Langue n’eft pas moins cir- HO 
| confpecte envers les terminaifons Lati- rarionem 
nes , foit desnoms Latins , comme E#- DE de 
bains, Duillius , Cralus, Cornelins , Ger- nfque ce 
manicus qu'elle n'a point tournez par 7 Ps 
| Epnie, Duille, Craffe, Corneille, Ger- frtim f 
| msanique; foit des noms Grecs ou Bar- nn 
| bares terminez à la Romaine, comme furude 
| Apollonius ; Hermolaus, Cyrus, Croefus, ve ES 
| Darius , Oc. qu'elle n’a point tournez Pro 
: : nit, Lib. 
Len ÆApolloine, Hermolas, Cyre, Crefe, 1 cap. s. 
PDarie, ©'c. Elle n’a point touché aux 


Dnoms en os , comme ÆVepes ; elle a laif_ 
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3. Part. fé même en leur entier beaucoup de 
Ch. 13. leurs noms en # , comme #grippa , 
Galba, Sylla, uba ; quelques-uns en # 
comme Cerealis; & tous ceux en or, en 
ex, en ix ,en ux, dont on peut produi- 

re beaucoup d'exemples. 
C’eft une referve qu’il fera difcilede 
i trouver en pareil degré dans les Lan- 
pe gues Italienne & Efpagnole. Mais il 
hi n’en faut pas chercher de veftige dans 
| la Grecque,dont les Ecrivains de moyen 
&de bas Âge animez du même efprit 
que leurs Anciens n’ont pas manque de 


les noms des Francs , c’eft-a-dire des 
f | Occidentaux, ceux des Sarazins & des 
(it Turcs. C’eft ce qu'on nauroit pas Cu 
7) lieu de blâmer en eux s'ils s'eftoient 
contentez d’ajoûter leurs terminaifons. 
Mais les changemens ;, les additions, les 
retranchemens de lettres qu'ils ont faits 
ACER à divers noms propres, nous portent à 
pour Ca. les confiderer plütoft comme des noms 
relus. corrompus, que Comme des noms fim- 
plement terminez à la Grecque. 

Qui pourra s'empêcher d'avoir la mê- 
me penfée , non pas des Latins anciens, 
mais des Latinifles modernes, parmi 
lcfquels on a vù une demangeaifon pref= 

l que femblable fe communiquer comme 


flechir, ou de reduire à leurs manieres « 


une” 
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üne maladie Contagieufe, 
ble qu'on ne {oit Pas encore bien oueri 
de noftte temps ? Encore aurions-nous 
quelque prerexte pour excufer leur Ca: 
price s'ils avoient au moins fixé leur 
fantaifie pat quelque regle à laquelle on 
puit fe tenir pour s'empêcher de tomber 
dans l'erreur, Au moins devoient-ils 
garder quelque uniformité dans leur 
| conduite, & ne pas démentir f fouvent 
| un ufage par un autre, 
ML terminaifon en: à: dans q 
| Langue vulgaire que ce foit devroit être 
| la moins embaraffante 3 


puis qu'elle eft 
| femblable à une terminaifon que les 


| Latins ont employée fort communé- 
| ment pour les noms d'hommes. Com 
me nous avons confervé en Langue 
| vulgaire ceux de Sura , Scapula , Colu- 
|7rella, Caligula, Feneflella, Caracalla ; 
©'c. il cftoit jufte que nos Latiniftes con- 
Qfcrvaflent aufli dans leurs écrits Latins 
Dles noms François, Italiens & Efpa. 
lonols en #. C’eft ce qu'ils ont fait aflez 
Ivolontiers tant qu'ils ny ont pas trou 
lvé d’obitacle. Mais s'ils ont eu des rai- 
lions fufifantes Pour tourner Pignoria 
len Pignorius, Gambara en Gambarus L 
PS:trala en Septalius , pourquoy n’ont- 
Als pas cfté uniformes : & pourquoÿ 
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ont-ils dit en d'autres rencontres Pignez 


LS 


. ris, Gambara, Septala en Latin? Le 


Cointe de Dona eft appelle par les uns 
Donans, par les autres Dona & a Dho- 


na. Mais M. de Thou l'appelle Dona- 


ARD. 
ART. 


vus luy qui tourne aflez fouvent en 4 
fimplement les noms Allemands termi- 
nez en 415: 
A l'égard des terminaifons en ARD 
&enART, le mème Hiftorien les a 
prefque tournées toutes en arias , & il 
les a confonduës ainfi avec celles qui 
font en ARSouen AR, en leur faifant 
perdre leur caraëleriflique quidevoit fer- 
vir à leur diftinétion. Louchard, Paf- 
art, &c Lufcarins, Pafarius , &c.Un 
feul Adollarius chez luy fert à trois 
perfonnes nommées differemment {o/: 
lart, le Millard, de Allard, qui fe- 
roient perduës d'extraction fi elles né- 
toient connuës que dans l'hiftoire La- 
tine de cet Auteur. Il appelle Scholaz 
sius un nomme Cholard, qui n'étoit ni 


Grec, ni Allemand , mais Gafcon:. LA] 


lettre Allemande /ch dont il a exprimé 
noftre ch, me fait fouvenir def mas 
niete de rournet le nom de Choarrs 


nom fort connu dans l'épée & dans| 


lune & l’autre robe parmi nous. 11 efé 


yray que M, de Thou n'a point fait pers 
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: 


dre la Caratteriflique au nom de Choart 3. Part. 
COMME aux autres : mais c'eft ce qui a Che 15, 


encore contribué davantage à le rendre 

Allemand. Si l'on ne connoifloit d’ail- 

leurs Paul Choart de Buzanval Ambaf- 

fadeur de France à la Haye , on pour 

toit le confondre {ur le nom qu'il luy 

donne de Schuartius avec des Allemans, Niger: 

aufquels il fait fervir plus naturelle- Le Noir, 

ment le même nom pour exprimer ce- 

juy de leur langue , qui ft Schamartz. AS 
Les noms vulgaires en AS fe latini. 

fent aflez ordinairement en afius, Colas 

Colafius, Cortas Corrafins. Et quoique 

Cette términaifon leur {oit commune 

avec les noms en ais, comme S'angela- 

fins faint Gelais ; & en aife,comme Sal- Hot 

mafius, Saumaife: nous aurions pü Baulaife 

nous y accoutumer fans l’inconftince de Hs 

nos Latiniftes. Mais lorfque nous Pen- Poulafius 

ferons traduire Galafins par Gallas, il dd on 

viendra quelqu'un appuyé de l’autorité foit Pars 

de M. de Thou nous foûrenir que c’eft is 

un autre homme appellé des Gaillardss 8e Prora 

& que c'eft'aufli un nommé des Galars, 

felon la Croix du Maine; quoique Nic. 

Gallafius Miniftre de Gencve au fiecle 

palté s'appelle communément en notre 

langue N. de Gallas. M. de Launoy 

appelle M. Varillas Farillaïs : mais 


Qi 
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3. Part. les Actes de Leiplicx le nomment plus 


‘Ch. 13. 


À U 


Gallim. 
Gau & 
Gillé. 


Gouin. 


Gau & 
Gouyn. 


naturellement Warilafius. Le Poëre de 
Vias s’eft nommé Viaffim; & M.Cujas 


ne s'eft pas moins éloigne de cette regle 
en s’apellät Cajacins,comme M.deT hou 


a dit Duracius pour de Duras. C’eft une 


liberté qu'on pouvoit laifler aux noms 
eh Ac, comme de Pybrac & de Balzac, 


qui s'appellent Pybracius & Balzacins. 
Mais M. deThou s’eft mis au-deflus de 
la regle en difant Campanicins poux 
Champagnas, Fabatus pour Favas, &c. 
‘Nos terminaifons en AU fe tournent 
volontiersen aviuss Petan, Sarrau, &c. 
Peravius, Sarravins , &c. Mais de deux 
perfonnes quiont porté le nom de Ga, 
M. de Thou à jugé àpropos d’appeller 
Pune Gallius, Pautre Govinus. Pour aug- 
menter.encore noftre embarras, il fe 
{ert du nom de Gallius pour marquer le 
fieur de Galle, & fe fert auffi du nom 
de Govinus pour defigner un Doyen de 
Beauvais nommé Gouyn ou Gouynes. Le 
fieur de Palluan chez le mème Auteur 
{e trouve tourné en Palndelluss; & Îa 
femme de Pierre Pithou, qui fe nom- 
moit Catherine de Palluau, s'appelle 
elle-même Paludella dans l'Epitaphe 
qu’elle a dreffée à fon mary. 
" Les.noms en AuLD ou 4#4 ,en AurT 
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OU 4Ht ne nous feront pas de difficultez +. Pare: 
tant qu'ils ne feront qu'en #ldis où ol- Ch.15, 


dus , en altus ou altius. On peut y join- 
dre la rerminaifon en andus ou andius, 
& antius. Te forte qu'on n’a rien à re- 
procher à M.de Thou, lors qu'il tour- 
ne le nom de Foucauld par celuy de 
Falcandius. Ceux qui {e fouviennent que 
dés le temps des premiers Empereuts 
Romains lo & l’un fe prenoient l'un 

our l’autre, & qu’on difoit Ploffrum 
& Clodius aufli volontiers que Plan ffrum 
& Claudius, ne trouveront pas mauvais 
que le Pape Clement I V. qui s’appel- 
loir Foucanld du nom de fa famille , fe 
{oit nommé Fulcodins avant fon Ponti- 
ficat. Je doute que la même raifon püt 
fervir aux amis de Pierre Airault Lieu- 
tenant Criminel d'Angers au fiecle paf- 
fe, s'ils entreprenoient de juftifier le 
nom d'eÆrodius,qu'il s’eft donné.Ceite 
licence auroit pu'aneantir lenom de fa 
famille, s’'ilen avoit efté le feul orne- 
ment, ou fi elle n’avoit efté connuë 
d’ailleurs. L’inégalité de M. de Thou 
peut eftre embarraflante fur ces noms. 
II les tourne le plus fouvent en 4ndiues 
& autius, quelquefois en ældus , com- 
me Breffaldus de Breffault : mais lors 
qu'il change ce même nom en B/efa- 
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. lins, 1 nous potte mal à propos à. en 
: changer Îa prononciation & Portho: 


graphe Françoile. C’eft encore pis pour 
nous , lors qu'il tourne par Pluvialins 
non feulement un nommé P/aviot où 
Plavot ( pour Pluviaut } mais encore un 
nominé Puy-vidal. Le même Auteut 
voulant déployer fes richeffes en ma- 
tiere de terminaifons , appelle Ændro- 
airs un homme nommé ÆArdrault. Les 
uttes Auteurs n'ont pas tous efté plus 
reguliers fur eux - mêmes. Robert Ce- 
naut Evèque d'Avranches seft appellé 
Cenalis; Gabriel du Pxy-Herbault Moi 
ne de Fontevraut s’eft appelle Pa:her- 
beus, Chaude AZinault de Dijon, mais 
Avocat du Roy à Eftampes, a voulu ap- 
procher les terminaifons bien ou mal, 
& a changé fon nom de Afanlr en cez 
luy de Ædinos, Les Berauds de France 
n'ont prefque rien alteré dans leur nom 
cn fe faifant appeller du nom de Be- 
roaldus ; mais ils fe font expofez à eftre 
confondus avec les Beroaldes d’Iralie. 
Les noms en AY fe tournent indif- 
feremment en eus & en ais, fans faire 
beaucoup de violence à la terminaifon 
Françoife. Aus eft moins en état de 
nous embarrafler , parce qu'on ne peut 
l'appliquer qu'à des noms en 4y , quoy 
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quil faille quelqu efois deviner pour ren- 3. Part. 


contrer jufte ; comme lors qu’on trouve Ch.13 


Caius , pouf dire Du Quay ou Le Quay, 
au lieu du nom Romain dont ce mot 
nous a laiffé l’idée. Mais la terminaifon 
7 \ 
en eÆus celtant commune à plufieurs 
terminaifons Françoifes, même femi: 
fines , outre celte en 47, elle ne peur 
qu'apporter beaucoup de confufion. 
Vous croirez que Codrans, Creneus, &c. 


veulent dire du Coudray, du Crenay, 


&c, & quoique vous ayez raifon, je 
trouve qu ils fignifientr De la Condre & 
De la Crefne, &c, Encore aurions-nous 
quelque chofe de fixe, fi l’on s’en te. 
noit à une même terminaïfon Latine 
pour Îles noms François qui font les 


| mêmes : mais à quoy veut-on nous dé- 


terminer , lors qu’aprés nous avoir pro: 
duit Codraus , pour dire tantoft du Con- 
dray , & tantoft de la Condre, on fous 


| propofe encore dans un même corps 


d'hiftoire tantoft Corileus, tantoft Cor: 


| anus & Corilenfis , pour marquer aufli 


du Coudray & ‘de la Coudre ? 
Noftre terminaifon en E', toute fim- 


| ple qu'elle eft , ne laiffe pas de fouffrir 


| beaucoup de la part de nos Latiniftes 


| dans leurs variations. Elle s'exprime le 
| plus fouvent en æs ; d’Argentré , d'Ur: 


Q iii] 


E" 


EAU. 
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fé; Argentraus , Urfeus ; & même Ca 
ritæns , pour dire Dela Charité. Cela 
paioïx aflez tolerable, Budéy à pour- 
tant cfté pris, & malgré la volonté 
qu'il a euë de conferver fon nom à à 
famille , il fe trouve aujoutd'huy nom- 
mé PBudée par la plüpart du monde fur 
le modele de fon Rudeus. Mais M. de 
Thoua fait voir encore en cette occa- 
fon, que l’uniformité n’eftoit point fa 
regle. L'aide dans fon hiftoire eft Le. 
dus , Taboñé cit Taboëtius , André (en: 
furnom) eft Ardréanus , qui veut dire 
auf chez luy Andrieu en d’autres ren- 
contres; enfin les noms d'Aubigné, 
d'Aubigny & d’Albigny n’ont reçu de: 
luy qu'une même terminaifon dans le 
mot {lbinius, qui femble n’eftre pas 
propre pour les noms en é: 

La terminaifon des noms en EAU 
ayant pris la place de celle des noms en. 
el , a donnélieu aux Auteurs d’en rete- 
nir la terminaifon Latine. Bobineau, 
Chantreau, Godeau &c. n’ont point pa- 
ru flexibles autrement , comme on le 
peut juger par les noms de Zobinellus, 
Cantarellus, Godellus, &c: Ragueau & 
Tiraqueau ont fi bien accoütumé le! 
monde à les appeller Raguellus &Tira- 
guellus , que plufieurs croyent avoir rai- 
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fon de les appeller en François Raguel 3. Part. 
| & Tiraquel. C'eft ce que leurs Defcen- Chp:13. 
dans font en droit de rcjetter , comme 
ceux de Budé rejettent le mot effeminé 
de Bndée, Peur -eftre que le Medecin 
Moreau fe feroit fait appeller aufli A40- 
rellus plutoft que AÆfoïaus , s'il n’avoit 
apprehendé de porter le nom de Morel 
dans la pofterité, & de fe voir hors de 
fa race confondu parmi le grand nom- 
| bre des Morels. Mais je ne fcay fi ca 
| efté par un motif femblable que M. de 
Thou à donné à Paftoureau & à Char- 
| bonneau les noms de Pafforeus & de 
Carboneus , plutoft que ceux de Pafto- 
rellus & de Carbonellus, parce qu'il y 
a d'autres gens du nom de Paftorel & 
Carbonel, Il n’en faut rien croire, puif- 

uun nommé Paftorel s'appelle aufli 
chez luy Pafforens fans diftinétion. S'il 
avoit efté aufli curieux de belle Latini- 
té que fonvenneau , il l’auroit peut-eftre 
appellé Pafforalis , comme ce Jouven- 
neau s'eft nommé fuvesalss , apparem: 
ment pour ne pas fe confondre avec ##- 
venel des Urfins, à qui on vouloir laif- 
{cr le noin de fuvenellus. Cette termi- 
haifon en 4/is pour des noms en eax 
1 ncftoic pas tout à fait inconnuë à M. de 
Thou, qui a dit Caéprealis pour mar. 

Q v 
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4. Part. quer Caprean. Chez luy Caprals veüt 
Ch: 13. dire encore Chevrean, ou plutot le fieur 
tt de Chevreaux, qui fe trouve appellé 
* aufi Capralins, puis Capreolns par le 
même Auteur en divers autres endroits, 
comme le fieur de Capres , & le nommé 
Cabral , font pareillement appellez C«- 
pralis, & le fienr de Cabrol Capreolus 
dans la même hiftoire, qui peur pañler 
ainfi pour une pépiniere perpetuelle de 
confufion. M. de Thou ne fe feroit 
pas laifté facilement épuifer en rermi- 
naifons Latines pour les noms en esu. 
Sile P Fronteau de fainté Geneviéve, 
qui s'eft nommé Fronto plutoit que Fron- 
rellus où Fronteus, a crü eftre l'inven- 
teur de la terminaifon Latineeno pouf 
la Françoile en cn, j'apprehende que 
__ ce fçavanr homme ne fe foit trompé 
pimiif pour cétte fois, puifque long - temps 
diminu f avant luy M. de Thou avoit dit Boche 
pour Bouchonneau. Souvenez-vous tou 
jours, Monfieur , que ce n'eft pas la fé- 
condicé, mais l'uniformi é qui manqué 
à M. de Thou. S'il dit Fortellus en un 
endroic, il dit Forteus en ün autre pour 
marquer Forteau, De Monceau eft ran- 
rem, De tOft Afoncellus , & tantoft Moncecnus, 
Mon- tandis que les autres Latiniftes difent 


Ceaux 


| Monçens & Moncejus. S’i'appelle Du 


plur, 
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Clufeau Clufellus,il appelle Claufel auf 
Clufellus : mais pourquoy appelle -til 
des Clufeaux Clufius ? Freféus Frefelle- 
rius veut dire chez luy Frefeau de la 
Frelcliere , mais le fecond mor fait voir 
qu'il devoit au moins en cet endroit 
tourner le premier par celuy de Frefel- 
lus. Je m'étonne qu'ayant tourné luy- 
même Brodeau par Brodeus (aprés plu- 
fieurs Latiniftes } Dareau par Daraeus, 
Couronneau par Coroneus, &c. il ait 
voulu introduire Burgeolius pour dire 
Bourgeau, Preolins pour dire Preau & 
du Preau dans le temps même qu’un 
Docteur de Paris natif de Marcouflis, 
nommé Gabriel du Picau, fe faifoit ap- 
peller publiquement Gabriel Prateolus. 
Je m'étonne auf qu'il ait voulu mettre 
non pas Corvus pour Corbeau, mais 
Rullus pour Roulleau, & même B/07- 
dus pour Blondeau , quoi qu'il ait peut- 
eftre fongé à nous ofter Blondel de la 
penfée. Je m'étonne encore davantage 
qu'employant le nom de ÆRufus pour 
marquer non feulement les noms de Le 
Roux, Roflo, Ruffo, Ruff, mais auff 
celuy de Rouffeau , il ait forgé encore 
celuy de Rufillus pour dire du Rouf- 
feau. Mais je ne fuis pas étonné qu'un 
Auteur qui ne s'accorde pas ordinaire- 


Q v) 


& Da- 
neau par 
Danaus, 


nom 
d'hom:. 
me. 
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3: Part. ment avec Iuy-même , ne foit pas fort- 
Ch.13. vent d'accord avec d’autres fur la ter- 
minaifon en e41. Voulez-vous fcavoir 
comme les bons Auteurs traduifent 
Coëffe- Boifleau & Belleau > M. de Thou dit 


teau par 


des uns, Bocellus »: à M. Gaflendi Buxeus pour 


Coiffetaus exprimer Boifleau: M. de Thou dit 

pus Bellaqueus, & M. de fainte Marthe Bel- 

Cuftte. laqua., pour marquer Belleau. Mais je 

ne trouve M. de Launoy plus agreable en- 
core que les autres Latiniftes , lors qu'il 
appelle M. Boileau Doyen de Sens Be- 
Uilaqua à la tefte des Lettres Latines 
qu'il luy à écrites. M. de Thou n’a 
point affecté tant de genie que M. de 
Launoy , lors qu'il seit contenté d'ap- 
peller Bevilaca un Gencilhomme Ita- 
lien nommé Bevilacqua. Ce: nef. pas 
au refle par ignorance du Latin que M. 
de Launoy n'a pas. appellé M. Boileau 
Bibaqueus , comme auroit fair M. de 
Thou ; ou Bibaqua , comme: auroit fair 
M. de fainte Marthe. Ce n’eft: pas mc- 
me par ignorance de la terminaifon en 
æus , qu'il nela pas appellé Bæleus ou 
Bleus ,luy qui n’a-pas oublié d'appel- 
ler M. Phelipeau de la Brofle Phelip- 
peus Broffa, M.Fauveau Fanvaens, M, 
Gattineau Garrineus. 


La diverfcé des terminaifons Latines 
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pour les noms en e44 ne peut avoit lieu 
pour ceux en EL. De forte quenos La- 
tiniftes n’auroient rien à craindre de la 
part de leurs cenfeurs, s'ils avoient ap- 
porté pour tourner tous les autres noms 
autant de fimpliciré qu'il en paroift 
dans la maniere dont ils ont tourné 
Cappel ,Blondel., Juftel, Gaffarel, &c. 
Mais il feroir à fouhaiter que M. de 
Thou eût eu deux mots differens pour 
exprimer les noms de lAnge & de Lan- 
gel, qu'il appelle Angels l'un & l’au- 
tre. Je ne fçay ficeft par raifon ou pat 
caprice que le. furifconfulte Forcadel 
s'eft fait appeller Forcatulus, qui eft 
d'un degré moins diminutif que Forca- 


te] : Mr 
tellus. Mais à l'égard du Mathematicien 


Bouvel , ou de Décelle , qui vivoic il y 
a prés de 200.ans, je croy qu'il a pré- 
feré Bovillus à Bovellus,. à caufe qu'il 
eftoit plus Latin. 

Noftre terminaifon en EU & EUX 
eft une des moins traitables , quand il 
s’agit de fe. laiffer latiniter, C'eft ce qui 

aroift par l'exercice qu'elle a donné 
au f{eul M. de Thow, dont les variations 
font toutes plus gefnées l'une que l'au- 
tre. De Brimeu eft.chez luy Brimens, 


de Piffeleu eft Piffeleus. Maigneu ou de 


Magneux cft tantoft Afainins, & tantoft. 


EUX 


EUIL. 
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iiautins ; de Brigneux eft en un en: 
droit Brignellius, & en un autre Bri- 
gens. Hevins veut dire De Heu , Schu- 
letus Sculeu , & Cantalupus fignifie 
également Canteleu & Chanteloup. Ce 
qui, bien que fondé en bonne raifon, 
ne laiffe pas de caufer de l'embarras à 
un Lecteur qui nè comprend point par 
les mots de Castalupus & Cantalnpius 
la difference qui fe trouve entre plu- 
fieurs perfonnes du nom de Canteleu, 
Chanteloup & Chantelouve. Si M. de 
T hou avoit eu à parler de quelque 74- 
lex dans fon hiftoire, nous avons quel- 
que fujet de croire qu'il l’auroit appel- 
lé Tullins, puis que la Dame de Celi 
qui s’appelloit Tuleu du nom de fa fa- 
mille , fe trouve nommée T/lia par 
cet Auteur, Chaffeneu ou plütoit de 
Chafleneuz Avocat du Roy à Autun 
seit donné le nom de Caffaneus autre 
ment Chaffanaus : mais ce nom Latin 
cft devenu équivoque depuis qu'il a été 
pris auffi pour un autre Jurifconfulte 
François nommé de [a Chaflagne. 

À l'égard de noftre terminaifon en 
EUÏL , nous fommes aflez accoutumez 
à la voir changer en olius par nos Lati- 
niftes, & rien ne nous fait hefiter quand 
il s’agit de remettre en noftre Languc 
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Mocnanthelins ; Longolius , BiTolins , 3. Pare: 
Nantolins, Santolius.-M. de Thou ap- Ch. 13. 
pelle le fieur de Saint Forveuil Forgeo- 
lius ; mais il gafte l'uniformitée lors 
qu'en un autre endroitiltourne le m£- 
me nom par Forgens ; qui eft celuy que 
l’on a donné dans les pays étrangers au 
celebre Cartefñien M. de la Forge. M. 
de Thou à tourné encore aflez naturel- 
lement du Breuïl par Brolins , comme wilhelm: 
avoit fait avant luy Charles du Moulin “il 


à quelques autres. Maisil n'a pu $ eh Breuil 
SE 5 AVOCs 


tenir à cenom, & l’on trouve que du 
Brueïl felon luy eft encore Bruelius, I 
ne s'eft point {ervi du nom de Bolims, 
mais de celuy de Baellins pour dire de 
Beuïl, quoy que l'analogie de lun & 
de l’autre nom foir la même, & que 
les termes de Broglio & Boglio foient 
également connus en Italie. Mais com: 
me M.de Thou ne seft pas affujetti à 
tourner tous les noms terminez en entl 
par oius , l’on fe tromperoit auf de 
croire qu'il falluft retourner en exil tous 
les noms qu'il a terminez en olins, té- 
moin Rugerolins qui chez luy ne veut di- 

re autre chofe que Rouge-oreille. 
Les noms terminez en Eur ne font 
pas TOUS latipifez de la même forte. 
f-à-dire ceux qui vien: 


EUR. 


Les verbaux, c'eft-à-di 
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3; Part. nent des verbes , fe tournent quelque. 
Ch. 13: fois en Latin pur, comme le Veneur 


Fenator chez M. de T hou ; le Tourneur 
Tornator chez le mème Auteur. Mais 
Jean le Tourneur eftant venu s’habi- 


Pifatr. tuer à Paris du temps de Charles VII. 


our fuivre la coutume des gens de Let- 
tres de fon fieclé , aima mieux s’appeller 
Perforis que Ferfor. Le nom de Ver{6- 
ris eft demeuré tellement attaché à fes 
defcendans dans toute fa pofterité qui 
a cfté nombreufe, & qui a paru avec 
honneur dans le Palais, que l’ancien 
nom de le Tourneur s'y eft trouvé en- 
tierement éteint. Le Laboureur n’eft pas 
moins un nom verbal que les précedens. 
Neanmoinsun Auteur de noftre temps 
pour qui j'ay d'ailleurs beaucoup de con- 
fideration, a mieux aimé appeller La- 
borerius que Laborator Monfieur le La- 
boureur Prévoft de l'Ifle - Barbe qu'il 
nomme. même en une autre occafñon 
ZA gricola d’une maniere plus éloignée, 
mais plus La-ine. Nic. le Sueur & les 
autres du même nom devoient ce feim- 
ble prendre piüroft le nom de Sydator 
que de celuy de Sudorins qui vient moins 
de Sudare que de Sndor.. Neanmoins. 
Sudorius {emble avoir receu une efpece 
de. pafledroit parmi ceux qui ne con- 
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| damnent pas indifferemment toutes for- 3. Part. 
| tes de noms latinifez, & on le fouf- Ch. 13: 
| fre prefque auffi volontiers que Îles 
| noms de Teclorins & de Sartorius pour 
dire le Couvreur & le Tailleur. Les au- 
tres noms en 647 qui ne font point ver- 
baux fe tournent ordinairement en orius 
| comme le Prieur Priorius , de Mercœur 
| ou Mercueur Æfercorius , que plufieurs 
| expriment aufli par Afercurius & par 
| Adercurianus , comme fait M. de Thou. 
| Le même Auteur dit Vafforins pour mar- 


uer le Vafleur; mais M. de Launoy comme 

écrit Waffeurius dans la penfée de s'e- EU 
| Q . ? ss 
| loigner moinsde l'original. M. de Thou win, 
| a voulu introduire encore une autre 
| terminaifon pour ces fortes de noms, 
| comme il paroift par le nom de Bale- 
} rus pour fignifier le Baleur. 
| La terminailon des noms en 1ER à ER. 
efté fans doute lune des plus favora- rar 


] 
} bles au caprice de nos Latiniftes, tant 
j 


? os _ FRE PSE TT De 


qu'il n'a efté queftion que de la tourner 
en sinus, ouen erius. Mais feur indu- 
ftrie ne leur ayant pü rien fournir qui 
fuft capable de faire fentir les differen- 
À ces de cette terminaifon au feminin de 
à noftre Langue, ils n'ont pü éviter le de- 
! {ordre qu'ils ont caufé en tant d'autres 
} occafons. Ils n’ont pù. fournir que le 


OR PRET RARES ne 


Cairn 
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nom de Pererins pour marquer ceux dé 
Perier, du Perier , de la Perriere & de 
la Peyrere. Carrerins leur fert pour Char: 
rier où Carrier, & pour de la Carriere s 
Caftellerins pour Chafielier, du Chafte- 
lier, & de la Caffeliere. De même il 
faut que Poterius leur tienne lieu de deux 
noms differens, pour marquer tantoft 
Potier, & tantoft la Porerie, comme Ce 
vallerins fignifie chez eux tantoft Che- 
valier, & tantoft de la Chevalerie 
Grangerius quelquefois Grangier, & 
quelquefois de Grangeres. M, de Thou 
avec toute fa fecondité n’a que le nom 
de Ferrerius pour maïquer dx Ferrier,. 
de la Ferriere, Ferrier, Ferricres, Fer 
rero , Ferriero, &, mais en récompen: 
fe de fa difetre il a trois noms differens 
pour marquer celuy de Chandenier, qu'il 
exprime par Chamdenerins , Candena- 
vins , © Campodenarius, Le nom de 
Furnarius chez luy fert aufli à marquer 
les nommez Fournier , Fournean , des 
Fonrneaux, & Fornari; comime il em 
ploye celuy de Caffellarius pour figni- 
fier de Caffelard auflibien que Chafle- 
lier. Mais cet Auteur ne s'eft pas toû- 
jours contenté de la teriminaifon en zrius 
ou en erius pout les noms en er. Le 
nomme Bononurier eft appellé dans fon 
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E1 floite Ronovrius il nous autoit moins Î: Part. 
| firpris s sil Favoita ppelle AanAPerAts Tr 
| Il n’eft pas le Po qu'il ait employé Ca: 
| ffaneus pour maïquer Ceux qui ont pot- 
| té le nom de Che ffeigni er, mais il em- 
| barafle fon Lecteur lors qu'il fe fert 
auffi du nom de Caffaneus pour # fignifier 
le fieur de La Chaflaigneraye & le Car- 
| dinal Caflan aga. Le nom de P Pafquier 
[na pas roûjours efte terminé de la mé- 
| me forte par les Latiniftes. J'en co noi is 
| deux qui fe font nommez eux- mêmes 
| Pafchafius ; celuy qui fut brüléen 1660. 
pour le fujet de la Religion & lAvo- 
| cat General de la Chambre des Com- | LE 
| pres. Lesaurres Pafauier s'appellent fim- | 
| piem ent du nom de RARES nom 
| qui a fervi auf à M. de Thou pour 
| marquer le fieur de Pafgwieres où de P af 
| auiers. Enfin la terminaifon en erius 
} nous eft encore un Jajet d'équivoque , 
L jors qu'elle eft em loyée pour marquer 
les noms François REA en ery. Si 
| Anberius, Villerius , Guterius , ©'C. {12 
gnifient Aubery _ Villery, Gutterry en 
decertaines oies : en d'autres ils 
fignifient Aubier & des Aubiers, de 
Filliers , de Gouticre. 
Pour ce qui regarde noftre terminai- ty. 
fon en 1Eu & en rEux, on peut diré EUX: 
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3. Parr. Qu'il n'y en à gueres de plus indomp- 
Ch. 13. table, ni de moins propre à fubir le 


joug de la Langue Latine, Mais les La- 
tiniftes ont crü pouvoir les réduire pre- 
mierement en retranchant les articles ; 
comme ils ont’ fait à la plüpart des 
autres , puis en teftreignant la ter- 
minaifon Françoife dans dès bornes fi 
ferrées, que les noms Latins femblenr 
eftre racourcis des noms François. Mais 
quelque inveterée que foit la mode de 
VOIE tourner nos 64 en HS’, je doute 
qu'elle prefcrive jamais fur les dtoits 
de noftre Langue, & que nos Latini- 
ftes puiffent gagner leur caufe contre: 
leuts Adverlaires devant l’Academie: 
Françoife. Roflius, felon eux, veut di: 
te Roffien , & même de Roffienx : mais 
qui m'empêchera de croire qu'il veut 
dire plücoft Loft & Ros, & de deviner 
qu'il peut fignifier en noftre Langue de 
la Roffe & le Roux > C’eft M. de Thou, 
me direz-vous, qui a dit Roffins pour 
marquer Roffieu &c de Roffieux ? Et moy 
je vous répons que c’eft M. de Thou 
qui dit Roffius pour fignifier Roffi , de 
# Roffi, & le Capitaine Ros. Devant 
qu'on cuft ouï parler du Cardinal de 
Richelieu en-Latin, Réchelius ou Ricke- 
lus n'eftoit en ufage que pour Denis le 
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Chartreux. Breffius veut dire à la veri- Mint 


11, tancoft Breffien, & tantoft de Bref: 
| fienx, comme Boeffius veut dire de Boif- 
| fren, & Barbefius de Barbefienx : mais 
| voudrions-nous qu’ils ne fignifiaffenc 
pas auf de Breffe, de Boify, & des 
|. Barbes ? Je ne comprens pas aifément 
| pourquoy Marvieu eft Aarvims chez M. 
de Thou ; & que Marciceu net pas 
| Marcims, mais Adarciellus ; pou quoy 
} Pœfins veut dire de Puyfieux, & Cuzièus 
) de Cuyfeux; pourquoy Aereus & Vil. 
à leus plütot que Merius & Villius pout 
dire de Merieu & Villieu; pourquoy 
| Griens de Grieux, Sarrieus Sarrieu, luy 
qui dit Difemins Difimieu , au lieu de 
D Difimiens, comme a fait M. Chorier 
| depuis ce temps-là, dans le deflein de 
| faire un peu mieux fentir la terminaifon 
) Françoile. Il faut croire que c'eft par 
lun fembliable motif que M. Juricu eft 
appellé tout' communément furiœus par 
D les Latiniftes d’aujourd'huy. Ils ont rai- 
} fon au moins de ne l'avoir point appel- 
D lé Furius, parce que s'ils s’en rappor- 
! rent à M. de Thou, Farius veut dire de 
! Jours. Mais j'admire toujours M. de 
à Thou qui dit Argenlins pour marquer 
|le fieur d’Argenlieu, & qui reprefente 
à le fieur de Beaulieu par le nom. de Be/- 


1. 13° 


Li à 
(EN À 
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3. Part. j/ocus ; qui ne me paroît gueres plus 


recevable que le Ricolocius de quelques 
Modernes pour dire le Cardinal de Ri 
chelieu. À propos de quoy je ne puis” 
m'empêcher de rire de la manicre gro 
tefque dont Voflius ou fes garans ont 
voulu latinifer le furnom de Geoffroy 
de Beaulieu Hiftorien du Roy S. Louïs. 
Ces Meflieurs appellent cet Auteur 
Bezglerins ; qui eft une corruption ve- 
nué appareminent de la maniere vicieu- 
fe dont les Etrangers tachent d'expri- 
mer noftre / moüillée avec noîftre ter- 
minaifon en eu. Ce qu'il y a de divers 
tiffant pour ceux qui connoïffent Geofs 
froy de Beaulieu , eft que Voflius & les 
autres voyant la difference qui fe trou- 
ve entre G. Beaglerins & G. de Bello: 
loco, en ont fait deux Auteurs fort dif- 
ferens, fans s’avifer de mettre en que- 
ftion de ‘fçavoir fi l’un ou l'autre s’ap: 
pelloit de Beaulien, ou fi Geoffioy de 
Beaulieu eftoit un troifiéme Auteur dif 
ferent de ces deux mafques d’Aureurs. 
M. de Thou neft pas plus uniforme 
dans les noms en dieu , que dans ceux 
qui font en lien. Il appelle Donadicu 
Deodatus en un endroit, & Donadens 
enunautre. Il dit Zudeuspour de Lu: 
dicu, & Locidens pour de Licudieu 
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Mais il dic Chandeus pour Chandicu, 


l'ait pas fait fouvenir de l’étymologie 


| de Chandieu, foit qu'il n'ait pas voulu 


LE = mé SI e  Ce 


| 


s'écarter du vulgaire, Il a eu cette con- 
fideration pour le nom de Rieux qu'il 
a tournc fimplement en Rixfius & en 
Rinffins; au lieu que les autres Latini- 
ftes ont dit Rivius qui fignifie auffi du 
Rieu. 

Nous avons une terminaifon en reu 
qui femble venir originairement d’une 
autré en if, comme celle qui eft en ex 
vient d’une autre en el. Cela paroift ju- 
ftifier le mot de Tardivus pour marquer 
Tardieu , & déclarer irreguliers en mê- 
me temps ceux de 7'ardeus & de Tar- 
diens employez dans la snême fionif- 
Çation. 

La terminaifon en rs n'a point tant 
donné d'exercice aux Latinittes. C’eft 
ce qui les rend moins excufables de 
ny avoir pas apporté plus d’uniformité 
que dans celles qui leur eftoient plus 
difficiles à tourner. Maisils ne s’accor- 


dent pas mieux entr’eux fur ce point 


que dans les autres. La terminaifon en 
sas , qu'ils ont donnée le plus commu 


| nément aux noms en is, eft une des 


plus-équivoques de toute la Latiniré, 


Pal 2 PAT 
Soit que Îe nom Hebreu de Sadéel ne ; 
| Ch. 13° 
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3. Part. Le hazard qui nous -fera deviner que 
Ch. 13. Sanprius dans M. de Thou doit figni- 
fier S.Pris,ou plütoft S. Prix, nous fera- 
t-il conjecturer que Sangenins & Fargius 
voudroient dire de S. Geniez & de la 
Farge , plütoft que de S. Genis & du 
Fargis, quoy qu'ils fignifient l’un & 
l’autre dans M. de Thou? Beauxamis que 
Poflevin & le Mire appellent Pulcher- 
amicns , & M. de Thou Bellamicus, {e 
trouve nommé par d'autres Beuxamius , 
& même Benxamis en termiraifon La- 
tine. G.de Loris ou de Lauris eft ap- 
pellé communément en Latin Laurifius, 
& un nommé de Lauris au x1v. fecle 
cft appellé Laurens pat M. de Thou, 
M.Parris Qui d'ailleurs nomme Parriciss deux per- 


Fe 


où P&trix fonnes qui ont porté lernom de Patris. 
fiecle et Floris & du Lis, comme encore le Lis, 
PA s’appellent chez le niême Auteur Flo- 
parquel. ##5 & Lilius, Maïs nous nous trompes 
Re rons fi nous penfons tourner tous les 
Florus de M. de Thou par Floris, & tous 
{es Lilins par le Lis ou du Lis. Florus 
outre Floris fignifie encore dans fon 
Hiftoire Fleury, de Fleury, Flory , Fio- 
rio ou Floriot, & de la Fleur : de mê- 
me que Lilins veut dire aufi Lilio, & 
Gigli en Italie, de Giglies; & ‘même. 
Leflé ou Lefley en Angleterre. | 
Les 
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Les noms propres en o1r fonc fi ra 5: Part. 
res, quon ne doit pas s'étonner que Ch.13- 


Pinduiftrie de nos Latiniftes y ait trouvé 
1 péu d'exercice. Je me contente de vous 
faire remarquer les varietez de M. de 
Thou dans Beaumanoir, Beaurevoir , 
Beauvoir, &c. qu’il exprime par les ter- 
mes de Bellomanerius, Bellorivius , Bel. 
lovarins, &c. 

Les noms en o1s font beaucoup plus 
frequens dans l’ufage de la focieté hu- 
maine. Vous diricz que nos Latiniftes 
fe {eroient atiachez particulierement à 
les tourner en offus {ur les exemples de 
Blofius , de Chamofius , de Ragofins &c. 
pour dire de Blois, de Chamois, le R2- 
gois. Mais lexceprion des noms termi- 
nez en efius ft d’une fi grande érenduë, 
qu'elle pourroit paffer pour la regle. Cr- 
tefins , Valefius , Cirefins , Gallefius, 
Burgchefius , G'c. s'offrent en foule pour 
en fournir les exemples fur les noms de 
Courtois , Valois , Citois , Gallois, 
Bourgeois, &c. Nos Latiniftes n'ont 
pas mis du Bois, ni le Pois dans la mè- 
me analogie : du premier nom nous trou- 
vons des Boffus, des Boifius & des Bo/f- 
cus, fans parler des Siluins ; mais il faut 
qu Antoine le Pois Medecin du Duc de 
Lorraine ait jugé le nom de Poiffus trop 

KR. 


OIR: 
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Part. 3 barbâre pour la politefle de fa litteratu- 
Ch.13-re, puis qu'il a mieux aimé fe nommer | 


Pifo*à la Romaine. Je veux finir nos ter. 
minaifons en os par le prétendu Comte 
d’Alffnois, dont j'auray occafion de pat : 


ler dans le recueil de nos Pfeudonymes. | 


Muret, M.de Thou, & la plüpart des 
Latiniftes du fiecle paflé n'ont pas hefite 
à luy faire porter le nom d'4//snous, par- 
ce qu'ils ont jugé qu'un nom qui a quel- 
que ait d’antiquité neconvenoit pas mal 
À un Poëre & à un Humanifte. 

Noître terminaifon en ox tient le mi- 
lieu entre celle des Grecs en «v, & celle 
des Latins en 0. De forte qu'il n'y a pas! 
de noms ennoftre Langue qui paroiïllent | 
plus propres à eftre latinilez. On peut 
confiderer ces fortes de noms de deux 
imaniercs , & en faire deux clafles diffe. 
rentes, dont la premiere eft celle des | 
noms en o# fans l’article du genitif, 
Pautre de ceux qui font précedez de cet 
article, À l'égard de ceux de la premie- 
re clafle j'oferme perfuader que nos La- 
tiniftes n’auroient rien à craindre de la 
part des Critiques, s'ils s'eftoient con- 
tentez de les routner fimplement en 0. 
On fçait que le Parquet de nos Rois 
n'a cité ouvert jufqu à prefent qu'à des 
Magiftrats, qui ont dû joindre la belle 
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litterature, & ce qui s'appelle l’érudition, 
aux autres qualitez que demande la Ma- 
giftrature, On fçait par confequent que 
Meflieurs du Parquet, qui portent la 
qualité de Gens du Roy , ont eu des 
noms fujets à eftre latinilez par les gens 
de Lettres, & fur tout ceux qui tien- 
. nent parmi les Sçavans un rang aufli 
élevé queles Afarions , les Bignons , les 
Talons. Mais quoique M. Marion ait 
cfté appellé Afarionus par M. de Thou, 
& Marionius par le fieur de Mornac; 

uoique M. Bignon porte le nom de 
Bignonius d'un confentement qui eft de- 
venu prefque univerfel, quoi qu’enfin 
Meflieurs Talon ayent vu leur nom 
tourné en 7 alonius par le petit nom- 
bre, & en Taleus pat le plus grand 
nombre des Latiniftes: je fuis afluré 
que noftre veneration pour ces grands 
Magiftrats n’auroir fouffert aucune at- 
teinte par les noms fimples & naturels 
de ALario, Binio, Talo, qui ne font 
pas moins auguftes , ni peut-eftre beau- 
coup moins Romains que les noms 
Confulaires de Scipio , Pifo, Libo, Ca- 
10 , Carbo, Curio, Tubero, &c. 

Sur cette regle on ne fera point difi- 
culté de juger les autres noms en 0, qui 
n'ont point d'article. Puifque le nom du 


1] 


3. Part. 
Ch. 13. 
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Pat Prefñident Briflon eft de ce nombre, 


j'eftime qu'on n'a pas eu enticrement 
mauvaife raifon de vouloir profcrire 
celuy de Briffonius, qu'il s’eftoit donne 
luy-même, & de luy fubftituer celuy 
de Briffo, comme à fait Loyfel dans 
fon épitaphe, & quelques autres qui 
cftoient en ce point du fentiment de 
Yoieph Scaliger, & quiavoient eftimé 
Savaron de s'eftre nommé fimplement 
Savaro. Mais la bienfeance n’a obligé 
perfonne à cette regle plus que les deux 
Nicolas Bourbos , qui font fans doute 
deux ornemens remarquables de la Re- 
publique des Lettres. Leur furnom n'2- 
voit pas d'article, & cette confideration 
devoit les porter ( {ur tout l'ancien des 
deux qui n’eftoit que Île fils d'un For- 
geron) à fe diftinguer, même en La- 
tin ,de la Maifon Royale des Princes 
de Bourbon: & à prendre dans cette 
vuë le nom de Burbo, plutoft que celuy 
de Borbonius, On peut dire qu'un Ju- 
rifconfulre Breton, mais Profefleur à 
Bourges, nommé Eguinaire Baron, en 
ufa avec plus de connoiflance que Ni- 
colas Bourbon l’ancien , dont il eftoit 
contemporain, puis quil ne s'eft ja- 
mais fait appeller autrement que Bare 
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en Latin. En quoyil auroit efté bon 
qu'il eüt efté fuivi par le Jacobin Vin- 
cent Baron, qui a vêcu dans noftre 
fiecle, & qui a pris le nom de Paro- 
#ius fans necefité. Ce n'eft pas au refte 
fans autorité que je dis que les deux Ni- 
colas Bourbon pouvoient prendre au 
moins par modeftie le nom de 24749, 
& laifier par refpe® celuy de 20:b0 
#ins ; puifque M. de Thou a ufé d’une 
précaution aflez femblable au fujet 
d'un nommé Boüillon, qu'il appelle 
Bullo, pour le diftinguer fans doute de 
ceux de la maifon de Boüillon, rour 
lefquels il a refervé le nom de Aullio- 
hius à caufe de l’arcicle du Genitit Cnne 
dira point que M.de Thou n’a pas fongé 
à nous faire fentir fa difference que cet 
atticle doit mettre dans les noms pro- 
pres latinifez , fi l’on veut prendre gar- 
de que pour exprimer Gouyon de Mati- 
gnon, il a dit en deux terminaifons dif. 
ferentes Gobio Matignonus. Mais il faut 
avoüer d’ailleurs que cet Hiftorien ne 
s'eft pas trouvé plus conforme à luy- 
même dans la terminaifon en 0 , que 


! dans les autres. Il n'a point oublié fa re- 


gle dans les noms de Calignon, Maf- 


| fon, Piron & les autres qui n'ont pas 
| d'articles, & qu'ila tournez par Cali- 


ii] 
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3: Part. gno , Malo, Piro, &c. maisilne s’eñ 
Ch.13. cft pas fouvenu dans d’autres rencon- 
tres, où les mêmes perfonnes {e trou- 
vent nommées chez luy Caligromus, 
Mafonius , Pironus , &c. On auroit pù 
©n en- luy pafler la terminaifon ous pour les 
HR noms fans article, & onius pour les au- 
Particle tres, s’il s’eftoit fixement arrefte à certe 
Se SenE diftinétion : mais on jugera qu'il ne s’eft 
A as voulu contraindre fur ce point, lors 
qu'on lira dans fon hiftoire non feule- 
ment Ærpajenns & Argentonius pour 
d'Arpajon & d'Argenton , mais encore 
FE eur. Peguilio & Puiguilionius pour de Pé- 
eaire set guillon ou de Puiguillon, comme Ca- 
A fiellio & Cafielionens indifferemment 
Peuilio pour De Chatillon (outre fon Caffellio 
ss pour Du Chaftel } de même qu’ Æ4/bo & 
Hiftoire. Albonus pour d’Albon, quoi qu’_4/bo- 
pus fignifñe encore chez luy d’Axboune, 
de même qu'_ÆArconns veut dire d’A4r- 
cone ; au lieu qu’il employe le nom de 
Carbo pour fignifier De Carbonne, com- 
me je crois que par une fuite de la mê- 
me irregularité il n’auroit pas fait dit- 
ficulté de dire Carbanins pour marquer 
quelqu'un de Mefieurs Carbon. M. de 
Thou a eu encore recours à d’autres 
terminaifons pour les noms en ox. Le 
nom de Afartinins , qui cft d’ailleurs un 
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des plus équivoques, luy fert aufhi pour 3. Part. 


exprimer un nommé Martignon , qu'il Ch. 13e 


ne laiffe pas d’appeller encore Afartino, 

pour multiplier nos embarras, Da Lion 

chez luy eftrantoft Leostius, & tantOft 
Leonius , felon qu'il fe tiouve prévenu 

par la penfée du Grec, ou par celle du 
Latin. De Bourron eft Burrus; Tru- 
chon, Truchius. Les autres Latiniftes 

n'ont pas efté beaucoup plus reguliers 

que M. de Thou. De Benjon, qui eftoit 

un Breton enfeignant à la Rochelle 

puis à Geneve, s'eft fair appeller Bi 
gnonaus; Du Jon, qui eftoit un Ber- D'amre 
ruyer enfeignant à Heydelberg puis ds 
à Leyde , s’eft donné le nom de Fanins, vor sé 
qu'on fair eftre équivoque pour plu- rie 
fieurs autres noms, comme font De ficeiine 
Jonghe, Giugni, le Jeune, &c. Mais Fe 
je ne veux pas finis mes reflexions furicerreters 
les noms en 0%, fans vous faire remar- 57 
quer, Monfieur, que voftre nom mê- 

me n'a pas cfté à l’épreuve du caprice 

des Latiniftes. L'article dont il eft pre- 

cedé , fembloit les inviter à le tourner 

cn Lamonionius , comme ont fait deux 

ou trois Sçavans: mais ce nom a paru 

trop long & trop embatraflant à d'au- 

trés qui Ont. micux aimé employer le 

nom de Larmonio , & il faut avotier que 

RAT 6 
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ce rom n'exprime point mal la termi- 
naifon ; quoi qu'il ne fafle point fenrir 
la force de l'article. Je ne parle pas de 
ceux quiont dit Aognonius , Mogno & 
Mogñius, parce qu'ils ont fait voir 
qu'ils ne conno‘floient pas voftre nom, 
non plus que les Arreffographes & au- 
tres Copiftes de Palais , qui écrivent en 


“François , de la Adoignon. Je ne m'arré- 


te pas non plus à ceux qui ont dit La- 
monaus & Lamoignius dans divers ou- 
vrages de vers & de profe Latine. Mais 
lemot de Lamonius ; quoique tres - im. 
parfait, n'exprimanc ni l’article ni la 
terminaifon de voftre nom,n'a pas laiffé 
de l'emporter fur vous les autres depuis 
pe de centcinquanre ans. Les Scavans 

ayant trouvé plus commode que les 
autres, l'ont tellement autorifé, que 
nous pouvons maintenant meitre la 
chofe au nombre de ces erreurs invete- 
rées qu'on cft obligé de fuivre, parce 
qu elles ont piis un cours qu'on ne peut 
ni arrefter n1 détourner. 

Noître terminaifon en OÙ fe trouve 
aufi, fort diverfifiée par les Latiniftes. 
11 femble qu’elle foit tournée d’une ma- 
niere aflez fimple par ceux qui d'expri- 
ment en ovius , comme M. de Thou a 
dit Challovins pour marquer Chaillou, 
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Anaffovins pour Anaffou , & comme on 3: Part. 
a coutume de tourner les noms Alle- ©?: 13° 
mans & Polonois de la même termi- 
naifon. Mais parce que plufieurs de ces 
noms en 04 dans noftre langue eftoient 
originairement terminez par une / fim- 
ple , comme chez, con , mom, fo ; [oi , chou, 
ou par une / moüillée, comme geæox, cel mor. 
fenok, verroñ, &c. nos Latiniftes ont crû senotil, 
fans doute qu'il feroit plus naturel de fencinl. 
tournet les noms d'Hommes de cette 
efpece par olius. C’eft ainf que M. de 
Thou dit Briolins pour de Briou , G:0- 
lius pour de Giou, Afajolins pour Ma- 
you, Priolus ou Priolins pour Priou, 
Tufolins pour Tuffou ; & s’il a dit Fer. 
ulins pour marquer Vernou, c’eft peur- 
cftre pour ne le pas confondre avec 
Vernolins qui devoit fignifier De Ver- 
neüil. Le même Auteur a dit Pedifolius 
pour exprimer Puy-du-Fou par une li- 
cence qu’il n’auroit pas of€ prendre fans 
doute, s’il avoit pû former quelque Ad- : 
jectif commode fur les deux mots de be 
Podinm Fagi. Il eft vray qu'un nommé feroir pas 
du Fou eft appellé chez luy Folius, mais ÊÙ el 
je ne vois pas ce qui l'auroit empêché difalies. 
de l’appeller Fagius , nom qui avoit dé 
ja cfté mis en ufage avant luy , & qui 
pouvoit fignifier également Dx Fou, Da 
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Fen , & Dn Fan, felon les differentes 
dialectes , donton appelle én diverfes 
Provinces du Royarme Parbre nommé 
d’ailleurs Fontean,&quelquefois Fayan, 
mais qui s'appelle le plus commune- 
ment /Zeffre. M. de Thou a peut-eftre 
mieux rencontré, lors qu'il a appellé 
Folius Je fieur de Foüillou, parce qu’il 
paroïft y avoir mieux fuivi l'étymolo- 
gie. Cette inclination que M. de Thou 
a fait paroître pour tourner en oliys les 
noms terminez en 04, donne quelque 
fujet de s'étonner qu'il ne fe foit pas 
appellé luy-même 7 holius ,ou du moins 
Tollius, plutoft que Thuanus. Je ne dou- 
te pas que Jofeph Scaliger, fon ami, 
qui trouvoit à redire à 7 huanus, n'eût 
toleré Tollins, s'il eft vray qu'il luy 
avoit remontré qu’il devoir s’appeller 


) 4 es / 4 
Ml De Tolla , commeon l’a remarque dans 


le Manifefte des noms propres latinifez 
que M. de Beauval à inferé dans fon 
Hiftoire des ouvrages des Sçavans. 
Mais pour excufer M. de Thow, il eft à 
prefumer qu’il n'eftoit plus libre de re- 
former 7 huanus , lors qu'il commença 
à écrire, parce que ce nom eftoit déja 
teçu parmi les Sçavans par la toleran- 
ce de fon pere & de fes oncles. La mé- 
me raifon nous fait juger qu'il n’auroit 


ET TT RER LORS SR CE SE 
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pas mieux réüffi à vouloir rendre plus 3» rart. 
regulier le nom Laun de fesamis Mel- Cu:13 : 
fleurs Pithou, parce que Cujas Maître fl 


de l'aîné avoit déja mis en vogue le mot 
de Pirhœus. Mais on peut dire qu'iln'y 
a point de liberté que M.de Thou ne 
{e {oit donnée fur la cerminaifon des 
autres noms en 04, quil a diverfifiés | 
en autant de manñieres qu'il luy a plu. À 
Chez luy Romegou cft Romegus, Rom- | 
merou cit Rommereus , Serriou Sarrins, 
Cadiou Cadius. Il tourne Fourrou par 
Foraldus ; Clou &.le Clou par Claviss, 
De Dioupar Dious, Babou par Ba- 
bois : mais Cibous qu'il employe pour 
marquer le nom Italien de Cibo, me 
paroît encore plus irregulier que les au- 
tres. Pour le nom de Monjou ou Mont- 
jou , il fe trouve diverfement exprimé, 
tantoft par Afonjoius, tantoft par Aon- 
jolius , & quelquefois même par A{0#- 
gonins : mais je métonne qu'il ait ou- 
blié Aonjovins comme venant de Aon- 
te fouis. Li 

Nosterminaifonsen OUE,en OUR, 91°. a! 
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Our. 


en OURT& en OUX nefont pas tou- ourr, 
jours faciles à déveloper , quand 1RNRAT SSSR 
git de les débarrafler des arrifices de 
nos Lätiniftes: Le fieur de la Nouë.eft 
appellé par les uns Vous, par les au- 
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3: Part. tres Lasouiss, & par d'autres Lanuu. 
| Ch.13: M. de Thou, qui eft du nombre de 
ceux qui le nomment Lanovius , appelle 
ut nommé de la Louë Loëns, & le 
fieur de Longucjouë Longojolins. 

Les noms en our fe terminent ordi 
nairement en o7ius , & plus commune- 
ment encore En w#wrius , comme Cw- 
rius, Solturius , &c. De la Cour, De: 

LA Sautour , M. de Thou exprime Gisour- 
VA par Gigoreus , & plus artificieufement 
encore Echauffour par Caldofurnius. 
Ceux en Court ( qui eft une termi- 
EM N naifon Geographique ) devroient eftre: 
bal. tournez en CHrtis , pout ne pas perdre 
out Jour caratleriffique, qui leur eft venuë: 
du mot latin cors ou cortis, ou plutoft 
colors. Ainfi Maximilien de Vignacourt, 
Jean de Morecourt &c. ont eu raifon: 
9). | de fe faire appeller dans leurs ouvrages 
| latins Vineacurtins ou PF. Ignachrtins, Mo- 
rocurtins, @'c. Mais M. de Thou, fans. 
s'affüujettir à çes minuties , dit Berencu- 
rius, Aldencurins , Allincurins pour de: 
Beïcncourt , de Hodencourt , d'Allin- 
court ; & pour égayer fon hiftoire par 
la varieré, il forme des Adjectifs de ces 
noms fans caraileriffique , & il dit 41. 
tacurianus ; Beflancurianus pour figni- 
fer de Hautcourt, de Beflancourr. 
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Laterminaifon en oux, quoiqu'aflez 3. Part. 
eu d’ufage, ne laifle pas de fouffrir Ch. 15 

auf quelques variations de la part des PA 
M Lainiftes, L'uh exprime Pardoux par 
M le mot de Pardulphas ; l'autre Le Goux 

par celuy de Leguiphus. M. de T hou dit 

Ventofius pour exprimer De Ventoux; 

& il fefert tantoft de Pideus, & tantoft 

de Pidoxius pour marquer Pidoux. 

Enfin toute fimple que paroit la ter- Y. 
mina fon des noms propres en y , & 
toute facile qu’elle eft à fe laiffer lari- 
nifer , nous ne trouvons pas plus d’uni- 
formité dans les manieres dont les La- 
tiniftes Font traitée, que dans celles 

| dont'ils ont ufé envers les autres. On 
| auroit pu S'accoûtumer aux deux termi- 
| naifons en z#s & en iacus , comme Cal- 
vinins, Marinius, pour marquer de Cau- 
vigny & de Marigny ; Alliacus, funia- 
cus pour d'Ailly & de Joigny. Maison 
a rendu ces terminaifons trop équivo- 

L ques pour s’y fier , lors qu’on les a ap- 
) pliquées à divers noms de differente 
| analogie. Le nom de Gruchius femble 
} ne devoir appartenir qu'à Nicolas de 
1 Grouchy quia écrit fur les Antiquirez 
1 Romaines: mais M. de Thou, qui luy 
donne ce nom de Gruchins comme le 
refte des Latiniftes , s’en fert aufli poux 
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defigner un autre homme nommé de 
Grouches. De même Gxerremus, qui 
veut dire Guerry chez luy, fionifie auf 
Guerrero, Guerreiro & Guerrieri. A1a- 
linins veut dire également de Malign 

& de Malain; Afarrins, de Marry & 
Martier; Buffius, de Bufly & de Bus. 
De même Campaniacus dans M.deT hou 
veut dire tantoft de Champigny, & tan- 
toft de Champagnac ; Artiniacus icy 
d'Attigny & ailleurs d’Attignac. La 
diverfité d’expreflions pour un feul nom 
en Y a donné aufli matiére à beaucoup 
de confufion dans la connoiflance des 
vrais noms. M. Hardy', par exemple, 
cft appellé Æardiaus par Meflieurs Gaf 
fendi & Colomiez ; Hardius par Vof. 
fius , & Ardifius par M. Sarrau. Il n’eft 
pas extraordinaire que chacun fuive fa 
fantaifie en appellant comme il luy plaift 
un homme dont il luy eft libre de tour- 
ner le nom, pourvü qu'il ne dérruife 
pas en un endroit un nom qu'il aura 
employé enunautre,en ptetendant les 
Etablir tous à la fois : mais fi M. Gaf- 
fendiou M. Sarrau ävoient entrepris de 
donner trois noms differens à M. Har- 
dy en le nommant tantoft Hardiæus, 
tantoft Hardius, & tantoft Ardifius; ils 
né {croient pas moins extraordinaires ni! 
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plus excufables que M. de Thou, qui a 
donné au fieur de Buhy dela maifon de 
Mornaiy es noms de Bxhius, Bujus & 
Buxetus en differens endroits de fon 
Hitoire. Le Cardinal du Perron , dont 
le nom eftoit Davy, s’eftoit appellé aflez 
regulierement Jac. Davius dans fes pre- 
miers Ecrits Latins. Cette terminaifon, 
toute fimple qu'elle efto:t, n’a pas laif- 
fé de tromper Voffius, Lipenius & quel. 
ques autres étrangers qui n'ont pas crù 
devoir confondre fac, Davius avec Tac. 


Cardin. Perronius. Mais il femble que 


d’autres, comme Mornac, &c. ayent 
travaillé à augmenter encore le defor- 
dre en le nommant Davidius. De {orte 
que ce furnom ayant efté pris par d’au- 
tres pour uñ nom de baptême, &'la 
corruption $ eftant mife en même temps 
dans celuy de Du Perron, il s’en eft for- 
mé un Auteur chimerique fous le nom 
de David Perona, où Daviä de Peronne, 
dont j’auray lieu de vous parler parmy 
les noms corrompus d’Aureurs. | 

Vous voyez, Monfieur , dans quels 
déreglemens la diverfité de nos termi- 
naifons Françoiles a engagé nos Lati- 
niftes, pour avoir entrepris de rédui- 
re fous le joug des Latins des noms 
qui font inflexibles & indépendans 
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3- Part. des manieres des Latins & des Grecs. 
Ck.13. S'ils avoient affecté une terminaifon 
Latine à une terminaifon Françoife , de 
telle forte que l’une puft nous regler 
pour la fixation de l’autre, le mal qu'ils 
ont caufé ne feroit peut-eftre pas fans 
remede , & nous devinerions au moins 
par la terminaifon Latine la terminaifon 
Françoile que l’on devroit donner au 
nom qu il feroic queftion de remettre. 
en François. Mais vous trouverez encore 
beaucoup plus de defordres & de confu- 
fion de ce cofté.là que de l'autre. 
La feule terminaifon en eÆUVS envelo- 
pe indifferemment les noms de noftre 
Outre Langueen 4, en 4%, en 47; en 6. , En: 
FA eAu,en ek , Eh ey ; Cni#en 0%, En ox fans. 
fonnes parler de l’e muët final, ou de noftre ter- 
Jar » minaifon feminine, qui fe trouvant di-. 
væus,  Verfifiéeen plufieurs manieres fort agrea- 
sa bles parmi nous , a fouflert feule prefque 
Ducæus, autant d'inflexions Latines en æ4s que 
Le toutesles terminaifons mafculines que 
autres. NOUS aVONS rapportées. 
La terminaifon en Aus n’eft gueres 
moins équivoque ,.quoy qu'elle ne foic, 
pas d'une fi grande étenduë. I] faut a 
voler qu'aus eft fort naturel pour les. 
noms de noftre Langue terminez en #2 


& en ais. Voyez cependant l'embarras 
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où M. de Thou nous jette quelquefois 
par l’ufage qu'il fair de cette terminai- 
fon Latine, lors qu'ilemploye par exem.- 
ple le nom de Caffellanns ( qui eft un 
de fes noms latinifez qui meritent le plus 
d'approbation) pour maïq'er non feu- 
lement Chaflelain, mais encore 4n Cha- 
flel, Caflelan , ou Catelan, de Caffelane, 
da Caflello , di Cafhiglia, Caflcllano € c. 
Pour nous fixer à quelque chofe de eer. 
tain, & pour nous faire juger, en coni- 
fequence, d'une terminaifon patune au- 
tre, il devoir ce femble appeller auf 
Capellanus un nommé Chapelain don: 
il parle dans fon hiftoire. Maisil a ju- 
gé à propos de ne l’appeller que Capel- 
la,qui eftun nom qu'iba rendu fort équi- 
voqueen le donnant auf aux nommez 
de Capelle , de la Chapelle, Cappel © 
Capello, quoy qu'il exprime encore les 
deux derniers par les noms de Capellus 
& Capellins. 

Il n'y a point plus de feureré à {e fier 
aux autres terminaifons Latines, Nous 
avons remarqué que là plüpart des Au- 
teurs en ois aimojent à le tourner en 
efius. Sur cette regleirons-nous dire gi 
Cartefins, Cordefius , Marcfius, Merbe- 
fîus veulent dire Cartois, Cordois, MAA- 
rois, Merbais 2: Nous ferons-nous une 
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3. Part. regle generale de la terminaifonen eus 


Ch, 


13. Si nous fuivions la raifon qui nous l’or- 


donne , nous abandonnetions ceux qui 
ont dit Bœrallerins pour dire du Boïis- 
taillé ; Cagnerias pout dela Coignée : 
En un mot, nous ne le pardonnerions 
pas méme à M. de Roberval pour s'être 
fait appeller Perfonerins, luy qui s'ap- 
pelloit Perfonne du nom de fon pere, à 
moins qu'ilne nous parût que pour imi- 
tér ceux qui veulent relever leur condi- 
tion, il auroit voulu changer fon nom 
de. Perfonne en celuy de la Perfonniere. 
Ce n'eft pas encore tout ce que nous a- 
Vons à reprocher aux Latiniftés qui nous 
ont ainfi défiguré les noms propres ‘des 
langues vulgaires. Qu’aurôe-ils à répon= 
dre à ceux qui trouvent niauvais qu'ils 
ayent, je ne dis pas déouifé, mais dé- 
truit tous nos pluriers > En effet quelle 
marque de diftinion peuvent-ils nous 
donner pour nous faire entendre quand 
Jeur Riprus veut dire des Roes & des Ro- 
ches, & quand il fignifie fimplement 
de la Roque & de la Roche? Leur Fal- 
lius ne marque-t-1lpas au {fi fouvent de 
Vaux, & des Vallées, que du Val, & 
de la Vallée: Prunens fionifie des Pru: 
Zeaux , & des Prunes auf bien que de 
Prunay; e Ærnarins veut dire des Emars 


DÉS AUTEURS. AE 
 & Aymar; Amorius d'Amours & l'A- 3. Part. 
! mour 3 il n’eft pas jufqu'au nom de Gro- 
| rins qui fignifie dans M. de Thou le fieur 
| des Crottes auffi bien que le fieur de 
| Groot. Comment fçavons-nous qu’ Al. 
| tarins marque plütoft des Aurels que de 
l'Autel ; & que Prarcolus veut dire plû- 
| toft du Preau que des Preaux ? puifque 
| Prarus fignifie des Prez & du Pré auf 
bien que Pratenfis. | 

De routes les objections que les La- 
tiniftes peuvent faire pour leur juftifi - 
cation, je n'en trouve de plaufible que 
celle qui nous peut venir de la part de 

eux qui fonrobligez de compofer enLa- 
tin. On ne peut nier que la conftsuction 
| de la Langue Latine ne demande que 
Jon réduife les noms propres fous la ré- 
gle des autres noms; & il n'eft pas pof- 
fible de faire fentir la difference des cas 
| obliques dans un nom propre de Lan- 
| gue vulgaire qu'on laifle fans infle- 
l xion. 
L'objection cft tres-raifonnable, & 
à s'il ne s'agifloit que de noms propres 
) qui peuvent {e conferver en leurentier 
} avec une fimple terminaifon, comme 
t Sirmondæ, Rapinw, il y auroit de 
l'injuftice à condamner des noms qui 
s’'accommodent fi facilement à la regle 


ls dé 
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| 3..ratt. de la latinité par le moyen d’une termi- 

| Ch. 13: naifon, Mais je crains qu’à l'égard de 

tant d’autres noms inflexibles nos Lati- 

niftes ne puiflent recevoir aucune com- 

pofition de leurs Adverfaires , qu’en s’af- 

fujettiflant à mettre le nom de Baptême 

P3:8 Ou quelque Appellatif déclinable avant 

25 le fur { pat oyen pourra de- 
Dux, Go. Je furnom qui par ce moyen p 

à star meurer en fon entier, &, rendre les uns 

hs Prefes ; & les autres contens. 

LA Os C'eft dommage que les Latins n’ont 
pas l’ufage de quelque article prepafirif 
comme cft celuy des Grecs 0, , ro. Un 
article de cette efpece pourtoit fervir 
de refnes pour gouverner toutes fortes 
de homs vulgaires indeclinables felon 
tous les cas dela Langue Latine: & dés 
que l’ufage l’auroit établi, l’on n’en {e- 
roit pas furpris plus que fi lon voyoit 
dans le livre de quelque Grec moderne 
ô de la Nouë, o du Preau; roide la 
Nouë , r© du Preau ; r6 de la Nouë, 
r@ du Preau; ro: de la Nouë, rev du 
Preau. Et pour les Auteurs de l’autre fe- 
Xe, » le Fevre, x des Jardins ; ras le Fe- 
vie, 7ns des Jardins, &c. 


EN 
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CHPAPAT RER VX TV: 


De Pexpreffion C de la [uppreffion des 
Articles des Langues vulgaires dans 
les noms latinifez. Embarras caufez 
par certe pratique. Plaintes de quel- 
ques Autenrs [ur ce [ujet, 


Es Articles des noms propres dans 
sles Langues vulgaires ont donné 
| lieu à quelques defordres aufli bien que 
les terminaifons , lors qu'on a voulu la- 
cinifer les noms qui en eftoient préce- 
| dez. On fçait de quelle importance eft 
| lufage de ces articles, fur tout lorfqu'is 
marquent le cas -de la dépendance & de 
la pofñléffion, je veux dire le genitif des 
Grammairiens, comme eft dans noftre 
| Langue celuy que nous exprimons par 
à de, du, de la, des. On y à attaché une 
} idée de qualité & de diftin@ion dans Îe 
1 monde, de forte que nous connoïflons val. 
encore aujourd'huy diverfes penonnes : Con; 
qui dans Îa penfée de rehaufler celuy . 
qu'elles y tiennent, ont entrepris d'a- 
joûter un article du genitif à Ieur nom. 
| 11 s’eft crouvé même des gens affez fcru- 
Lpuleux , qui touchez de cette pañion 


EbnREn Rs 


406 DEGUISEMENS l 


3. part nent ofé prendre cette liberté fans l’'au= | 


Ch.14. 


G. Andr. 


de laRogq 
orig. des 


Aoms p. 


485$: 


rorité où la permiffion du Prince. Nous 
voyons que Jean Loir Commiflaire Ge- | 
neral de l’Artillerie & de la Marineldu 
Ponant , obtint en l'an 1596. des Let-| 
ttes patentes du Roy Henry IV. dattées | 
du mois d'Avril, portant permiflion d’a- | 


jouter l’article du à fon furnom , & de 
1 


accorda la même faveur au fieur Am: 
broife Vic par des Lettres du 2. de May | 
de l’an 1613. pour de Vic. | 
* Nous pourrons accorder aux Latini- | 
ftes que l’expreflion de l’article du nomi- | 
natif le eft aflez inutile dans un nom la? | 
tinifé , tel que feroit le Comte , Le Duc, | 
le Roy , le Juge, le Brun, le Roux, le 
Grand , /e Borgne, le Veneur, le Labou- | 
ieur , le Normand, /e Boulanger, le Tel: | 
lier, & autres venus de termes appel: | 
Jatifs; encore faudroit-il en excepter les | 
noms des femmes qui ne changent ja=| 
mais cet article quoy que mafculin , par: 
ce que c'eft proprement le nom de leur 
pere ou de leur mari qu’elles portent. 
Mais à l'égard de l’article du genitifde 
quelque genre & de quelque nombre 
qu'il foit, les Latiniftes ne peuvent pas 
fe vanter d’avoir encoretrouvé le moyen 
dé contenter le Public. Lors qu'ils ont 


fe faire appeller Jean du Loir.Loüis xiij 


DES. AUTEURS. 407 
entrepris de le fupprimer, on peut dire 3, Pare: 
qu'ils ont foulevé contre eux la plüpart Ch.14, ir 
des intereflez ; & lors qu'ils ont tâché | 
de l’exprimer, ils fe {ont prefque toù- 

| jours rendus ridicules, 

| Ilceft certain que la fuppreffionde l’ar- 
| ticle du genitif n’eft pas favorable À la 
| confervation ou à la diftinétion des fa- 
| milles. Siles perfonnes qui portent en- 
| core aujourd huy les noms de la Mouche, 
| de la Monnoye, de la Ruë, c. eftoient 
| curieufes de faire remonter leur genea- 
| logie jufques au temps de la ligue , elles 
devroient fçavoir mauvais gré à M, 
de Thou d’avoir appellé leurs ancêtres 
| AMufca, Moncta, Ruta, ©c. Mais les 
| plaintes des particuliers qui n'ont que 
) peu de nom, feroient de petite confe- 
| quence auprés de celles que toute l’Eu- 
| rope pourroit former contre cet illuftre 
} Hiftorien, qui par fes manieres de lari- 
| nifer les noms ‘propres a confondu une 
} infinité de familles confiderables avec A 
1 d'autres moins confiderables dans la hi 
| France, dans l'Italie, dans l’Efpagne, & 
} dans les Pays-bas par le retranchement 
à des articles. M. Defcartes trouvoit dans 
) cette pratique, quoy qu'inveteréc & dé- 
| ja fort établie de fon temps je ne fçay 
| quoy de bizarre qu'il ne pouvoir goûter, 
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3. part. Encore qu'il paruft prendre peu de paft 
Ch. 14. À tour ce que les Latiniftes auroient vou- 
lu entreprendre fur {on nom, il ne laif- 
fa point de témoigner à quelqu'un de 
fes amis qu’il n'eftoit pas trop content 
z eue OIL TON Lu Cartefius que les Flamans, 
1-p. 357 les Hollandois, les Allemans, & quel- 
ques Latiniftes François luy donnoïienr. 
La perte de l’article des jointe à uneter- 
minaifon qu'il ne pouvoit aprouver pour 
les raifons que vous avez pü remaiquer 
dans le Chapitre précedent, luy faifoit 
prendre Cartejius pour un vray mafque 
fous lequel on le failoit paroître déguifé. 
Neanmoins tout fon raifonnement ne l’a 
pûrendre affez fort pour refifter à la vio- 
lence de ces petits Tyrans des Langues, 
& Le laiffant dans la fuite entraîner à la 
multitude pour ne pas affecter de fingu- 
sas. latité, ilconfentit qu’on l’appellät Car- 
te fius dans les écrits Latins, fous pretex- 
teque DefCartes comme indeclinable, 
ou Defcartés decliné par Defcartis au- 
roit efté crop rudeen Latin. C'eft dom- 
’ . h 
mage que M. Def-Cartes n’avoit pas lü 
Naudé P'fiftoire Latine de M. de Thou, il au= 

l'appelle à € ? ST 
pif. Toit peut-eftre adopté le nom latinifé de 
dius, qui Deftarteus , dont cet Hiftorien s’eft fer- 
ES Tudic vi pout marquer une perfonne du not 
de Niph. de Def-Cartes, voyantique l'article y ef 
se exprimé 
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exprimé avec uneterminaifon qui n'au- 3.rart. 3 
toit eu rien de trop rude à l’orcille, M. Ch: 14. M | 
Defcartes auroit encore eu plus fujet de | 
fe plaindre de la perte de l’article de fon. 
nom, fi le Latin de Cartefins avoit ren- 
fermé quelque équivoque en fignifiant 
quelqu'autre nom qui n'auroit pas eu À 
d'article en noftre Langue. C’eft en quoi 1 
confifte principalement la confufion que | 
l'on reproche aux Latiniftes qui em- 
plovent fouvent un même mor pour 
maïquer plufieurs noms , dont les uns 
ont l'article, &c les autres ne l’ontpas, 
comme Bofins , apella, Pratus, Ferre- 
ins , & uncinfinité d’autres qui nous 
embarrafflent en ce qu'ils fignifient tan- 
toit fimplement Bois & Bos, Capel, 

Pré, Ferrier, &tantoft du Bois & de 

Bosff} , de la Chapelle, & des Chapelles, 

du Pré, & des Pre? , du Ferrier & de la 
Ferriere, {ans potter aucune marque de 
diftinétion. Mais on pourra détourner 

ce reproche de deflus les gens de lettres PA 
Qui ont eux-mêmes fupprimé l’acticle de de la Ra- 
leur nom, fi l’on fonge qu'ils ont ufe +: 
de leur droit en cette rencontre, & que 

le tort qu'ils ont pü fe faire par ceite 
pratique a efté tres-volontaire, 

Ceux qui fe declarent contre la fup- 
preffion de articles dans les noms lati- 


$ 


Glofi. 
are P. 
16 


3. Part. 
Ch. 14. 


Præf, 
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nifez ne conviennent pasentre eux de 
la maniere dont ils voudroient quon 
l'exprimaft. Les uns femblenc favori- 
fer l’expreflion de l'article au genitif ; 
les autres fe contentent qu'on l'exprime 
au nominatif quandil cft au feminin, 
fans y faire fentir la marque du genijtif, 
M. du Cange quiaime mieux fufpen- 
dre fon jugement que de condamner ce 
qu’il ne peut approuver, eftime quil 
vaut toujours mieux exprimer l'article 
dans les noms latinifez que de le laiffer 
perir. Il croit que cette maniere d'agir 
toute barbare qu'elle paroift aux Gram- 
mairiens Latins , eft neanmoins confor- 
me à la maxime de Quintilien qui 
veut que l'on garde toùjours la bien- 
feance, & que l'on fe fauve des incon- 
veniens qui font inévitables {clon luy 
par la fuppreffion des articles. Il de- 
mande mêne quelque chofe de plus pour 
la furcté des noms latinifez. Car il eft 
d'avis qu’on oblige les Latiniftes à Mmar- 
quer les deux lettres capitales ; celle de 
l’article, & celle du nom par deux ca- 
racteres de majufeules, & que l'on écri- 
ve par exemple Dy-Clofius , La-Bar- 
deus ,au lieu de Duclofius , Labardeus, 
&c. pour fignifier du Clos, de la Barde, 
&c. I1 faut avoüer que cette pratique 
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ne feroit pas conforme aux maximes de 
l'orthographe latine ; mais enfin la cho- 
fe n'eft pas fi nouvelle qu’on n’en puiffe 
trouver des exemples. Le Docteur An- 
dré du Val eft appellé dans plufeurs 
écrits latins Du-Vallins .aufi bien que 
Vallins, & dunom Du-Vuallius eft ve. 
nu celuy de Du-Walifles que les Riche- 
riftes ont donné à fes Sectateurs, & qui 
n'eft gueres moins dur à l'oreille que 
celuy de Def Cartifles que M. Clerfelier 
vouloit introduire pour celuy de Carte- 
fiens. M. du Cangc luy-même à déja eu 
le plaifir de voir fon fentimenr mis en 
praique dans l'expreflion de fon non 
faite en latin par quelques étrangers qui 
écrivent Du-Cangius. Mais quoy qu'il 
eu coûte fi peu, je n'ay pas aflez bonne 
opinion de la docilitédes Latiniftes pour 
croite qu'ils veuillent s’aflujertir à {ui- 
vre l’avis de M. du Cange. Ils jugeront 
fans doute que s'ils ont à fe rendre ridi- 
cules , il vaut mieux pour eux le devenir 
avec ceux qui les ont précedez , que de 
caufer un fchifme fans éviter le ridicule. 
M. de Thou, diront-ils, n'auroit pas 
cfté mieux receu du Publicen écrivant 
De-Speus, De-Porius, Du-Peracis, De- 
Loinins , De-Ganaius, De- Molineus, 
&c. que quard il a dit PURE pour {i- 

D 
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ME gnifler De Scepeanx en noftre Langue ; 
Ch.r4. Depotins pour Des Pors, Duperacns pour 
Du Peyrac, Delornius pour De Luines, 
( Honoré d'Albert ,) Degamaius pour 
De Ganay , Demolinens pour Des Mou- 
lins, &c. Sans applaudir à leur raifon- 
nement, nous pouvons dire que s’il y a 
al quelque chofe dans cette pratique de M. 
Lo de Thou qui ne merite pas entierement 
pe l'approbation du Public, e’eft principa- 
WA ement l'inégalité qui lefaitvarier en ce 
point. En effet, pourquoy dire Dubrolins 
en un endroit peur marquer du Breuïl,& 
dire enun autre-Bruéllins & Brolius pour 
dcligner le même nom? pourquoy dire 
avec plufieurs autres Latiniftes Demon- 
Fs tioftus pour dire de Mont-jofeu , & di- 
l'a re ailleurs tout feul Æferjo/fius ? Pour- 
LR quoy enfin dire Depreus pour des Prez 
(luy qui a dit en d’autres rencontres Pra- 
ts & Prarenfis) & dire encore ailleurs 
Depreis au lieu de Dapreës pour fignifier 
du Pré 2? 

Les Auteurs mème en qui tout femble 
devoir eftre toléré, tant qu'ils ne font 
d’entreprifes que fur eux-mêmes ou fur 
leur nom en particulier, ont eu de la 
peine à nous faire pafler l’expreflion de 
l’article.fl a fallu que le temps intervinft 
ayec l'autorité dans la perfonne de Jean 
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de AMerliere , de Tean des Pautres ; de 


Jaca. du Port, de Guil. & Jean Bapt. du 
Val, de Jacq. du Ponr,de Pierre des Bans, 
de Luc d’Achery, &c, pour faire accepter 
les noms de Demerlierisss à Defi DAUTETINS, 
Daportins, Duvallius , Duponrus, Def 
banus, Dacherius. Et Von fçait qu'An- 
dié du Chefne Hiftoriographe de Fran- 
ce après s’eftre fait un fcrupule de potter 
le nom de Quercetanus qu'il s’eftoit im- 


1 


pofé d'abord, n’a point trouvé beaucoup 


de facilité à faire recevoir celuy de Du- © 


chefniss qu'il luy vouloir fabitiuer. 11 
a jetté la divifion parmi les Latiniftes à 
dont plufieurs vouloient qu'il s’appel- 
laft Chefnins où Chefueus : ce qui a por. 
té le Pere Labbe à luy donner enfin le 
nom d'4 Quercu pour couper la racine à 
toute équivoque. 

Mais lors que les Auteurs ont trouvé 
le moyen de cacher Pirregularité que 
forme a jonétion de l’article pat la ren- 
contre de leur nom latinifé avec quel- 
que beau nom de l'Antiquité, il femble 

ue leur induftrie leur tienne lieu de pa{- 
bo parmi les gens de Lettres, com- 
me nous voyons qu'il eft arrivé au fujet 
du Demochares de Picardie, & du De- 
metrins de Flandre. Le Docteur Antoi- 
ne de Mouchy fe feroit peut-eftre rendu 


S ii} 
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Ch. 14. 


n. 


Gi 
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3: Part. ridicule en s’appellant Derachins ; mais 
Ch. 14. à droit ou à tort, on luy a pañlé lenom 


de Demochares, à caufe de fa beauté & 
de fa reffemblance avec l’un des noms 
les plus populaires de la Grece ancienne. 
On peut dire qu'il en eft prefque de mé 
me de celuy de Demetrius qui a efté pris 
affez ingenieufement par l'Hiftorien Em- 
manuel van Meteren que l'on a voulu 


faire pañler pour le Tite-Live des Pays- 


bas. Cet Auteur connu d'ailleurs par le: 


nom latinifé de Meteranus , changeant 
Particle Flamand ( van ) en François 
( de) s’eft contenté de le joindre à fon 
nom , non pas felon l'orthographe vul- 
gaire , mais felon noftre maniere de pro- 
noncer pour en former de Afetre , d'ot 


. 


eft venu Demetrius. Il eft aife de juger 


que ce n’eft pas la rudefle ou la barbarie: 


de l’article Wan où Wander qui a fait 
prendre l’article François à cet Auteur, 
puis qu’il ne pouvoit ignorer lufage in- 
troduit par plufeurs de fes compatrio- 
tes de joindre l’article vulgaire de leur 
langue avec leurs noms latinifez, com- 
me on le peut voit pat les noms Wan- 
dervillius, Vandermylius , Wanhelmon- 
tius, Vandalius ( pour Van-Dale )-Vun- 
der-Burchins, &c. ce qui cft arrivé auffi 
quelquefois aux articles de a Langue 
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Efpagnole,commedans les noms de Del. 3. Pare. 


rins , Delpafins , pour del Rio , del Pas. 

L'autre maniere de joindre l'article 
avec les noms larinifez, regarde parti- 
culierement Particle feminin, & la dif 
ference de cette expreflion d'avec celle de 
Particle mafculin , confifte au retranche- 
ment de la marque du genitif, comine 
Lalsndeus , Labeffeus, pour dire de la 
Lande, de la Beflée. Le fieur de la Nouë 
eft appellé Lana par Poflevin, & par 
quelques autres étrangers dont quelques- 
uns ont quelquefois dit Muz, & quel- 
ques autres Nous par le rerranchement 
de l’article entier : mais il eft nommé 
Lanovius par M. de Thou, chez quiun 
nommé le fieur de la Nohe fe trouve pa- 
rcillement appellé Lanoñs. Mais il faut 
fe mêler un peu de l’art des Devins pour 
découvrir que dans l’'Hiftoire du même 
Auteur Lapardens veut dire le fieur de la 
Part-Dieu , & Labonus le fieur de la 
Baune ou de la Bonne: Lalanius chez 
luy eft un terme équivoque, parce qu'il 
luy fait fignifier, tanroft de la Lane & 


tantoft Lallain: mais aprés avoir em-= 


ployé lenomde Lavernins pour matquet 
M: de la Vergne, il femble qu’il ait vou- 
lu fe retracer dans fon dernier volume, 
où il exprime le même nom par celuy 
ST 


Ch.14. 


Lanovius 
fignifie 
encore 
DeLanot 
dans 
d’autres 
AuteUurSe 
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3 part. de Vernia. En effet, fi tout le monde 
€h.14- eftoit du gouft du Pere de la Cerda Je- 
fuite Efpagnol , l’on ne délibereroit pas 

fi long-temps fur a profcription des ar- 

ticles des Langues vulgaires dans les 

noms latinifez. Ce Pere n’a pû s'empé- 

cher de faire connoître quel cftoit fon 
fentiiment fur cet ufage, prenant oCca- 

Job. Lud fon de fe plaindre du Pere d’Abrar Je- 
de laCer. fuite de Lorraine qui Pavoit appellé La- 
Kaver, céda. On ne peut pas dire que la plain- 
far. / te du Pere de la Cerda foit injufte, mais 
on peut raifonnablement douter qu’il 

ait eu raifon de foürenir que lé Pere A- 

Nicol. bram devoit l’appeller en latin Cerda 
AA Cerde, &c. puis que la fappreflion de 
Virgile l’article n’en vaut pas mieux que l'ex- 
Pme preflion. Je {uis: perfüadé que le Pere 
Abram a mieux rencontré pour ce point 

que le Pére de [a Cerda , lors qu'il lap- 

pelle Cerdanus (nom qu'il luy donne beau- 

coup plus fouvent que celuy de Lacerda) 

parce que la terminailon marquant une 

cfpece de nom adje@if en €erdamus , el- 

le fait fentir l’article du genirif qu'on ne 

peut appercevoir dans le fubftantif Cer- 

d4. C'eft ainfi que Fronton d# Duc Je- 

fuite celcbre de France, & Henry & Roy 
fameux Cartefen d'Utrecht fe font nom- 
mez par des adjeifs Duceus, Regius 
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pour ne pas laifler perir dans noftre cf 3.Pa 

prit la force de Particle qui eftoit au ge- cb. 

nitif dans leur nom. C’eft ce que j'ay crû 

Pouvoir remarquer icy dautant plus à 

Propos, que plufieurs fe font donné la 

liberté de changer ces articles en noftre 

langue, & de les remettre au nomina- 

tif en difant Fronton le Duc, Henry Le 

Roy. M. Def Cartes luy-même qui con- 

#Oifloit fi particulierement ce M. Re- 

L gius le fecond de tous fes Dilciples qui 

_ ait enfcigné publiquement, ne l'appelle 

| es autrement que le Roy à la teftc des 

ertres qu'il luy a écrites en noftre Lan- 

| Sue: mais pour ofter tout lieu de douter 

_ dela chofe, il fufit de confulter la feuf 

_ cription des lettres de M. Regius qui 
ligne toüjours Z1, de Roy. On peut re- 

marquer même au fujet des autres S ça- 

Vans qui ont porté le nom de Le Roy , de 

le Duc, de l’'Evêque, avec l’article no- 

| minatif, que l’ufage de Latiniftes ne leur 

he à pas permis de prendre l’Appellatif la- 

un Rex, Dux, E pifcopus, &cc. mais feu- nos 

lement Adjectif Regius, Ducius, Epi. in 

| féopius, au lieu que lemêmeufage à éta- enr 

| blile contraire pour d’autres Appella: sise. 
tifs de même genre , comme Comes, Ba. 

ro, Advocatus pour des Auteurs nom- 

mez le Comte, le Baron, l Avocat ; KC. 


Sy 
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3. Part. Mais lors que les Latiniftes au lieu de fe. 
Ch. 14. tourner en latin pur, {e font contentez 


d’une terminaifon latine au bout du nom 
vulgaire , ils ont prefque toûjours affe- 
te d’y exprimer Particle du nominatif 
même : Ainfile fieur l’Aumonier {e trou- 
ve appellé Laumonerius, au lieu d'Elee. 
mofinarins ; L'Allemant Lalemantins , au: 
licu d’Alamannus; V'Abbe, Labbaus , ax 
lieu d'Abbas; l’Agneau, Lagnaus, au 
Feu d’Agnus, ou A grellus  L'Echaf- 

fer, Lechafferius au lieu de Grallator 
l'Oyfel, Loyfelins au lieu d'Auis ou À- 
gicula, ce quine npêche pas que par- 
mi tant de gens de lettres de la famille: 
des Loyfels, on n'en ait vü quelques- 
uns qui fe font. donné le nom Latin. 
d'Avis. 


ne ET 


CH AP ERIC Lex Vr 


14. Manicre. Changer le Prénom 94e: 
que nous appellons le nom de Bapréme ,, | 
fans toucher ai furnom. De la tranfpo= 
fition dx Prénom du furnom. 


YOus rentrons enfin dans les termes: 
du déguifement des Ecrivains dont 
nousavions efté obligez de nous écarter 
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au fujet des noms latinifez ; & je vous 3. Pare. 
‘fais revenir au changement des noms que CA: 


à | U Le 


nous avons interrompu par celuy du 


Prenom des Auteurs. Mais pour me fau. 
ver de la vexation de nos Grammairiens 
fur leterme de Prér0m , je demande au 
Lecteur & fa protection, & la permif. 
fion d'employer ce mot que j'emprunce 
des anciens Romains pour l'oppofer à 
ce que nous appcllons /#rrom, & pour 
ne pas blefler le refpect dû au Bapiéme 
& la Confirmation, dont il eft bon de 
ménager les noms dans des fujets où il 
ne s'agit pas de Religion. 

Ce n'eft pas au refte fans fondement 
que je vous fais compter le changement 
du Prénom parmi les manieres de {e dé. 
guifer, puis que nous connoiflons grand 
nombre d’Auteurs qui ne font Pfeudo- 
nymes que par cet endroit. Mais il eft à 


remarquer que la plüpart de ces Auteurs. 
n’ont efté déguifez que fort imparfaite- 


ment, parce qu'ayant confervé leur {ur- 
nom de famille, ils ont donné lieu à une 
découverte plus facile & plus prompte 


que les Pfeudonymes , en ce quon na 


/ 


point efté obligé de fortir hors de leur 
famille pour les rechercher, On en à 
fouvent efté quitte pour chercher entre 
le Pere & le Fils entre le Frere & le 


# 


3 Part, 
Ch.1s 
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Frere , entre l'oncle &-le.nevew , err- 
tre le coufin & le coufin où pouvoir être 
FPAureur dévuifé 

guifé. 

Cette maniere de déguifement à paru 
jufqu'icy d'un ufage beaucoup plus fre- 
quent en Efpagne & en Italie que dans 
les aurres quartiers de l'Europe; & il 
femble que l’invention en foit deuë, 
principalement aux Reguliers qui fe font 
avilez d'emprunter le Prénom de leurs 
freres, ou des autres parens qu'ils avoient 
laiflé dans le mondeen le quittant pour 
publier des ouvrages dont ils ne fouhai- 
toient point de paroïtre Auteurs. Mais 
ilya parmi les Keouliers une autre ma- 
nicre de changer le Prénom que l’on ne 
peut pas toüjours attribuer au dévuife- 
ment. Je n'enrends poine parler des Re- 
ligieux qui changent tout & nom & {ur- 
nom avec leur habit & leur premier gen- 
re de vie à lentrée du cloître , comme 
on le pratique chez les Feüillans , les 
Carmes, les Capucins, &c. mais de ceux 
dans l'Ordre defquels ileft libre de con- 
{erver le nom de fi famille, Ceux de cet- 
te derniere efpece qui n'ont embraffé la 
profeflion Religieufe qu'aprés avoir dé- 
ja paru dans le fiecle en qualité d’Au- 
teurs ou de gens de Lettres, ont quel- 
quefois embaraflé les connoilfeurs, lors 
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qu'aprés avoir changé le Prérom qu'ils 3. Part. 
avoiear porté dans le fiecle, & fous le- Ch. 15. 
quel ils avoient déja compofé quelques \ 
ouvrages , ilsenont publié de nouveaux 
fous le Prénom qu'ils avoient receu dans 
le cloître. Les exemples n’en font pas fi 
frequens que des autres Religieux qui 
ont changé de furnom, & écrit diver- LA 
fement fous l’un & fous l’autre. Le nom- | Me 
bre en eft pourtant trop grand pour pou- Li 
voir cftre icy alleguez en témoignage. 
Vous trouverez bon que je vous les re. 
ferve dans un Recueil à part de Prénems 
changez qui fuivra le Recueil gcneral 
des Auteurs déguifez , avec un autre Re- 
cueïl de Religieux quiont changé leur 
furanom avec leur Prérom. 

Le changement de demeure & lechan- 
gement de condition ont encore produit 
aflez fouvent eeluy du Prénom dans les 
Auteurs hors de l’eflar Relioieux. Le 
Lutherien Prætorius ayant vécu aflez 
long temps dans Ia Saxetant à Wittenr- 
berg, qu'à Magdebours fous le Prenom 
de Gotrefchalc fe crut obligé de le chan- 
ger pour fe mettre à couvert de la mau- 
vaife volonté de fes Adverfaires, & prit 
ccluy d'Abdias pour pouvoir vivre 
en feureté dans les terres de l’Electorat 


de Brandebourg. Le Calvinifte de Beau- 
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lieu s’appelloit Euftorge eftant dans x 
3. Part. Communion de l’Eglife Catholique & 
Ch. 15. faifant les fonctions de Preftre À l’Au- 
tel , & de Muficien au Chœur: mais de- 
puis qu'il fe fut fait Huguenot , & qu'il 
fe fut retire à Geneve, il fe fit appeller 
Âeilor ; de peur qu'on ne le reconnuft 
pour ce qu'il avoit efté auparavant. Le 
Deifte Acofta Portugais qui fe tua de fon 
Piftolet il y a environ 40. ans, portoit 
Versl'an le Prénom de Gabriel eftant Chrérien: 
1646 & Benefcier dans fon pays : mais il le 
quitta pour prendre celuy d'Uriel aprés 
s'eftre fait Juif, Sadducéen, puis Na- 
turalifte , ou Sectareur de ce qui s'appelle 
Naturalifme en matiere de Religion. 
On peut rejetter aufli fur le change- 
ment d'état & de demeure celuy que di- 
vers Sçavans ont fait de leur Prenom 
dans la vüë de fe rendre plus recomman- 
dables ; où par un fimple amour pour 
PAntiquité profane. Flaminius ne s’é- 
toit appellé qu'Antonius Maria pendant 
tout le temps qu'il avoit cfté à Boulo- 
gne : mais dés qu'il fut paflé à Rome il 
Je quitta pour: prendre celuy de Afareus 
Antonius. Unautre Flaminius qui pot- 
toit le furnom d’Antonius pendant fon 
fejour en Italie & en Sicile, fe-fit appel- 
ler en. Efpagne où. il alla enfüite s’habi- 
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tuer, Lucius Flaminius Siculus, Ce qui 
me fait fouvenir de Jean Cauvin, qui 
eft devenu le Pere des Calviniftes dans 
la fuite des temps, & qui ayant quitté 
| le prézom de Jean, s’eft fait appeller par 
| un caprice de jeune Humaniite Lucius 
Calvinus Civis Romanus ,quoy qu'il ait 
repris depuis fün prénom de joannes 
avec le furnom de Calvinus. 

On ne peut gueres attribuer qu'à 
cette pañion pour l'Antiquicé profane 
la fantaifie que plufieurs Sçavans ont 
euë de quitter leur prénom , lors princi- 
palement que c'eftoit quelque nom de 
Saint ou de Chretien reçu au baptème 
ou à la confirmation, pour prendre quel- 
que nom d'ufagedans la Gentilité. Pe- 
trus Valeri s'eft nommé Pierius Vale- 
rianus , & à fon imiation Petrus Da- 
nielis, ou Pierre de Daniel, de qui 
nous avons le Servius , s’eft fair appel- 
ler Pierius Aurelianus , parce qu’il eftoit 


2: Patte 
Ch'1$ 


19 
d’Orleans. Je ne repeteray pas ce que 


le vous ai déia fait remarquer ailleurs 
} } J 


fur les noms de Janus, Lacchus, Aulus, 


Petreins, &c. qui femblent n’eftre que 


des alterations faites à la Payenne des: 


noms de Jean, Jacques, Paul, Pierre, 
de même que le nom de Pierius par les 
Sçavans de ces derniers ficcles.. Mais 
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3: Paït. j'ajoûteray en faveur de Papyre Maflon 
Chers. que fi le Public l’a excufé d’avoir chan- 


a 


gé lon prénom de Jean en celuy de Pa- 
pyrius, Ça cfté fur la proteftation qu'il 
luy a faite de n’avoir fongé en cela qu’à 
fe diftinguer de fon frere Jean Maflon, 
& den’avoir pas eu intention de fup. 
primer le prenom de Jean, mais feule- 
ment de luy aflocier celuy de Papyre. 

Il y a parmi les Scavans d’autres ma- 
nicres de changer fon Prénom , qui {em- 
blent eftre plus ingenieufes & qui pa- 
roitront encore plus innocentes, Telle 
cit celle de le renverfer par une ana- 
gramme , comme a fait un Jefuire de 
Naples nommé Lionardo Cinnami qui 


s’cit appellé Orlando ( pour Rolando) 


-Cinnami, lors qua a efté queftion de 


publier des Poëfies Italiennes. Telle cft 
encore celle dechanger le prénom d'u- 
ne langue en une autre, lors qu'on agit 
fans préjudice de l’intereft ou de l’hon- 
neur de qui que ce foit, & lors qu'on 
conferve fon furnom pout fe faire re- 
connoître, C’eft ce qu'a fait Gaucher de 
fainte Marthe, qui s'eft appellé Scevole. 

La tranfpofition du prénom & du fur- 
nom femble avoir efté auffi de quelque 
ufage parmi les Auteurs Pfeudonymes 
pour fervir à leur déguifement. Nous 


Nl 
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en trouvons un exemple afléz recent en 
la perfonne d’un Thcologien de nos 
jours connu fous le nom de M. Fcydeau. 
Cet Auteur a pris le nom de F. 444- 
thiem à la tefte de fes ouvrages de pieté, 
c'eft à dire qu'il a mis la lettre capitale 
de fon fyrnom en forme de prénom 
qu'il laiffe à deviner, & qu'il s’eft fait 
un furnom de {on prénom de Mathieu, 
Ce n’eft pas que nous ayons des exem- 
ples aflez anciens de la Tranfpoñtion 
des Prémoms parmi les Auteurs, & nous 
difons encore tous les jours dans nos 
converfations Sidoine Apollinaire ; au 
lieu d’'Apollinaire Sidoine ; Profper Tiro 
au lieu de 7ïro Profper. Mais il ne {e- 
toit pas jufte d'attribuer ces tranfpofi- 
tions à ces anciens Auteurs, puifque 
felon fa remarque du P. Sirmond c’eft 
un abus dont la fourcene remonte pas 
au-delà de Politien. Au refte, ce qui 
lo fi rare parmi nous, & qui fem- 

le n'avoir efté pratiqué parmi les Au- 
teurs que pat déguifement ou par abus, 
cft d'un ufage fort autotifé & tout 
commun parmi divers peuples, comme 
les Efclavons, les Hongrois, les Tranf- 
filvains. Leurs hiftoires nous fournit. 
fent des exéples de ces cranfpofirions de 
prénom en Chimin Fanos, pour dire Jean 


3. Part: 
Ch.if. 


pig. 104 
Not.ad 
Sidon, 
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vent daus les Pays-bas , que des per- 
fonnes qui avoient pris le prénom de 
leur pere en forme de furnom , ont eu 
desenfans qui ont remis ce prénom en 
fon premier état, & qui fe font fait un 
furnom de leur prénom. Nicolaïs Eve- 
rardi eftoit fils d’Everard, Everardus 


3. Part, Chimin, en Berhlen Gabor pout Gabriel | 
Ch. 15: Bethlen, &c. Il eft arrivé auffi fort fou- 


ÎVicolat eftoit petit fils du même Eve: 
rard & fils de Nicolas, IL en eft de mê= 


me de Cornelins Adriani,ou Adrianflen, 
par rapport à Adrianus Cornelii ou Cor- 
ncliflen. 


CÉCAP TIRER NET 


15. Manicre. De la Pluralité des [urz 
noms qui donne lien aux ‘Auteurs de 
varier dans lPexpreffion de leur nom. 
De l'embarras que caufent les Auteurs 


que nous appellons Polyonymnes , quand 


il eff quefhion de les citer. 


À pluralité des noms n’eft pas 
moins propre à déguifer un Au- 
teur que le changement, lorfque l’Au- 


teur s'appelle tantoft d’un nom , tantoft 


d'un autre , n'eftant pas également con- 


Re 
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nu fous l’un & l’autre. Cetre diverfiré 3. Part. 
a fouvent fair prendre uné même per- Ch. 16. 


fonne pour deux Auteurs differens : & 
plufeurs des connoïifleurs qui ne sy 
font pas trompez , nont pas laiflé de 
prendre le nom moins connu dont ils 
fe font fervi, pour le mafque de celuy 
{ous lequel ils eftoient plus communé- 
ment connu du vulgaire. Le nom de [a 


famille n’eftoit pas toujours le plus con- 
| P } l 


u dans un Aureur ; c’eftoit quelque- 
fois celuy du lieu de fa naiflance, de la 
demeure du Benefice, de la Seigneurie, 


| quelquefois aufli celuy de la dignité ou 


de l'office qu'on exerçoit, & quelque- 
fois celuy de quelque qualité ou défaut 
du corps. 

Plufieurs citent Robertus Arboritenfrs 


_ fans fçavoir que c’eft R. Cenault dit 
\Cenalis, & qu’Arboricenfs ne marque 


autre chofe que la ville d’Avranches, 


| dont cet Auteur eftoic Evèêque. Guill. 
| Aivernus où Arvernus à eftè pris quel- 


quefois pour un autre que celuy que 


nous appellons Guillaume de Paris, & 


que quelques-uns pretendent avoir efté 
| que quetq p 


nomné Divus du nom de {à famille. Le 
nom d'Armachanus eft devenu embar- 


raffant dans ces derniers temps. Juf- 


| 


qu'au rems d'Ufférius & d’Ifrac Voflius 


a. )PAart, 
Ch. 16. 


Suppl. 
filius. 
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ce nom n’avoit trompé que ceux qui ne 
fçavoient pas que Ceftoit le même que: 
le celebre Richard Fitz-Raph, dit en | 
Lacin Radalphi, Archevêque d’Armagh | 
en Irlande , défenfeur de la Hierarchie | 
contre les Mandians. Mais depuis cin- | 
quante ans le nom d'Armachanus ci: | 
té tout court a fignifié tantoft Uffe- | 
rius Arch. Proteft. d'Armagh , & tran- | 
toft le prétendu Patricius i. e. Janfenins | 
au fujet de fon Mars Gallicus dans les | 
Ecrits de plufieurs de leurs Adverfaires. | 
Henry Brabantin, Guillaume de Mor- 
beck, & Thom de Cantimpre font plu: | 
fieurs noms & pluficurs furnoms d’un! 
même Auteur, qui a donné lieu par. 
cette diverfiré à fe faire couper.en trois | 
Auteurs differens par ceux qu'il a trom® | 
pez. Qui ne croitoit qu Hieronymus!| 
Caffellioneus ou Caffillionens eft un Au=| 
teur different de Jerôme Cardan ? Qui | 
eft-ce qui voyant à lareflede quelques | 
ouvrages Italiens Girolamo da Ferrara, 
& de quelques Traductions Anpgloifes 
TFerom of Ferrari, s'imaginera d'abordi 
que ces ouvrages font du fameux Sa- 
vonarole, fi l’on ne fçait qu'il porte 
auf le nom d’Æieron. Ferrarienfis: N'en) 
dirons-nous pas autant d’Alphonfe de 


Madrigal , appellé auffi Alphonfe d'A: 
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la ou Abulenfis, qui n'eft autre qu Al- 
| tas Toftat ? Du Panormitain ,où de 
| L'Abbé de Palerme, qui s'appelle diver- 
fement l'Abbé de Sicile Siculus & Ni. 
colas Tudefchi ? de Jacques de farna, où 
Jannenfis i. e, de Genes, qui eft le mê- 
me que Jacques de 7 oragine où de P- 
ragine® de Jean de Rochefter » qui cft 
plus fouvent cité fous le nom latin de la 
ville Epifcopale Rofnfr , que fous ce- 
luy de fa frmille, qui cftoit Fisher > 
Pour augmenter noftre embarras il s’eft 
trouve depuis luy un autre Joannes Rof- 
fenfis , dont le Vfay nom eftoit Moun. 
tagué, 

Les noms de Terres ou de Seigneu- 
ries, que l’on appelle Toparchiques, 
femblent avoir auf contribué quelque- 

fois à rendre les Auteurs méconno:ff_ 

bles en multipliant leur furnom. Fran- 

Î 

cifcus Vernlamius , que plulcurs de nos 

Ecrivains appellent mal Verulam fim- 

plement,n’a pas été reconnu par tout le 

monde pour le Chancelier Bacon. Nous 

voyons beaucoup de fsifeurs de Cara- 

logues qui diftinguent mal à propos 

Nicolas Durand d'avec le Chevalier de 

Villegcagnon, & plufieurs Auteurs, {ur 

tout d'Anpglcrerre qu'ils énoncent tan- 

tft fous le furnom de leur famille , & 


€e qui 
eft arrivé 
auf au 
Catalo- 
gue des 
Auteurs 
da Glof- 
faire La- 
tinit, 


= 
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7 D ALt 


ber ñe fignifient quelquefois qu'un {eul 
homme. 


plus chairvoyans dans l'erreur. Je me 


Cette mulrisude de furnoms détachez 


Diaconus feparé de celuy de W arnefri- 
dus ,a fait croire à quelques Auteurs 


& Paul Warnefride ou Winfrid, Aus 
reur de l'Hiftoire desLombards,eftoient 
differens. Il en a efté fouvent de même 
à l'égard des noms de Profeflion , com= 
me Grammaticus , Scholafficus, &c. lors 


teurs qui en portoient encore d’autres. 
L'ordre établi dans les noms Ro= 
mains du temps de la Republique pour 


Que contente d’alleguer pour exemple Pe- 
A srus B'bliothecarius , Petrus Diaconuss 
44 Perrus Caffivenfis & Perrus Offienfis, | 

% qui nc font qu'un Auteur qui à efté d'a= 
bord Moine & Bibliothecaire du Mort 
Caffin , puis Diacre de PEclife d'Ofties 


que Paul Diacre de l'Eglife d'Aquilée 


qu'ils ont fervi de furnoms à des Au 


5 tantoft fous celuy de leur pays ou de | 
| Ch re, leur fief. M. de Callas, M. de Pcireic,! 
Nic, Claud. Fabricius, & Nicolaüs Fa- 


Les noms de profcflion, d'employ, 


de condition ont fait aufli tomber les 


l'a fait prendre tanroft pour qua:re, tan= | 
fl toft pour trois, & tantoft pour deux. 
n | Auteurs diferens. Le même furnom de 
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|diftinguer les Maifons , les Familles de ; pare; 1 
tchaque Maïfon , les Branches de chaque Ch. 16. ah 
MFämille, & les Parriculiers les uns d’a- 
| vec les autres , s’eftant troublé & con- 
fondu peu à peu fous les Empereurs, 
le defordre s’eft mis parmi les noms des 
| Auteurs, comme des autres hommes qui 11 
}{c font donnez plufieurs noms fuivan: la ù 
coûtume des perfonnes qualifiées de ces 
temps-là, & que sous 2ppellons Polye. 
tnymes. Les noms fous lefquels nous con- 
noiflons aujourd’huy la plüpart de ces 
Auteurs principalement ceux des 4. & 
LS. fiecles ne {ont pas roüjours Jes Vrays 
noms, fous Îefquels ils eftoienr connus 
de leur temps. Celuy que nous appel- 
Llons Æfacrobe s'appelloit ordinairement 
Theodofe, & ilfe trouve cité par la plû- Avient 
D part des Anciens fous le nom de Theo- Et 
dofius Grammaticus, qui a trompé quel- Boetius, 
ques-uns des Modernes , en leur repre- a 
Dfentant l’idée d’un Auteur tout different 
de Macrobe, On conrefte encore fur l’ar- 
: tangement de fes quatre noms. Les uns 
!difent Ambrofins Alacrobins Aurelins 
DT heodofins ; les autres Aurelius Macro- 
dhius Ambrofins T heodofius ; d’autres 
)CoMmmMmencent par ÆAfacrobins avec plus de 
de vray-femblance, & écrivent Macrob. 
D-Arbr. Aur. Theodofins. Mais tous ge- 
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3. Part.neralement s'accordent à mettre Theo: | 
Ch. 16. Jofius le dernier felon la coùtume de ces | 
temps-là, qui vouloit qu'on mift tou 
jours le nom propre à la fin, pratique | 
qui eftoit oppofée à celle du temps de la | 
Republique. | 
On a lieu de douter que Prudence {oit 
À Je nom propre du Poëte Chrétien que 
LA nous connoiflons fous ce nom, sil eft | 
"4 vray qu'il s’appelloit Aurelius Pruden: | 
Qi rius Clemens Amænus. C'eft une con | 
jeéture établie fur la perfuafion où font 
aujourd'huy les habiles Criciques que le | 
Poëre Amænus de quinous avons l'En | 
chiridion veteris @ novi Teflemeñts cn | 
vers, n'eft autre que Prudence mêmes | 
AA & cette fuppofition nous fait croire que | 
LA | Amoœnus eftant placé le dernier, devoit | 
eftre le nom propre de Prudence, à qui 
la pluralité des noms a caufé le tort de fe | 
voir long-temps divifé en deux Auteurs 
differens. On peutavoir la même penfée 
de Palladius qui a écrit de Re Ruffica, 8 
qui eftoit cité autrefois fous le nom pro: 
re d'eÆmilianus. La fuice de fes noms 
he cft Palladins Rutilus Taurus e/E ke 
Lianus ; de forte que quand S. Ifidote de 
Seville compte parmi les Aureurs de l'A: 
PL gticulture celuy qu'il appelle eÆrmilia- 
| “7.1. #us five Colmmella ; & qu'il qualifie d'Or 
ratcug 
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disjonétive gliflée à la placed’une copu- 
lative , & queicete Æmilianus n’eft autre 
chofe que Palladius fort different de Co- 
Jumella, qui parmi fesquatre noms n’a 
jamais porté celuy d'e£milianns. 

La même chofe eft arrivée à Caffio- 
dore qui n’eftoit pas le nom propre de 
l’Auteur qui le porte maintenant, mais 
qui sappelleroit fans daute Sesaror 
fans l'erreur de ceux qui ont crü mal- 
â-propos que ce dernier nom n’étoit 
que fon épithete, ou un terme appeila« 
tif pour marquer {on rang. Maisenfin, 

uifque nous fommes tout accoûtumez 
à ces erreurs, je nc puis approuver l’af- 
feétation de certains Sçavans de ces der- 
| niers fiecles, qui pour fe diftinguer du 
| commun par une fingularité que j’ofe 
| appeller puerile, n'ont voulu,citer Caf- 
} fiodore que fous Le nom de Senater. Ces 
} Sçavans que nous n’ofons prefque regar- 
) der qu’à genoux les yeux en haut, roû- 
} jours foigneux de ne pas fe laifer con- 
} fondre avec le vulgaire, & de ne pas 
» tomber dans nos manieres triviales de 
| citer Les Auteurs , fe gardent bien de ci- 
D ter Quinrtilianus , mais ils alleouent {çä- 
» yamment Fabias; jamais Swetonins chez 


-tateut infigne , nous ne pouvons juger 3 Par 
autre chofe.finon qu il y a.erreut.dans la Gh. 164 
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3: Part. eux, mais toûjours Ÿ ranguillus; Manliss 
Ch. 16, Severinus leur paroït plus exquis que 


Boëtius ou Boëthins, parce qu'il eft plus 
rare; & qui oferoit leur reprefenter que 
Bocce eft le nom propre & le feul qui 


doiveeftreallegué, feroit traité fur lheu- 


re d’ignorant où d'infolent. 

Nous avonseu peu d'Auteuts Polyory. 
mes de cette maniere parmi les Moder- 
nes; au moinss’en eft-il vü tres-peu qui 
nous ayent embarraflez par la pluralité 
de leurs furnoms, & quiayent efté fa- 
cetieux en ce point, comme le fameux 
Paracelfe qui {e trouve appellé quelque- 
fois Philippns Aureolus fimplement , 
quelquefois Phil. Bombaltius , quelque- 
fois Phil. Theophraffus , & peut-eftre 
encore autrement. Ce qui a donné lieu 
au Comte de Gabalis de fe divertir de 
luy & de fes fix noms, quicftoient Phr: 
lippus Aureolus Theophraffus  Bom- 
baftius Paracelfns ab Hobenheim. Les 
Efpagnols modernes, fur tout ceux de 
de qualité, ou ceux qui aiment leur pa: 
renté , ne meritent pas moins le nom 
d'Auteurs Polyonymes , queces Anciens 

dont nous ayons parlé. S'ils eftoient unis 
formes à exprimer de fuite tous les fur: 
noms qu’ils fe donnent à la tefte de leurs 
ouvrages,ils nous embaraferoient moins 


DES ÂUTEURS. 425$ 
| que lors qu'ils fe contentent tantoft de 3. Parts 
J'un , tantoft de l'autre. Ch, 17, 


ER = 


D 
CHAPITRE XVII. 


16. Maniere. Retourner on renverfer [ots 
20m dans une Anagramme, Des Ana- 
£'ammes parfaites © imparfaites, des 
Anagramimes retro grades. 

17. Manicre. Renfermer [on nom dans une 
Acroffiche. 

1 35. Manicre. L'envelopper dans hne de- 

vife en forme d’Anagramme. Des devi- 
| fes que les Autenrs meitent à des écrits. 
| Anonymes à la place de lewr nom. 


Le femble que l’artifice auquel Îes 
| À Auteurs ont eu recours pour {e dégui- 
| fer n'a paru nulle part plus ingenieux 
| que dans le tour de l’Anagramme, done 
| Part fait pattie de la cabale au fentiment 
de quelques Sçavans. Ceux qui ont pré. 
! fcré cette manicre de déguifement à cel- 
| les que nous avons rapportées, peuvent 
fe vanter d’avoir quelque avantage fur 
| les autres Pfeudonymes qui fe font for- 
| gez de faux noms, ou qui ont fuppofé 
} ceux d’autruy. Car onne peut pas abfo-. 
lument les convaincre d’avoir fupprimé 


ij 
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ÿ. Part. leur nom pour luy en fubftituer un au- 
&he17. tre . ne leur appartienne pas, puis 


Eryé. 
Putean. 
18. 


P:- 


FC 


queleur nom fe trouve renfermé dans 
Panagramme. Ainfi ils ont ie plaifir de 
{e voir cachez dans leur propre nom à 
Ja faveur d’une fimple tranfpofition de 
dettres ; & lors qu’ils font las de demeu- 
rer cachez , ou qu'ils ont intereft de {e 
découvrir , ils n'ont pas befoin de té- 
moins ny de preuves Étrangeres comme 
les autres Pfeudonymes pour en venir à 
bout. 

© 4] faut avotüer que lAnagremmatifine 
ou l'art des Anagrammes n'eft pas de 
l'invention de nos Pfeudonymes. 11 €- 
toit d’ufage parmi les Grecs; & c’eft 
ce qui avoit rendu le Poëte Lycophron 
agreable à Prolemée Philadelphe, & 
À a fœur Arfinoé qu’il divertifloit par 
cet amufement. On prétend même qu'il 
'eftoit pas inconnu à Homere , autant 
qu’on l’a pû remarquer par quelques al- 
Jufions. Ilceft devenu d’un goût un peu 
plus univerfel depuis la décadence de 
l'Empire & des deux Langues fçavan- 
tes , fur tout parmi les Verfihcateurs 
qui fuccederent aux vrais Poëtes cite 
les inondations des Barbares, & l'on 
peut dire qu'il s’eft perpetué jufqu’a ces 


derniers ficcles. Mais il n’eft pas jufic 
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d envelopper nos Pfeudonymes dans la 
cenfute que les’ Perfonnes de bon goût 
ont portée du mauvais ufage que divers 

“Poëtes & Humaniftes ont fait de ces 
füubtilitez. On peut affürér pour leur ju- 


ftification qu’ils n’ont point de part à 


ce que ces fortes de fubtilitez peuvent 
avoir de faux , de puerile, de ridicule 
-& de fuperftirieux:, puis qu'ils ne les 
nt employées que pour fe dérober à la 
connoiffance de ceux à qui ils n’ont pas 
voulu fe faire cormoître , fans préten 
dre y renfermer d’autres myfteres, 

Ees plus fimples des Anagrammies' que 
Les Auteurs Pfeudonymes ayent faites 
pour fe déguifer ; font celles où il ne fe 
trouve que lxtranfpofition & le déran. 
gement d'üne feule lettre, Ainfiles noms 
de Cirellus, de Farbius, d’Acilly, d’Ar- 
minis, &c. font des anagrammes tres- 
fimples, qui fans caufer grand trouble 
n'ont pas laiffé de cacher à nos yeux le 
Socinien Crellius, le Pere Fabri Jefuite, 
le Chevallier de C ailly , le fieur de A44- 
finis Genoïs , &c. 

Autant qu'il eft facile de découvrir ces 
Auteurs dont le voile n’eft , pour ainfi 
dire , attaché qu’à une petite lettre, au. 
tant cft.il difficile de developper ceux 
qui ont embaraffé leur nom dans des 


T ii 


sPart. 
Ch. 17. 


Mais à 
Maffs 14 
eft une 
Apnagr. 
parfaire 

our 4 
Salmnafia 
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anagrammes imparfaites. Il faut eftre 
plus qu'Ocedipe pour pouvoir déchifrer 
fur tout celles ds Auteurs Efpagnols. 
Mes yeux ne m'ont pas encore fait ap- 
percevoir le nom d Azdré Rey de Ar- 
tieda dans celle d’_Artemidoro ; le nom 
de Ferdinandus de Santander dans celle 
de Petrus Pentareus Sideratus; le nom 
de foannes Ramos del Mancano dans cel- 
le de Romanns Sfortia Cufanus, &c. Les 
Italiens en ont aufli qui ne font quel- 
quefois pas moins imperceptibles , & il 
faut füer beaucoup avant que de trouver 
Francefco Maria de Luco Sereni dans: 
Cefare Leone Frufcadino ; & Gio Frañ- 
cefco Loredano dans Gneo Falcidio Do- 
nalero. I y à d'autres Anagrammes im- 
parfaites qui font plus agreables , du 
moins parce qu'elles font plus courtes , 
& forment des noms qui ne paroiffent 
pas nouveaux ; comme celle du Pere Bi- 
dermannus,qui s'elt appellé Berrardinus, 
celle du Pere Fisher qui s'eft nommé 
Perfeus ; celle de M. de Saumaife qui a 
tourné Salmafins en Meffalinus. Yy ad- 
joûterois celle du Pere Gerberon com- 
me aufli imparfaite qu'aucune autre , fi 
le nom de Righerius ne m'avoit paru 
tout-à- fait nouveau. 

Les Anagrammes parfaites font cer 
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tainement pluseftimables, fur tout lors 
qu'elles forment d’autfes noms plaufi. 
bles qu'on peut fubftituer à la place de 
œux.que l’on cache, fans eftre furpris 
ou arrefté par quelque air de nouveauté 
ou quelque arrangement extraordinaire 
des lettres. Et fi l'on veut rendre juftice 
à l'induftrie de nos Pfeudonymes , on 
connoîtra par noftre Recueïl qu'elles 
font en beaucoup plus grand nombre 
que les imparfaires. | 

I] ÿ en a qui formient des équivoques 
par la rencontre avec d’autres noms de 
perfonnes connuës , comme Guffavus 
pour Auguftus ; Livius pour Julius, 
Lucianus & Alcuinus pour Calvinus, 
Pavillon pour Poullain, Afacer Furif- 
confiltus pour Volcemarus Kirftenius , 
Kc. : 

Il yéna d’autres qui né paroiflent 
pas fiaifées à découvrir, parce qu'on 
les à fait changer de langue pour en fai- 
re des noms vrayment fatins , & quine 
font anagrammes veritables que quand 
on les met en leur langue vulgaire. Les 
plus belles de cerre efpece qui me re- 
Viennent maintenant dans la memoire 
font celles d’un Docteur de Sorbonne, 
qui s'eft nommé Æieronymus ab Angelo- 
Forti dans quelques écris latins de con- 


F ii 


Pa 


ÿ. Parte 
&b. 17. 
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trovetfe, mais qu’il faut retourne ex 
François par Æierôme d'Ange-fort , fi 
lon veut trouver l’anagramme de fon 
nom: & celle du Theologien de la Sei: 
gneurie de Venife, qui fe trouve appel- 
lé Petrus Suavis Polanus fur fon ana 
gramme. vulgaire de Pietro Soave Pola: 
no. 

Il ya d’autres Anagrammes parmi nos 
Pfeudonymes que l'on peut appeller Re- 
trogrades , & qui n’ont rien de recomx 
mandablequela maniere de fe faire li- 
re comme. les Ecritures des: Peuples 
Orientaux ,.pour découvrir le nom des 
Auteurs qu’elles cachent. Ainf Lerfac 

15 retrogradation- n’eft autre que C4- 
ffels Nobel eft le Bon; Torvobareft Ta. 
bonrot..Onpeut yajoüter /renev Icha- 
nom Ttnegluf, quin’eft qu'une retrogra- 
dation du nom de Fra Fuloentio Servite 
au genitif,.pour dire Ful gent l'Monachi 
Feneti. On {ent dans des noms retoure 
nez de la forte unair de barbarie capa- 
ble de les faire prendre pour des termes 
de Magie. Mais les ÂAnagrammes retro- 
grades ne font pas.les feules que l’on: 
puiffe mettre au nombre-des noms bar- 

ates, Il s'en trouve d’autres qui n'ont 
ni l'apparence des noms d’hommes , ni 
des-terminaifons convenables , comme: 


LÉ > ee CS Se 
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Donses Indinan , pour dire Toannes Da- 
vid ; Refene Gibronte Runeclus Hanedi, 
pour marquer Daniel Schiwenter Nori. 
bergenfis. Des noms fi extraordinaires 
pourroient fort aifément pafler pour 
des termes de Cabaliftes, de Magiciens 
où d'autres Sédareurs des Sciences oc 
Cultes, où la barbarie tient lieu d’éle: 


gance , ou Le bouleverfement des lettres 


quoiqué fait au hazard, ne laifle pas 
d'eftre myftericux', & où le fens paroït 


d'autant plus énergique, que les mots: 


nc fignifient rien.’ 
Au refte: les’ Anagtammes barbares 
qui n'oñt aucun fens, qui font fans af. 


féétatiôn ,- &où'les Aurèurs déguifez 


n'ont enteridu aucune fincfle, paroi: 


tfont toujours plus innocentes que ces 


Anagrimmes milicieufes, où certains 
Aüteurs au liéu d’anagrammatifer leut 


propre nom, fe foñt couverts de la peau 
retournée de leur Adverfaire , pou leur 


fire infulte: C’eft ainf que le fameux 
Pere Aprofio voulant écfire contre le 
Cavalier Stigliani, qui eftoir de ki ville 
de Mätefa, prit le nom de 424/oi0 Galÿ- 
f'oni da Terama, qui eft l'anagramme 
de fon Adverfaire, dont lé nom eftoit 


Tomafo Stigliano da Matera, C'eft une 
malice dont quelques perfonnes, quois 


T'Y 


D mes 


que fansfondement,avoient long-temps 


de fon hiftoire par les douze lettres de 
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, auparavant (oupçonné les Miniftres de. 


Genéve, dans lxpenfée qu'ils pourroient 
avoir pris lenom: de Clarus Bonarftins, 
pour joüer un: mauvais tour à Carolus 
Scribanins, STE 
11. Ilen eft.prefque de l’Acrofti- 


che comme de FAnagramme par rap: 


port à l’ufage que les. Auteurs en ont. 
[®, 


fait pour fe déguifer. Il femble qu’elle 
ne cache leur nom que pour le mieux 
conferver,.& il faut avoüer que le nom- 
bre des Auteurs qui l'ont employée pour 


demeurer inconnus ,.n'eft rien auprés de: 


celuy des autres qui s’en font fervi pour 


ne point laiffer perir leur nom, & pour 


: A 4 3 
ne point tombereux-mêmes dans l’ou- 


blide la Pofterité. C’eft ainfi.qu'Epi- 


charmus , au rappott de Diogene Laër- 


ce, avoit coutume de mettre à la cefte 
de chaque feétion ou: chapitre dans la: 
plüpart de fes Ecrits les lettres de fon: 
nom, afin de laifler par ce moyen des: 


preuves convaincantes que ces Ecrits 
eftoient de luy. Les areumens des Co- 


medies de Plaute renferment par des: 


Acroftiches les noms ou les titres de ces 


Comedies, On f{çait que Philoflorge at 


affecté dé commencer les douze livres 
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{on nom , qu 11 pretendoit gatantir de 3: Rs 
17 


l'oubli par cet artifice. “Nicephorc 
Calliite autre cu pes Ecclefiaftique a 
pouffé encore plus loin cette paflion de 
{e faire reconnoîire à la Poftcrité, lorf- 
que non content d'avoir commen. 
cé la premicre phrafe de fon Hiltoire 
par l’expreff ion de {on nom à la ma- 


niere de qu uelques Anciens, il a voulu 
éncorc re toutes les lettres du 


LA 
même nom à la tefte de cl eau livre de 
{on ouvrage, Rerpern Bafile n’eftoit 


‘pas fans doute pl us curieux de fe cacher 


que Nicephore , lotfque dans les In- 
ftructions qu'il a dreflées pour fon fils, 


ila jugé à propos de commencer chaque 


chapitre pat une lettre du titre de fon 


livre, donc fon nom fait le premier 


hot. 
Publi lius Optatiants lorphyrius s’eft 
auf fervi de l’Acroftiche dans fon Pa- 
égyrique à Conftantin. S'il avoit eu: 
in de fe déguifer & de ne fe point 
faire connoître au Prince ss {a piéce ne 
luy auroit pas valu le OU de fon exil. 
Enfin je doute qu'on pu le raifonna- 
blement attribuer au defir fincere de de- 


meurer caché dans les livres, la’ curio-: 


fiié qu'ont euë plufieurs Relseus Ge: 


L vj; 
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3: Part, quelques Ectivains feculiers dés fiécles: 
CR: 17 oftericurs, de renfermer léurs-noms: 
en dans des Acroftiches , plutoftque dé les 
dHse meccre à là tefte de leurs livres. 

& Roger Il faut avoüer pourtant qu'on né. 


Bä on, 
Sc 


pourra fe déféndre de prendte cette pra: 
tique pour une’des:manieres de fe dé: 
guifer dans ceux'qui n'ont pas: exprimé 
leur nom d’ailleurs, fur tout lots qu'ils 
n'ont pas laiflé la clef de leur Acroftiz 
che. Adirele vray , l'Acroftiche ne per: 
met pas abfolument qu'on les confidere.: 
comme des Auteurs Pfeudonymes , ni 
même qu'on les mette au rang des Ano- 
nymes;-mais elle n'empêche pas que 
nous-ne lés confiderions comme des: 
Auteurs -veritablément dégüifez par cet 
artifice. La Stance de dix vers que La- 
zare de Baif a mife à la tefte de fx 
Tradüétion Françoife de 'l'Ele@re de: 
Sophocle, eft une efpece de mafque qui 
le cache à ceux-qui ne s'avifenr pas de: 
raflembler les premieres lettres de cha-- 
que:vers pour en former fon nom. Il* 
en eft de. même de Pierre Gringore, ditt. 
Vaudemont , de Thomas Sibiller, & de : 
quelques autre Ecrivains François , qui* 
n'ayant pas declaré leur nom à la tefte: 
desleurs livres , fe font contentez. d'y: 


} 
| 
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méttre quelque Ebigramme ou quelque 3. Pari. 
Sonnet, dont les vers comménçoienc Ch:17.- 
par une lettre de eut nom, felon la’ 
pratique de l’Acroftiche. C'eft'ainfi que” 

ceux qui feroient Anonymes d’ailleurs, ; 

ont trouvé le fecret dé reftituer leur. 

nom à‘leurs livres. Ceux même qui’ 
s’eftoient donnéz de faux noms au com” 
mencement de leurs ouvrages, ont eu 
quelquefois recours à l'artifice dé l'A- 
croftiche, lots qu’ils n’avoient pas re- 

folu de demeurer toujours cachez &: 
d’impofer long - temps au Public. Un 
ReligieuxHieronymited'Efpagne,nom- eue 
mé Juan de Ofche , aÿant pris Ié nom Hifp.t, 8 | 
de Laurent Calvete pour publier la vie P.2+ 
de faint Fruétueux , fit imprimer avec 

cet ouviige des vers Acroftiches de {on 

nom, compofez par un de fesamis. Un 

autre Religieux Italien nommé Francef= xaug 
co Colonna s'eftant dévuifé fous lé nom Add. à" 
de Poliphile au commencement de fon L'un 
livre intitulé Æypnerotomachie,ou t6r- 74. 
Bar de l'amour &° du fonge, n’a pas eu 
honte de comprendre fon‘nom & fon 
deflein dans les 'pfemieres Îettres des’ 
chapitres.de fon livre ; qui eftant affemi. 
blées coômpofent les mots; Poliam Fra 
tér Francifcus Columna peramavir, Acro= 
fiche qui‘ ruine toutes les belles'mora<" 
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3. Part. litez que divers Humaniftes ont täché 
Ch.17. de tirer fur la fpiritualité pretenduë de 
cet ouvrage , dans la penfée que l’Au- 
teur s’cftoit appellé non Poliphile, mais 
Polyphile. | | 
. Tous les Auteurs qui ont employé 
l’Acroftiche pour exprimer leur nom 
dins leurs ouvrages , n ont pas toujours: 
affecté d’en acrocher les lettres au com 
mencement des livres, des chapitres. 
UN: des phrafes ; ou des vers. Ils'eneft vü 
11e qui pour les rapprocher davantage, les: 
ontattachées au commencement de cha- 
que mot de la phrafe, comme à fait 
oi Enie Jean de Fordun dans fa Chronique d'E- 
en 1360. Cofe, appellée ordinairement Scorichroz 
zicon, Il y a trois vers Latins à la tefte: 
de cet ouvrage, dont tous les mots 
commencent par une lettre de fon nom 
de cette forte : 
Jacipies Opus ÆHoc Adonaï; Nomine 
Noffri 
Exceptum Scriptis Dirigat Emmanuel, 
Fances Ornatè Ruitenr, Duimn l'erbera: 
À Nellant. 
c'eft à dire JOHANNES DE FORDUN. 
$. III. La Devife a efté jugée plus 
propre au déguifement par les Auteurs: 
qui ont voulu ferieufement demeurer 
câchez ,que ni l’Acroftiche.,. ni l’Ana- 
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gramme même, [left vray que pluñeurs 3. Part: 
fe font donnez des Devifes qui ne font Ch: 17. 


proprement que des Anagrammes de 
leur nom: mais il fuffoit pour leur 
deflein que ces Devifes formaflent un: 
fens aflez éloigné pour détourner le 
Lecteur de: l’idée de leur nom. C’eft ce 
qui paroït avoir efté particulierement 
au gouft des Sociniens. Feri promus cu< 
ffos eft une Devile & une Anagramme- 
tout à la: fois ? Elle exprime & elle ca- 
che tout enfemble le nom: de Perrus’ 
Morfcovins. A Fefu jugi clementia cin- 
Ctus ; Sapis purius cum kelo; Pacis es: 
offium; Aagnus Amicus honefli, &c.. 
font autant de Devifes Anagrammati- 
ques qui ont fervi à déguifer les Soci- 
niens Gittichius, Przypcovius, Pile 
cius, Stegmannus, &c,. 

Les Sociniens n'ont pas efté feuls 
dans-cetre curiofiré. Le Prefident d’Ef-. 
pagnet , que d'autres fe contentent de 
faire Confeiller de Bourdeaux , a tour- 
né {on nom en Anavrammes , tantoft 
fous la Devife de Penes nos Vnda Tagi,. 
tantoft fous celle de Spes mea ef 18: 
ÆAgno. Pierre du Val Evêque de Seez: 
en a fait autant de {on nom , dont les: 
Anagrammes de ray Prelude & de Le 


Wray. Pérdn peuvent pañler pour des: 
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3: Patt Devifes, comme Cher Repos qui cache 
Gha70 1 fuinom de M: Porcheres; Spes me 
durat, qui comprend le nom de Petrus? 
FAC Daems Auteuf des Pays-bäs; Divi Lef- 
chus Pa Chi genws ami, qui renferme affez inge= 
sis de_nieufément le ‘nom d’un Polonois ama- 
ga,  teut de fa patrie, nominé A#ich. Sendis 
vogius ; Omnium € alis harens , qui tout 
te Anagramme qu'elle eft du nom du 
| Foannes Hemelarim , celebre Medailli- 
FA fte , a efté prefque inutile jäfqu'icy pour 
AN découvrir cet Auteur qui l'avoit placée 
dans un coin de fon livre anonyme, où 
tres-peu de gens l'ont apperçué: 

Il'y a quelques Devifes qui fe for: 
ent de la diffolution d’un nom d’Au: 
téur ,:& qui ont quelque rapport à l'A2 
nagtamme, Je vous en allegueray deux: 

| Grecque: qui m'ont paru des plus inger 

7. nieufes ; fcavoir' oss% 0 Elie , quin Expri=" 
me pas mal le furnom d'Txerhovius, : 
Auteur des Pays-bas; &'A'rdess op 
fus, qui maïque lé nom entier d’Añ- 
dré Orthelius, qu'on né dir pas con£ 
fondre avec Abr. Ortelius. 

il y en a d’autrés formées für dé fimt 
ples allufions aux noms dès Auteurs, & 
qui ne laiflent pas de les déguifer au 
gant que les norns les plus éloigner, : 
Las qu'ils n'ont point mis dans leurs li: 
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tres d'autres matques pour {e faire TE 3, pattq 
eonnoîre. Aufli ne devons- nous pas Cha. 


nous éronner que Du Verdier & les au- 
tres n'ayent pas reconnu l’Auteur d’u- 
re Hifloire Evangelique à la devife de 
Crainte de Dien vant zele , que Jean de 
VanXclles avoit mifeà cet ouvrage , au 
lieu de fon nom. Mais les Auteurs ne 
fe font pas toujours affüujettis à faire ces 
allufions en: la langue vulvaire de leurs 
noms, Pierre de Mefmes, qui vivoit 
fous François I, & HenryI ken a mis 
une en Italien à la fin de fa Grammaire 
ftalienne & Francçoife, où on lit Per 
me fféffo [on fafo , qui veurdire en Fran- 
çois , De‘ rnoy rnefnie je (his Picrre, où 
par tranfpolition, ZÆ4ey je fuis Pierre 
de Mefines, Un Chanoinede l’Ifle noms 
me Florent Vander.-Hacr au commens 
cement de ce fieclé en fit une Latine 
fur fon nom vulgaire, fçavoir Floridus 
caflis Aris addillus, ab inceflis Haris 
alienus, Elle eftun peu longue pour me- 
titer lé nom de Devife , mais elle a fer- 
vi à faire reconnoîire ce Vanider-Haer 
pour Aureurdes Antiquitez Liturgiques 
imprimées en trois Tomeés in virr: à 
Dotïay en 160. | 

Au refte il y a peu de Sçavans qui. 
me fe foient donné quelque Devife par 


3. Part. 
Ch. 17. 
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iculiere , vraye ou faufle, parfaite où 
impatfaite ,titée de l’'Ecriture fainte, de 
quelque Auteur profane , de quelque an- 
cien Auteur, ou forgée de nouveau. 
C’eft ce qui rendroïit tres - penibles & 
prefque infinies les recherches qu'on 
voudroit faire de celles qui ont fervi de 
fymboles aux Auteurs pour fe reconnot- 
tre entre eux dans leurs Ecrits particu= 
liers , & fur tout dans les lettres qu'ils’ 
fe font écrites mutuellement fans y ex: 
primer leur nom. Les Séavans eux- 
mêmes ont contribué à rendre cette cu 
riofité inutile , lors qu’ils ont raffemblé: 
ces Lettres en KRecucils, anfquels ils: 
ont fait Borter leurs noms en les ren: 


dant publics. 


CHAPITRE :XAILI 


r9. Maniere. Defigner [on nom par les 

lettres capitales qui le commencent. Des 
noms formex de lettres capitales. Ufa: 
ge des Auteurs Juifs em ce point. Des 
lettres finales, © antres Monogram- 
nes qui ont férvi à marquer les noms 
des Auteurs cachez. 


; Es Auteurs déguifez n'ont point 


à mal profité de l'exemple qui nous 


a €fté laiflé par les Anciens touchant 
J'ufage de n'exprimer les mots que par 


| l'une des plus embarraflantes d’entre 
| routes celles dontils ayent pù s’avifer 
1 pour fe découvrir en fe cachant; & LA 
1 quoi qu'elle foit d’ailleurs l'une des: LR 
à plus ordinaires, je n’ofe dire que le 1 
à nombre de ceux à qui j’ay tâché de le- 
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3. Parts 
, Ch.18: 

des notes litterales ou par les lettres ”* 

capitales des mêmes mots. Cette ma- 


niere de déguifement eft certainement 


ver le mafque foit fort grand, par rap: 
port à la multitude desautres. 
Quelque petit que puifle paroîtte le’ 
nombre de ceux que j'ay ramaflez, il 
ne m'a point empêché d'en faire un Re- 
çuëil aflez confiderable ,que je poutray 
joindre à ceux qui fuivront celuy de nos 
Pfeudonymes. Je fuis perfuadé que c’eft: 
toujours fervir le Public, de la maniere: 
qu'il a efté fervi par Valerius Probus,. 
par Magnon, par Pierre Diacre, par 
Sercorio Orfati , quiont fait de fembla- 
bles Recueils pour expliquer les mots 
de la Langue Latine, chiffrez & abre- 
gez par des lettres , par des notes & par 
d'autres monogrammes. 
Les Auteurs à qui il a plüde ne fe 
faire connoïire que par ces marques, 
n'ont pas fuivi tous la même methode. 


- Pal 4 He 
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Ceux qui ofit cherché la maniere la plus 
fimple, fe font contentez d'une feule | 
fetrre qui marque ordinairement leur 
furnom , quelquefois leur nom de bap: 
tème fimplement ,:& quelquefois autre 
chofe qu'ils n'ont pas voulu nous faire | 
fçaivoir. C’eft ce que nous pourrons voir 
dans noftre Recuëil fous les lettres uni | 
qhésde D... de EF... de MdeS.. 8e? 
qui defignent des Auteurs qui font enè 
core vivaris patminous. 

Les autres, qui fonr aflurément le 
plus grand nombre ont voulu marquer | 
leur prénom & leur furnom: ce qui a 
produit au moins deux lertres capitales, 
comme À. B. Adrien Beverland , C.D. 
Carlo Dati EG. Edoïart Grant, &c: 
quelquefois trois ; lorfque les Auteurs! 
ônt eu deux prénoms avec un furnom, 
comme Ÿ. E: N. Joannes Eufebius Nic- 
rémbergius ou deux furnoms avec uñ 
prénom, comme P. H.G. Philibert Het 
gemon Guide , quoique ce ne foit qu’un 
même furnom en deux langues :ou en- 
fin lorfque le furnom eft preccdé de l’ar- 
ticle, commie A. L. F. Antoine le Fé- 
vre, B.D.S. Benoiïft de Spinofa, L.V.B: 
Éancelot Van Brederode, &c. mais l’ar- 
ticle feminin de noftré langue eft fou: 


vent caufe de quatre lettres, comme: 
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1 F. D. L. T. François de la Treille, 3 Pere 
| M. D. L. B. Margarin de la Bigne. Ch. 184 
1 D'autres ajoûtentr leurs qualitez, leur 

à profeflion ou leurs emplois en lettres 

D Capitales comme leurs noms, & ils con- 

À cribuentun peu plusque les autres à fe 

à faire reconnoître par ce moyen, com- 

à mc À.G.E,D.G. Antoine Godeau Evëé- je 
Dque de Grace, D. H.P. E, M. Denis LE 
» Henrion Profefleur en Mathematiques, ; 


4 


à J. C. À. À. P.E. J. Jean Cuflon Avocat 
à au Parlement & Imprimeur.P.A.E.A.P, 
2 P.A.V.D.M. Per. Allix Eccl, Ana 
D glicane Paflor, & Petrus Allix Verbi 
» Dei Minifler. D’autres pour éviter cet- 
| te longue file de lettres, fe font con 
! tencez de celle de leur farnom avec cel- 
| Je de leur profefion , comme le feu Pe- 
re René Rapin, qui a figné quelques. 
duns de fes ouvrages par les JertresR. J, 
2ceft à dire, Rapin Jefuite; ce qui a 
Lcfté pratiqué aufli par d’autres Auteurs 
de la même Compagnie fous les let- 
ntres de V. TJ. de B. T. &c. qui font en 
Acore au monde. C.C. veut dire Car 
“ncau Chanoinc, fuivant Ja mème me- 
\thode. | ; 

| Mais rien ne paroît plus embarraf. 
dant que les titres appellatifs de Pere, 
de Frere; de Sieur, de Aonfieur, de 
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8. Pare, Aaifire, Ce. lors que les Aureurs enont 
Ch.18. voulu mettre les lettres capitales avarit 


celles de leur nom. On ne fçait fouvent 
fi P. veut dire Pere, ou Pierre, Paul, 


Philippes, &c. fi R.P. veut dire Re 


verend Pere, ou Robert Perfonius. Les 


Ï 


| 
Î 
| 
{ 
| 


| 


mêmes lettres P.T. fignifient Pater Tin 


burtius, Pontus Thiaïdæus , Paulus Ta 


vernier ou Tafferner , Pater Tomfonus,* 


Pater Thunderus, &c. F. ]. F. CR. S: 


“T. P. A. P.C. veut dire Frarer Joanness 


Fronto Canonicus Regul. Sacræ Theo 


ogix Proféflor Academiæ Parifenfis 
Cancellarius. Quelquefois les Appellas 
tifs de Pere & de Frere fe trouvent joints 
£énfembleavantlenom P.F.F.F.F. fe 


gnifie Padre Fra Francefco Fulvio Fru 


goni : fouvent celuy de Reverend ne 
quitte pas celuy de Pere, comme KR. P. 
B. B.C. P. Reverendus Pater Bonaven- 


tura Baffeanus Capucin.Prædicat. Quels 
quefois tous les titreshonorifiques d'un” 


Religieux fe trouvent raflemblez en trois 
lettres K. P. F. qui veulent dire Reve- 
rend Pere Frere avant le nom & le fur- 
nom ; & en quatre L.R. P.F. lors que 
Particle y eft mis en capitales, ce qui 
n'empêche pas que le noi & le furnom 
ainfi précedez ne foient encore fuivis 
de plufieurs autres capitales , qui mars 


à tion Rélicieufe de Saing Thomas. Y. 
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| la profeffion , le rang, les emplo:s du 
| cloître. 


Ce n'eft pas feulement parmi les Re- 
ligicux que l’on trouve de ces capitales 
d’Appellatifs qui font embaraffantes. Un 


Catholique aura peine à deviner que R. 


D.T. veutdire Reverend Doéteur Til- 


dotfon. Il en eft fouvent de même des À p- 


pellatifs honorifiques de feur , comme 
L. S.R. /e Jfeur Robert fameux Cui- 
finier ou Traitteur, L. S.P. à RARE A A 
E,T: À. R: le fieur Pierre Jurieu , Pre- 


 dicateur & Profefleur en Theolopie à 


Roterdam ; de Monfienr, comme M. L. 


| M.D.B. Monfeur le Marquis de Beau- 
| Vau , M. L.R.A. D. H. Monfcur le 
| Roy Abbé de Hautefontaine ; de Afai= 


ire, comme M. C. S. Maiftre Charles 


| Sorel; de Aeflire, comme M. A. G.E. 


D. V. Mefire Ant. Godeau Evéq. de 
Vence, M. P. C. Meffer Paolo Cata- 


nio. Les mêmes embarras peuvent arri- 


ver au fujet des Auteurs de l’autre {exe 
touchant les appellatifs de Æfadame , 


| de Mademoifelle, de Zere, de Sœur. 


M.L.P. D.C. veut dire Madame la 
Princefle de Conty ( Lonrfe Aargueri- 


Dre de Lorraine MED E Vi RD: 


S.T. veut dire, La Mere de la Vifita- 


Dansia 
premiere 
edition à 


Metz, 
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LR 
8. Part. B D. M. veut dire la Baronne de Max 
Æh. 18.06 ( Agnés de Guilberdiere. ) Les mé: 


es lettres marquent aufli des noms 


d'Hommes fans prefque toucher à leur 


arrangement. 

Quelquefois les Auteurs.ont expri- 
mé les deux premieres lertres de leur 
Prénom pour le déterminer un peu da- 
vantage, €n écartant l'idée de divers a& 
tres Prénoms qu'onsautoit pû compren- 
dre fousune feule lettre. Ainñ Pa. P. 
veut dire Paul Petau Confeiller au Par- 
lement ; CL. S.Claudius Salmafus ; S4, 
Oxon. Simuel Oxonienfis, i.e. feu M. 
Parker Evêq-. d'Oxfort. D'autres au 


contraire ent jugé plus à propos d'ex- 


rimer les deux premieres lettres de 
Fe firnom , en ne marquant que la 
capitale de leur prénom, comme M. 
Fl. Mathias Flaccius ; L. Cr. Ludovi- 
cus Crefloliuss N. 46. Nicolaus Abra- 
mus ; P. Be. Ju. Th. Pierre Belloy Ju- 
rifconfulte Tholofain ( pour Toulou- 
fain.) Il s’en eft crouvé quiont paffé 
jufques aux crois premieres lettres de 
leur furnom, comme un Dominicain 
qui vivoit il y a deux cens ans, & qui 
s'eft appellé 8. 44or. Ce qui l'a fait re- 
connoîcre enfin dans ces derniers temps 
pour Bartholomæns Mortarius ; quoy 
ge 


È 


imiter les Juifs & les autres Pe: ples qui . 
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quun Sçavant eftime qu’on Pourroit 3. parte 


] Fe 
fort bien entendre par ces lettresunau- Ch: 18. 


tre Dominicain de même tEMPS nom- ni 
mé Bencdius Morardus. CXA dans Vol. de 
Ja Categorie des furnoms aux trois pre- ee 
micres lettres que M. le Chevaher 
d'Æer... a vouln ranger le fien dans ces 
dernieres années. S'il demeure caché 

auf long-temps que B. Mor.., il faut 
cfperer que nos arricre - neveux pour- 

tont le découvrir au dix.neuviéme fic- 

cle; mais s’il continué de rencontrer des Iteme, x 
Eccteurs du caractere de ceux dont il eft vire 
parlé au mois de Juin 1683. du Merc. contre 
G. il luy refte encore beaucoup de na- D 
zardes & de cenfures À cfluyer, unique p. 765% 
ment pour ne vouloir pas fe faire con- 7°* 
noître, & Pour n€ pas ajoûter ce qui 
manque à fon furnom de trois lettres. 

D'autres Auteurs pour demeurer plus 

furement cachez fous les capitales de 

leurs noms, & pour micux joüer lin- 

duftrie des connoifieurs , ont voulu fai- 

fe tranfpolition de lettres, en mettanr 

celle du furnom là premiere, & celle 
du Prénom enfuite. Ainfi C. E, veut di 

re Edouard Coffin; F. T. Thomas Fitz- 
Herbert; D. P. Philippes Dirix{on,&c. 
D'autres enfin fe font avifez de vouloir 


3e pañït. 
Ch. 18. 


En 1686 
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ne fe fervent pas des voyelles dans leurs 
écritures, & raffemblant les confon- 
nes de leur nom en ont formé des capi- 
tales qui ne font pas À la veritée les ler- 
tres initiales d'un feul mot, mais de 
chaque fyllabe de leur nom. Il paroift 
que c’eft par cet artifice que Mademoi- 
felle de Scudery fe trouve marquée des 
lettres de M. de S. D. K. dans le nou- 
veau Livre qu'elle vient de publier. Et 
j'ay crû qu'on pourroit attribuer à une 
perfonne dont le merite ne nous eft pas 
inconnu le Traité des Excommunica- 
tions imprimé à Dijon aux dépens de 
{on Auteur l'an 1683. parce que Îles 
lettres PHBT m'ont paru être les 
trois confonnes maîcrefles du Prexorm 
Philebert , les deux autres n'eftant que 
des liquides. C’eft une conjecture qui ne 
fe trouvera folide qu’en cas que M.C. 
s'appelle Philebert. Il s’en eft vü d'au 
tres qui par une conduite toute op- 
pofée À celle donc nous venons de par- 
ler, ont formé des noms nouveaux a- 
vec les lertres capitales de leurs vrais 
noms , en donnant des voyelles aux 
confonnes. Ainfi Carloftad dont les 
noms eftoient Andreas Bodenfteinius Ca: 
voloffadins Doëlor ayant pris les initias 
les de ces quatre mots À. B.C,. D. en 
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a formé Île nom d'Æbecedarius qu'il a 3. Pare 
voulu porter principalement depuis qu’il Ch, 18, \ 
avoit renoncc à la lecture & aux {cien- 
ces. Mais perfonne parmi nous ne doit 
{e vanter d’avoir efté plus ingenieux que 
les Auteurs Juifs, & fur tout les Ra- 
bins dans l’art de fe former un nom de 
plufeurs capitales. Les uns fe font con- 
tentez de joindre Les lettres initiales fans 
autre raffinement, comme YS8 4 ou 
Aagh, pour dire Abraham Aben Ezra, 
ou y» feulement pour dire Aben Ezra; 
n'ix Abiah où Aviah pour marquer E- 
liezer Ben Joie Hagalihi , c’eft-à-dire 
Eliezer fils de Jofe Galiléen. 

Les autres y ont ajouté la qualité de 
Rabin, & en ont pris la capitale pour 
former le nom d’abbreviation , coim- 
me 17 Rach, c'eft-à-dire Rabin Chaf- LE 
dai; pr Radak, c'eft à dire, Rabin [2 
David Kimhi; 31 Rag eft tantofit le wi 
Rabin Gamaliel, & tantoit le Rabin 
Gerfom; 3 Ral tanroft le Rabin Le- 
vi,tantôt Refch Lachis Docteur du Tal- 
mud des Juifs. 1271 Ralbagi.e. Rab- 
bi Levi Ben Gerfom, ou le Rabbin Le- 
vi fils de Gerfom. 797 Réwsch,le Ra- 
bin Moyfe Cohen ou le Preffre, 257 
D  Rarmbam Rabbi Moyfe Ben Maimon qui 
L Sappelle aufüi d'un nom Patronymique 


EE Es RE FU TE te Se, PPS 


8. Part. 
Ch. IS 
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Maimonide ; 3201 Rambanr, Rabbi 
Moyfe Ben ( ou Bar) Nahman, & 
quelquefois Rabbi Meir Ben Nathan. 
pn tout feul marque auffi plufieurs au- 
tres Rabins du nom de Meir. Parle 
même artifice Nawn Raja fionifie le 
Rabin Salomon fils d'Adrath ; :2w 
Rafbag le Rabin Simeon fils de Gima- 
liel, t=2w & fon frere n1 Ra/bam 
& Rat le Rab. Samuel fils de Meir & 
le Rab. Tam enfans de la fille de Rafci. 
saw Rafbi veut dire le Rabin Simeon 
fils de Jochai; vu Rafchat Rab. Sem 
Tob ou Sehem Tof; w Rafci, Rab. 
Salomon Ifaaki que plufeurs ont con- 
fondu avec Jarhi, & wa tour feui de- 
figne divers autres Rabins du vom de 
Salomon , de Samuel, de Sem, de Si- 
meon , &cC. 

D'autres y ont encore voulu ajoürer la 
lettre capitale de la qualité honorifique 
de Adonfieur ou de Sage dont lemoten 
leur langue commence par ñ. Ainf le 
nom abregé de Wan Haraashou Ha- 
rafch veut dire Monfieur le Rabin Af 
her où Afchers 2837 Æaraavad où 
Harabad, Monfeur le Rabin Abraham 
Bar Dior ou fils de Dior; Ennn Æ4- 
ram fignifie Le fage Rabin Elie Mifra- 
hi ( ou de l'Orient) .Ilen cft de mé- 
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me de jan Âaran, de 77 ou ANT 2: Patt. 
Hariph ou Éariaph , pour dire le Rab. Ch. :2. 
Nifim, le R. Ifaac Phés ou Ifaac Al. 
phes, i. e. de la ville de Fez , & de plus 
ficurs autres noms de même cfpece. 

Ce que nous avons rapporté touchant 
les Auteurs Latins ou Occidentaux, qui 
ont quelquefois exprimé les deux ou 
trois premieres letries de leur nom, n’eft 
pas aufi fans exemple parmi les mêmes 
Juifs. Je me contente de vous rappor- 
ter celuy d’Onkelos fameux Paraphra- 
fte Chald. du Pentareuaue , qui s’ap- 
pelle fort communément en abregé, 
p54n Ork, ou plütôt Oak, qui n'eft 
que la premiere moitié du nom d’On- 
kelos. 

Buxtotf qui a faitun petit Traitté des 
Abbreviations des mots dans la langue 
Hébraique, a remarqué que non feule- 
ment les lettres initiales, mais même 
les finales des noms eftoient employées 
par les Juifs pour marquer ces mêmes 
noms en abregé : & il ajoûte que cette 
maniere de défigner les noms par la 
queuë eft d’aflez grand ufage parmi les 
Cabaliftes, Nous ne VOYyOnS pas que nos 
Ecrivains des Langues Occidentales 
ayent cfté fort curieux de cette prati- 
que, & je nay encore pü découvrir 
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ue Guillaume Cambden l'un des plus 
celebres Auteurs des Ifles Britanniques 
qui fe foit avifé de marquer {on nom & 
fon furnom par M. N. qui font les let- 
tres finales de William Cambden en Ân- 
glois. 

11 y a d’autres notes d' Auteurs lefquel- 
les bien que litrerales , ne font pourtant 
niipitiales ni finales de leurnom. Telle 
eft principalement la lettre N. à qui Fon 
fait fignifier tout ce qu'on veut, & qui 
peut cacher un Auteur avec autant de 
feureté que s’il eftoit entierement Ano- 
nyme. Nous avons un grand nombre de 
petits Traittez ou diflertations , de let-" 
tres détachées, & d’autres écrits vol-s" 
& fusitifs, rantoft fous le nom de N. 
adreffez à N. tantoft fous celuy de N.N. 
& fouvent fous celuy de Monfieur N. 
dont nous ne pouvons pas connoître 
certainement les Auteurs, parce que cet: 
te notte ne peut nous aider à les décou- 
vrir. Quelques-uns ont crü pouvoir fe 
joüer de la curiofité de leurs Lecteurs, 
en prenant des lettres qui marquent tou" 
te autre chofe que ce qu'on pourroit si 
maginer en devinant. C'eft ainfi que M 
Mauger Avocat du Roy, & Medecin 24 
Beauvais, a fait imprimet une diflerra= 
tion {ur une diéte ou ixedie de plufieurs 
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M mois fous les lettres D. Q. ne voulant 3. Part: 
dire autre chofe finon, Devine? Qui? Cha: 
Enfinil s’en eft vü qui non contens de K 
prendre des lettres qui ne figniñoient 
rien dans leur efprit , fe font attachez à 

en choifir qui fuflent capables de nous 

- empêcher de fonger à eux pas leur éloi- 

gnement d'avec les lettres de leur nom. 
C’eft ce qu'a fair Monfieur Amelot de la 
Houflaye lors qu'il a pris les lettres de 
Z.M. P.R. V. en publiant fa Tradu- 
étion Françoife du Sgsitinio della Liber- 
ta Veneta, comme je l'ay appris de fa 
bouche. 


CHAPITRE XIX. 


10. Manicre. Allonger fon nom pour le 
déguifer : © de l'ufage d'allonger fon 
nom [ans deguifement. 

21. Maniere. Abbreger [on nom pour le 
deguifer, @ de l'ufage de cette abbre- 
viation parmi ceux-méêmes qui ne fon 


pasprofelfion des Lettres. 


L faut avoüer que la maniere d’ai- 

longer & de raccourcir fon nom n’eft 

pas de l'invention de nos Auteurs Pfeu- 

donymes. Nous la pouvons neanmoins$ 
V üij 
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confiderer comime une de leurs manie- 
res de fe deguifer fur l’exemple de quel- 
ques Modernes qui ont cherché à fe ca- 
cher par cet artifice. 

$. T. On dira tant qu'on voudra 
qu'un Auteur ne perd rien de fon nèm 
en luy donnant de l'augmentation , 
il faut fi peu de chofe pour broüiller 
nos idées, & une feule lettre de trop 
ou de trop peu ef fi capable de nous 
déranger, qu'il eft aifé à un Auteur 
de fe déguifer en ajoûtant quelque 
chofe à fon nom, comme à un hom- 
me qui trouve le moyen d'ajoûter par 
artifice deux pieds à fa taille pour mar- 
cher en mafque. 

Les Efpagriols & les Portugais qui 
connoiffoient Antoine Vafquez, furent 
furpris lors qu'il s'appella 7elafquez 
d'autant plus facilement que ce nom al-" | 
longé eftoit d’ailleurs de grand ufagew | 
parmi eux pour marquer d’autres per- 
fonnes. En France la pratique d’allon- 
ger les noms par le moyen des terimi- 
naifons gcographiques felon la diverfi- 
té des Provinces {emble eftre devenuë 
fi commune qu'on auroit lieu de croire 
qu'un Auteur qui auroit eu deflein de fe 
déguifer, feroit ncanmoins aflez mal 
déguifé par ce moyen. Nous ne pou: 
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Yons pas douter que M. Simon n'ait eu 
intention de fe déguifer lors qu'il s’cft 
donné le nom de Simonville à la tefte 
de l’un de fes ouvrages. Cependant ceux 
qui fongent que ce fameux Ecrivain eft 
de Normandie, ne le trouveront peut- 
eftre pas plus déguifé fous ce nom allon- 
ge que le feroit un Picard de même 
nom fous celuy de Simonceurt, un Bre- 
ton fous celuy de Kerfimon ,un Auver- 
gnac ou un Limoufin fous celuy de S5- 
moniac, un Dauphinois fous celuy ce 
Simonten , un Allemand fous celuy de 
Simnonffadt ou de Simonbourg Si V Auteur 
avoit voulu fe faire connoître le vifage 
£ntierement découvert , il auroit fans 
doute pris le parti de fe nommer M. 
Simon de Simonville fur plufieurs exem- 
ples de diverfes familles remarquables 
de Normandie, tels que font les Éftouts 
d'Eftouteville , les Godards de Godar- 
ville, les Durands de Duranville, les 
Normands de Normanville, &c. 

Il y a parmi nous une autre manicre 
d’allonger les noms, lorfqu’on veut leur 
donner quelque air de feigneurie, com- 
me fi ceux qui en ufent de la forte vou- 
loient prendre le nom de quelque Gex- 
tilhommerie qui auroit efté formé fur le 
furnom même de leur famille, la Mef 
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nardiere p. e, la Renaudiere, la Erefe- 
licre , la Murdraguiere, &c. noms de 
Terres ou de Maifons de Campagne for- 
mez fur les furnoms de leurs Maïîtresou 
Pofeffeurs, Mefnard , Renaud ; Fre- 
feau, Murdrac, &c. Parmi les gens de 
Lettres on avoit crû que l’Auteur des 
voyages d’Athenes , de Candie, & de 
Lacedemone anciennes & nouvelles a- 
voit voulu ufer de quelque déguifement 
en fe donnant le nom du fieur de læ 
Guilleriere | qu'on s’imaginoit fans rai- 
fon ne devoir eftre connu que fous le 
noin de M. Guiller. L'Auteur femble in- 
finuer dans l’un de fes ouvrages que ces 
deux noms ne font qu’une même chofe, 
& que l’un eft allongé {ur l’autre par 
une manicre differente de terminaifon 
qui n'eft pas fans déguifement, Mais 
puifqu’il s’eft donné tantoft l’un, tan- 
toft l’autre dans les mêmes Ouvrages, 
nous ne le trouvons pas plus déguifé 
fous le nom de Gwiller de la Guilleriere, 
que divers autres Auteurs que nous con- 
noiflons fous les noms de Martin de fx 
Martiniere, de Girard dela Girardiere 
de Thaumas de la Thaumafhere, &c. Ce 
n'eft pas d’aujourd’huy que les noms al- 
Jongez font confiderez comme des noms 
de noblefle, marquant quelque gran- 
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deur ou quelque qualiré plus élevée 3:Pa . 

que celle qui feroit defignée par les Ch. 12 
timitifs de ces noms allongez.On fçait 

]à - deflus l’hiftoire de ce Simon dont 
Lucien a parle dans fon Dialogue du 
Songe. Tant qu'il avoit cfté gueux & 
miferable , il ne s’eftoit appelle que Si- 

} mon, mais s'eftant vü gros Seigneur 

| aprés uneriche fucceflion qu’il avoit re- 

cucillie , il fe fit appeller Sionide. II 

{e plaignoir de l'injure qu'il pretencoit 
| que luy faifoient ceux qui re l'aprel- 
| loient que Sinon , comme fi ce n'eftoir 
qu'une mutilation du nom de Simoni- 

} de, faire pour le deshonorer. 

6. 11. En effet il femble que l’ab- 
breviation ou la diminution des noms 
n’eftoit autrefois que pour les valers, 

& pour les petits enfans , dont l’é- 

tat n'eft gueres different de celuy des 

} valers jafqu'à un certain age , felon Îa 

D remarque même deS.Paul.Ce n'eftqu'au 

mépris pour les uns, & à la familiaricé 

| ou privauté carreflante envers les autres, 

DL qu'il faut attribuer la plufpart des noms 

L propres que les Grecs fe donnoient la cru. 

P Liberté de raccourcir à leur fujec. De- ir Athe- 

) m#œuncdtquun raccourci de Demetrius, HU 

À comme Aer de Menelaüs, Armphis lait. - 

| 15 À À > qu rar pag. 
d'Amphiaraiüs, Artemon d'Arienudos , Ke, 
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tus, Alexxs d'Alexander, Thendx de 


3 NPatE 
CH. 19 


avoit l’inclination Grecque à l’excés, 


: Theodorus, Antipas d'Antipater, Cleo- 
phas de Cieophilus, &c. Mais il faut | 


pour pretendre que Cephas n’eft qu'un 

abregé de Cephalns. C’eft ce qui a efté 
paron ad AVancé à l’occafion dé faint Pierre,com- 
a. 51. me du Chef de l’Eglife vifible de TJ. C. 
che. - par quelques Peres qui ont crû pouvoir 
te Naz.  ofter ce nom aux Syriens , comme ce- 
Fu luy de Pafque aux Hebteux , en le fai- 
A fant venir äm sév Te er. 
TA Ce Simon , dont nous venons de pat- 
qi ler fur le rapport de Lucien, n'avoit 
pas grand tort de pretendre que le nom 
de Simon n'eftoit qu'un abregé de ce- 
luy de Simonide, peutvü que l'on con- 


fidere ce nom comme un mot purement 
(à Grec, fans faire reflexion au Simon des 
} - sr Hcbreux. Il fçavoit que l’on avoit affe- 
70 & ÙU- / 
acc dure Cté prefque de rout temps dé ne donner 
mry Que des noms d’une ou de deux fylla- 
mon.  besaux ciclaves & aux autres perfon- 
ouma- nes viles , & que les noms de quatre ou 
és. cinq fyllabes n’étoient que pour les pe: = 
fonnes de qualité. C’eff pourquoy, dit 
Lücien, de d;ffyhabe qu'il avoit efté 
pendant la baflefle & la mifere de fà 
premiere condition , il devint tetra[yl= 
labe aprés le changement de fa fortune. 


| 
| 
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Euftathius l’Interprete d'Homete , qui 
convient auf que Sison n’ett qu'un Si- 
monide raccourci ou retranché par la 


moitié, comme Bacchon un diminutif 


de Bacchylide , attribuë ces raccourcif. 
fc, ens aux manieres de carrefler les en- 
fans & les autres perfonnes que nous 
aimons & que nous traitons avec pti- 
vaut. C’eft un ufage qui a toujours efté 
aflez répandu dans le monde; & pour 
ne répondre que de celuy de noftre Pays; 
on peut fe contenter de citer les noms 
de Phlés pour Philippes , de Colin pour 
Nicolas; Alix pour Adelaïde, Pha. 
#ette pour Eftephanette ou Eftiennette, 
Javote pour Gencviéve , Toinon, Babel 
& autres noms corrompus par tendrefle. 

Nous ne voyons pas que les Auteurs 
Pfeudonymes ayent eu recours à ces 
fortes d’abbreviations pour fe déguifer. 
Si lon trouveun Scalcus qui S'appelloit 
d'ailleurs Godrfcalcanus , un Mullerus, 
dont le nomordinaire eftoit Schragmul- 
lerus , on ne s'apperçoit pas qu’ils ayent 
eu intention de tromper le Public, ou 
de fe dérober à fa connoiflance. Ce n’eft 
pas la crainte de fe voir avilis ou con- 
fiderez comme les efclaves & les rotu- 
riers de la lie du peuple, qui a dü les 
détourner de ce moyen de déguifement, 
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3° Part, puis qu'ils ne peuvent pas ignorer qu'on 
Ch. 9. iaccourcifloit aufli fon nom quelque- 

fois pour paroiïtre plus noble & plus 

qualifié. C'eft ce qui à donné lieu à 

Martial de fe divertir d’un nommé Cin- 

namus, qui vouloit fe faire appe rt 

Cinna, pour fe rchaufler aprés s'eftre 

vû riche & faifant le Chevalier KRo- 
| main , de barbier qu'il avoit efté aupa- 
À L94 ravant. Voici les vers de ce Poëte: 

LA Cinram, Cinname, te jibes vocari. 
qi Non eff hic, rogo , Cinna barbarifinus? 
de Tu fi Furius antè dillus effes, 

Si Fur iffa ratione dicereris. 

Mais de la maniere d’abreger le nom 

& le furnom & de les joindre enfem- 

ble , il refulte un nom nouveau qui peut 
FA contribuer au déguifement des Auteurs 
|: Jde TI Pfeudonymes. La chofe eft arrivée àun 
| que de fçavant Prelat du fiecle pañlé, quinéz 
MUR POIL dla por mal déguifé fous le nom 

d'Elias Philyra. Cet Auteur n'avoit 
marqué les deux mots de ce nom fup- 
pofé qu'en écrivant Eh. Phili. par ab- 
breviation; mais l'union de ces deux 
morceaux a formé le nom d’Eliphilus, 
qui peut pafler pout un mafque renfor- 
cé d’un autre mafque de J. du Tiller. 
Cette maniere de compofer un nom 
abregré de plufieurs eft affez commune 
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| d'ailleu:s, pour nous empêcher de croi. 3. Pare 
| re quelle n'ait efté introduite que pour Ch 19. 
| le déguifement. Sans quitter Les gens de 
| Lertres, vous trouvez parmi les Auteurs 
| Efpagnols des Pedralver, parmi les Ita- 
| liens des Culanron, des Bafgapé, parmi 
| les Allemans des 70 ffpiarz , &c. qui 
ne font que des compofez abregez de 
Pedro Alvarez, de Nicolas Antonio, de 
Bafilica-di-Pictro, de Wolffgangus Plar- 
Zins; quoi qu'il s'en voyeaufli qui font 
compofez de plufeurs mots fans abbre- 
viation, comme Cadamulius Auteur Ita- 
lien, Confucius Philofophe Chinois, 


Kc. 
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De la corruption des noms des Auteurs, 
venue de ces manieres de les abreger, | 
ou meme de la maniere de les transfor- pis 
mer d'une langue en une antre. Ceite ‘4 
corruption a produit beaucoup d’Ay- 
teurs chimeriques qui n'ont jarnais effe, 
Diverfes efpeces de cette corruption d’où 
font nez tant de faux Auteurs. 


Es noms des Auteurs ayant foufert 
tant d’alterations de differentes ef- 
peces , on nc doit pas eftre furpris que 
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3. Part. la cortupticnsy foit mife, Les permu- | 
&h.20. parions qu'on leur à fait faire d’une lan- 

gue en une autre, les changemens de 

terminaifons , la reflemblance & la pro: 
ximité des noms & des furnoms des 

Perfonnes , les adouciflemens de pro- 

nonciation , les abbreviations d’écritu- 

re, la mauvaife orthographe, les fautes 
d'impreflion,les additions & les retran- 
chemens des Copiftes , en un mot les 
bévuës des Critiques qui ont pris quel- 
quefois des noms de Chofes pour des 
noms de Perfonnes font les fources les 
plus ordinaires de cette cotruption. 
Les Catalogues des livres, les Biblio= 
theques, les Recuëils d'hommes illu- 
ftres pour les Lettres, & fur tout les li- 
vres de l’Z#dex font chargez de ces {or- 
tes de corruptions , tant par l’inadver- 
tance ou l'ignorance de leurs compila- 
teurs, que par la neceflité inévitable 
où font les derniers venus de copier 
ceux qui les ont devancez. De là eft ve- 
nuë l’intrufon de beaucoup de faux Au- 
teurs parmi les veritables, dont la mul- 
titude n'eft déja que trop oncreufe au 

Public. 

Jene pretens point mettre au nom- 
bre de ces faux Auteurs les Ecrivains 

Arabes , dont nous avons corrompu 
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ptefque tous les noms. pour les rendre 
plus flexibles au tour de la langue La 
tine , & les accommoder à noftre pro- 
nonciation , quoique cette cofruption 
ne loit venuë à Pésard de: plufieurs que 
deslignotance de leur langue. Jamais 
ces Auteurs, je l’avouë, n'auroient pû 
fe reconnoîrre À des noms tels qu'Avi- 
cenna ou Abincenns, ÆApomafares, Aver- 
roës, Alchabitiss où Allacen, Alcmeon 
(Arsbe) &c, mais au moins ne les 
avons-nous pas multipliez en prenant 
ceux que nous avons nommez de la 
forte pour des Auteurs diférens de ceux 
que les perfonnes les plus intelligentes 
appellent de leur veritable nom. 

Je ne crois pas y devoir aufh com- 
prendre les autres noms corrompus qui 
nont pas leur origine dans les langues 
Grecqueou Latine, Tels font les noms 
venus d'Allemagne, Albert, Lambert, 
Adalbert, Edilbert, Hildebert, Elberr, 
Antpert, Lampert, Anfbert, qui font 
prefque tous corrompus l’un de lau- 
tre, & qui ne fe reflemblent que par 
leur racine de erd corrompuë en bert 
Où pert, qui veut dire en langue vul- 
gaite cher ou precieux. De même 44: 
laricus Alrnaricus Amnalricus , Aymeri- 
eus, Eymericus, Emericus , Mericus, A- 
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3. Part. malarins, Arsaury , Aymar, &C. qui 

Ch. 20. pourroient fe rapporter à une même 
facine Zmerrich , 1. e. toujouts riche, à 
fon aife. De même Arroldus Arnaldus, 
Reinsldus, Rainaldus, Ernoldus ; Renau- 
dus , Reginaldus, Regnoldus , & même 
Bernoldus & Bernaldus ; qui peuvent ve- 
nir du mot Er#hola , qui veut dire hon- 
nête. De même Rwpertus où Kuirper- 
tus, Rotbertus , Robertus, Orbertus, Of- 
bertus, Ofbernus, Nortbertus, Rutber- 
tus, TC. que quelques-uns font venir 
de Rutprecht , & d’autres de Ratimerd, 
1, e. d’une fagefle aimable. Nous ne 
voyons prefque pas de noms propres 
Allemans latinifez , quine foient plus 
ou moins corrompus de la même ma- 
nierc. Un feul Auteur peut avoir efté 
nommé par corruption Æerbertus , He- 
ribertus , Herbretlus, Hebertus, Erem- 
bertus, Echrempertus, Werempertus , A- 
ripertus ( qui fe trouve aufli tranfpofé 
en Pertaritus , comme Æulfrichus en Ri- 
chulfus) Herebertus,Cherebertus ou Cha- 
ribertus, Erchempertus, Rembertus, Ram- 
pertus , & peut-eftre Ratbertus , qui eft 
le plus prés de la racine Rarwesrd. Il 
eft à croire qu'on a divifé quelquefois 
un Auteur en plufieurs fur l'expreffion 
differente d’un même nom, comme de 
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Gilbertus Giflebertus,Gifbertus,Guibertus, 3. Part 
Wibertus, Vigbertus, Engelbertus,Guille- Ch. 20: 
bertns , &c. comme de Gaufredus ,Gau- 
fridus, Galfridus, Goffridus, Godefridus, 
Gothofredus,Odofredus , Gotfridus , Geo- 
fridus, Alfredus, Walafridus,Winfridus, 
Wilfridus, &c. qui paroiflent n’eftre 
qu'un feul nom corrompu en diverfes 
façons. 

Les corruptions des noms & furnoms 
venus des Grecs & des Latins font infi- 
nies. Par mutilation on a doublé un 
Auteur fous les noms de Sens & de Per- 
feus , on en a triplé un autre fous ceux 
de Simachus, Symmachus,& Lyfimachus. 
Amblins & Famblichus , Melefagoras & 
Amelefagoras font multipliez par la 
même voye d'erreur. Clidamus , Xenon 
&c. ayant efté mutilez par la fin font 
devenus differens de Clitodemus Xeno 
crates, &c. Les Modernes ont efté dou- 
blez aufli quelquefois fur de pareilles 
mutilations, Miverins, Spekiaus, Bu- 
tins , &c. ne. font que des noms tron- 
quez & cortompus encore d'ailleurs, 
d'Oliverins, Efpencans, Dudithins,&c. 
A gellins eft une autre maniere de cor- 
ruption par abregé d'Aulus Gellins : 
mais la conteftation qui s’eft élevéeen- 
tre les Critiques fur ce nom, n'a jamais 
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3. Pat. eu pour but de faire deux Auteurs diffe- 
Ch. 10. rens a Acellius & d’Aulu-Gelle. 

Les additions vicieufes faites aux 
noms des vrais Auteurs ont aufli con- 
tribué à mulriplierles faux Aureurs. Et 
quoi qu'en ayent écritdivers Critiques, 
le Poëte Arrianus n’eft point different 
de Rhians ; Adeiphins de Dellius; C/a- 
vonius de Cervinus, Romacianus deChro- 
matius; Sudines de Suidas, Orhocns Fru- 
xinea frs d’'Othon de Frifinge, &plufieurs 
autres: Auteurs chimeriques decette ef 
pece, dont il vaut mieux referver le dé- 
nombrement pour un Recuëil à par. 

La corruption s’eft gliflée auf dans 
plufieurs noms d’Auteurs qu'onacntre- 
pris d'exprimer en des langues étran- 
geres : de forte que ces Auteurs dépaï- 
{cz ont cfté pris fouvent pour d'autres 
qu'ils n’eftoient dans leur païs.Les Grecs 
modernes nous ont envoyé deux cfpe- 
ces d'auteurs de cette forte , dont l’un 
cft appellé Archinons,& l'autre Theaci- 

a MH Maison nena pas efté long-temps 
comm. Ja duppe, & l’on a reconnu fans peine 
ve que l’un & l’autre n’étoient point diffe- 
 rens de S. Thomas Docteur des Ecoles 
Latines;qu’ Anchinons étroit une pur ecot- 
ruption d'Aguinas, & que Theacinns en 
étoit une autre venuë de l’abréviarion du 
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nom de Thomas joint au furnom d’4- 3. Pare, 
quiuas. Les mêmes Grecs ont corrom- Ch-104 
pu quelques-uns de nos Jules en folans, 
de nos Charles en Charilaus, &tc. fous 
pretexte de les accommoder à leurs ter 
minaifons. Des noms d’Auteurs Grecs 
cotrompus ont aufli formé quelquefois 
des noms Larins d'Auteurs chimeriques, 
| comme Sempronins , qui eft venu de So- 
phronius. Les Juifs ont auf corrompu 
divers noms des Grecs & des Larins, 
pour les réduire à leur maniere. C’eft 
ce qui à fait croire que leur ÿe/opito 
“ww eftoit different de l'Elope 
des Grecs. Parmi les Efpagnols , Alle- 
_ mans, Anglois & François il n'eft pas 
L rare de trouver aufli des noms d’Au- 
teurs corrompus d'une langue vulgaire 

en une autre. Aamen-Welton , qui a l’ex- 
 terieur d'un Auteur Anolois, n’eft pas 
different de Goldaft Allemand, dont le 
furnom de Haiminsfeld femble avoir 
efte corrompu en Hamen-Welton, & 
trompé ceux qui en ont fait deux Au- 
teurs. J. dx Breuil, le fieur Ofrés, Beue 
| glerius font de faux Auteurs cotrompus 
fur les vrais noms de ]. Bruck, d'Hier. 
O/orius , de G, de Beaulieu. 
On ne peut dire de quelle fecondité 
ont efté les fautes des Copiftes en ma- 
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tiere d'Orthographe,& celles même des 
ouvriers de l'Imprimerie pour la pio- 
duction des faux Auteurs. De là nous 
eft venu probablement un Lhornutus 
pour Cornutus,un Marins Serçins pour 
Maurus Servius, un Georgins Nicetas 
pour Gregorius Nyflenus, un Ocfavins 

our Adtuarius , un Vaccens pour Bac- 
chius , un Sopitarins pour Sofipater qui 
qui n'eft autre que Charifius, un ÆAnto- 
nius Curchinus pour Ayronus Gcorgia- 
nus , que nous appelons ordinairement 
Hayton Armenien ;un Paul de Praÿe- 
res pour Raoul de Prefles, ëc plufieurs 
autres , dont j'efpere avoir lieu de dé- 
couvrir la corruption ailleurs. Mais les 
Proteftans me permettront de dire que 
c’eft une chicane qu’un de leurs Ecri- 
vains a faite à M. Soulier Auteur Ca- 
tholique, lors qu'il a pretendu l’accu- 
fer de fourbe en fuppofant un Auteur 
chimerique fous le nom de Darerà la 
place de celuy qu’il devoit appeller Das 
rel. Ileft vifible que la corruption de ce 
nom ne s’eft formée que fous la prefle, 
& ceux qui fçavent les manieres negli- 
gées de l'écriture , ne demanderont pas 
comment un Imprimeur a pû lite Da- 
ret pour Durel fur le manulerit d'un 
Auteur. 
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Des termes appellatifs foit de quali- 
tez, foit de pays, qui n'eftoient pas des 
noms d'Aureurs eftant en leur entier ont 
paffé de puis pour tels par voye de cor- 
ruption. Les Italiens nous ont produit 
en leur langue un Auteur fous le nom 
de Lelo Demno Saraceno qui fuBroit 
feul pour en faire foy. Il n'y a jamais 


e1 d'Auteur de cenom, & le livre qui 


le porte eftune traduction du fameux 
livre de la fagefle des Indiens , pour le- 
quel toutes les Nations Orientales ont 
témoigné une paflion demefurée. 11 à 


| eftc rourné d’Indien en Perfan ,€n Âra- 


be, en Turc, en Ethiopien, &c. en 
Grec, en Lialien, puis en Latin : mais 


| il eft faux que l’Auteur du livre ni mê- 
| me le Traducteur Arabe ait efté appelle 
| Lelus Demnus. L'erreur eft venuë de 
| ce que Îe livre eftant anonyme a pris les 
| noms de deux entreparleurs du Dialo- 
| gue Xwlile wa Dimne qui ne font que 


| des Appellatifs pour le nom propre & le 


furnom d’un homme ; & l’on en à for- 
mé Lelo Demno par corruption , au lieu 


| de tourner Kylilé par le mot de Roy ou 


L 


de Prince couronné , & Dimné par ce- 


| luy de Philofophe ou de curieux. Des 
| Appellatifs qui ne marquent que le pays 
d'un Auteur ont cfté parcillement cor» 
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ÿ. Part. 1OMPUS En CMS propres d'Auteuts. A- 
€h10. gatharchide Philofophe &c Hiftorien du 


remps de Ptolemée Philometor eftoit de 
Gnide & s’appclioit par maniere de fur- 
nom 6 Kyides. De la corruption de cet 
Appellatif eft venu un Auteur Latin, 
mais chimerique nommé Ovidins, & 
par tranfpofirion du Zrénom & du fur- 
nom, l'on a appellé cet Auteur Ovidins 
Abatareides, & Ovidius Sabatarcides 
de peur qu'il y ruftât encore quelque 
chofe à corrompre. De même le pré- 
tendu 7 horomachus quia trompé jufques 
icy tant de Sçavans,& des Critiques mé- 
me du premier rang qui l'ont pris pour 
un Hiftorien Grec, n’eft qu'une corru- 
ption du terme appellatif qui marque le 
nom de la ville de Gregoire de Tours. 
Thoromachus s’eft écrit au lieu de 7 ho- 
ronachus qui fe trouve encore à latefte 
de quelques MA. de Chroniques tirées 
de Gregoire de Tours, & T horonachus 
eft un terme corrompu fur Turonicus ou 
T'uronenfis. 
Enfin la corruption s'eft communi- 
uée même fur des chofes inanimées 
qu clle a fait pafler imprudemment pour 
des noms d’Auteufs q ui fervent à orof- 
ir les catalogues. Enantiophanes à cfté 
pris par quelques perfonnes pour un 
Autçu£ 
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Auteur Grec qui avoit interpreté les 3.Parr. 
loix: mais ce non ne veut dire autre Ch.10, 
chofe qu'un Recueil de Loix qui fe 
combattent en apparence & que l’on 
ft en peine de concilier. Bafilins 
eft aufli un faux nom d’Auteur que quel- 
Ques-uns ont crû avoir expliqué les or- 
donnances des Empereurs , & ce nom 
a efté forgé fur celuy des Ba iliques. 
C'eft une chofe tout-à: fait divertiffante 
de voir citer Acaerdus Oliva comme 
l’Auteur du Roman de l’Amadis par les 
uns, ou comme le Traduéteur de cet ou- 
viagede loriginal Flamand en Efpagnol 
par les autres. AcuerdusOliva net qu'un 
nom corrompu de deux mots Efpagnols 
Acherdo Olvido , i.e. fouvenir, oubli L 
qui compofent la devife du fieur des Ef. 
fars que cet Auteur a mife à la tefte de 
fa Traduction Françoife de l’Amadis. 

Le fieur du PF ergier dont parle Vaupri- 

vas & les autres, & en Latin Piride. 

rius qui a cfté cité comme Auteur du li. 

vre intitulé , le Songe, n’eft pasun nom 
d'homme , mais de jardin ; de forte que 

le livre qui a pour titre Le S once du Ver- 

ger dans l'original François, & Sorn- 

nium Viridarii dans la verfion Latine, pig. 
ne doit nous reprefenter autre chofe riux. 

} qu'une production ou un amas de pen- 

1 b'4 
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3. Pat. fées conceuës dans un Jardin où l'ona 
Ch.10. oûtume de medirer & de difcourir en fe 
promenant, Francifcus Layette Campa- 

nus cftencore une chimere d’'Auteur af- 

fez burlefque. Ce nouvel Auteur eft de 
l'invention du Pere Macedo, qui fe l’eft 
imaginé fur ce qu'il a vû dans Meflieurs 

1 de Sainte Marthe comme tiré de la 
Le Layette marquée du nom de Champagne 
de) & cotrée F, & qui a fait parce moyen 
WA un homme d’untiroir. Il s’eft fait enco- 
re en noftre ficcle un autre miracle de 
même efpece dans la metamorphofe d'u- 
ne-Pierre de touche en un Auteur Italien 
{bus le nom de Pierre de Paragone ; ou 
plûütoft Pierro del Paragone, corruption 
à legere de Pietra del Paragone qui eft le 
NN titre d’un des ouvrages de Politique que 
L © nous avons fougle nom du Boccalini. 
Dom Gratia Theotiftes ou Theoriffe au 
gen. eft encore un Auteur plus tidicule- 
ment forgé fur le titre d'un livre com- 
posé au neuviéme fiecle par un Moine 
de Wizenburg en Alface nommé Ot- 
frid. Le titre de l'ouvrage qui eft en 
vangelior. prirus Domini Gratià Theo- 

1m, tifcé confcriptus c’eft-à-dire écrit par 
rhomas Ja grace de Dieu en Langue Tudefque 


Vo]. ‘ : 
QE ou vulgaire de ce temps-là. Ce qui fuf- 


cinq livres commence ainfi : Liber E- 
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fit Pour vous montrer la fource de la 3. Pare. 
Corruption du prétendu D.Gratia Theo- Ch: 29- Ë 
iffe. L’Auteur que l’on a produit fous 
le nom d'Urbanus Peflonenfis n’a jamais 
efté au monde. C’eft une corruption pu- 
re de Paffanus & de Vibonenfis, qui font 
des noms de bayes ou de golphes , dont 
Ciceron à fait mention dans fes Letrres 
à Attique. Le prétendu Paradiis Hi- 
ftorien , dont parle S. Jerôm: dans fes Soatie. 
fourrures de la Chroniqne d'Eufebe , à He 

/ / \ \ ad Luics 
cfté forgé fur deux mots Giecs Tasg S1os | 
a fove. La foy des manufcrits nous p'o- 
met encore un bon nombre d’Auteurs 
chimeriques , c’eft-à-dire des noms de 
chofes transformez pat leurs copiftes en 
noms d'Auteurs de l’efpece d'un Prom- 
tuarius, d'un Piper de témpore, d'un Sca- 
ckerins de Ludo, d'un Pertorins de vitiis 
Œ virttibus, d'un Florus de Landibus Le 
B. Marie, &c. Mais nous efperons que sanders 
les Sçavans Critiques auront le credit Apte 
d’exterminer tant de faux Auteu:s , & 
de reftituer leurs noms aux titres des 
livres anonymes , à la tefte defquels nous 
nous contenterons de lire Promptuarinm 
Jermonum ; Granum piperis ; de Ludo 
fcacchorum ; Repertorinm de viriis; Flo 
res de Landibus B. Marie , &c. La COI= 
tuption des adverbes a fait donner quek, 


nl 


Re ne. à 


SAR 


3. Part. 
Ch. 20. 
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quefois des farnoms aux Auteurs ou des 
fobriquets propres à nous divertir. Té- 
moin deux anciens Poëres Latins. Pro- 
pertins Nauta eft venu de Propertius 
non ita: Martialis Coquus eft venu de 
Maïtialis guoque. 

C'eft ainfñ, Monfeur, que la corru- 
ptiona contribué à multiplier le nom- 
bre des Auteurs Pfeudonymes. Je n'ay 
pas crû la devoir comptet parmi les 
vayes manicres de fe déguifer , par- 
ce qu'elle n'eft jamais volontaire , & 
qu'elle eft plücoft le fruit de l’igno- 
rance que de la malice. Mais cette 
confderation feroit fort inutile à ceux 
qui pretendroient en avoir des penfées 
plus favorables que des autres manicres 
de déouifement. Elle ne peut avoir de 
motifs qui foient capables de la fauver 
ou de la juftifier , comme les autres ma- 
nicres qui ne font pas fans deflein : & 
elle peut avoir des confequences auffi 
fâcheufes que toutes les autres qui fer- 
vent à nous tromper. C'a efté fans dou- 
te fans motif, fans deflein, & par une 
pure ignorance que les Latins moder- 
nes ont corrompu le nom du Rabin 4- 
ben-Efra pour en faire un Auteur de 
leur Langue fous le nom d'ÆAvenarius. 
Ce faux nom, quoy que peu éloigne 
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de fon original, a tellement trompé les 
Auteurs de l’{ndex des livres défen- 
dus , que ce Juif rour fupeïftitieux & 
tout impie qu'il a efté fe trouve rangé 
dans cet Index, non parmi les Hereti- 
ques dont on condamne la perfonne a- 
vec les écrits, mais parmi les Catholi- 
ques, dont on ne condamne que ce que 
l'on en exprime en épargnant toüjours 
leur perfonne. C’eft un inconvenient 
qu'a fait naître le nom corrompu d’A- 
venarims : mais voyons en deux mots 
ceux que le changement de nom a pro- 
duit parmi les Auteurs. 


3. Part. 
Ch. 10. 
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QVATRIEME PARTIE 
DES INCONVENIENS 


que le changement de nom dans 
les Auteurs a caufez dans le 
monde ou dans l’Eglife , mais 
principalenentdans ce qui s'ap- 
pelle Republique des Lertres. 


C HA PL Rule 


Le tort qui peut faire l'infin'sation d'une 
doilrine dangereufe à la faveur d'un 
nom qui peffpas fufpeit. 1. Dans les 


matieres de Rel: ion. 


R:: ne juftifie mieux la précaution 
des Puiflances Ecclefaftiques & 
Seculieres contre les faux noms, que les 
inconveniens qui ont fuivi les déguife- 
mens de cenx qui ont ufé de ces moyens 
pour impofer au Public. 

Il n'y a point de matieres qui de- 
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mandent d'’eftre traititées avec moins 
d'artifice que celles qui regardent la Re- 
Higion. Mais l’Eglife n'a pas toüjours 
eu la fatisfaction qu’elle devoit attendre 
de fes foins à cet égard. Malgré fa vi- 
gilance & fes emprcflemens pour con- 
noître le nom & les habitudes de ceux 
qui ont taché d’infinuer des dogmes & 
des opinions étrangeres dans l'efprit de 
fes enfans ; malgré le zele qu'elle a toû- 
jouts rémoigné pour les écarter en ren- 
dant leur nom fufpe® parmi les Fidel- 
les, elle n'a pas toujours pü éviter les 
inconveniens qu'elle en apprehendoir, 
Un nom rendu fufpeét n'embarafle pas 


ceux qui ne font pas plus de dificulié 


de changer de nom que d'habit, & qui 
ont leur étude de l’art de diflimuler. 
Et l’on peut dire que le changement de 
nom a efté le détour ordinaire par où 
les Adverfaires de l’Eglife font revenus 
contre elle, foit qu'ils fe couvrifient 
du nom de quelque perfonne qui luy 
eftoit agreable , ou qui ne luy pouvoit 
eftre fufpecte, (oit qu'ils priflent quel- 
que nom qui luy eftoit entieremert in- 
connu, & contre lequel elle ne pouvoir 
établir de fentinelle, Ceux qui fçavent 
un peu la: conduite que fes ennemis ont 
gardée en ces occalñons, à les prendre 
X iii) 


4. Part. 
Ch 
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depuis Ebion & Cerinthe jufqu'à ceux 
qui fe font élevez contre elle en ces der- 
niers fiecles fous prerexte de reforma- 
tion, ne demanderont pas de quelle ef- 
psce font les inconveniens caufez par 
leurs impoftures. La fuppoñtion & la 
fiétion des noms parmi les Auteurs s’e- 
tant trouvée plus à la mode que jamais 
au temps des nouveaux Reformareurs , 
elles n'ont pü qu'augmentet encore ces 
inconveniens. Il ne fufifoit pas pour 
leurs fins , & pour l’execurion de leurs 
deffeins qu'ils crompafñlent le Public fous 
le nom & l'apparence de quelques an- 
ciens Peres ou Docteurs de l’Eglife , ik 
falloit encore feduire les gens de bic 
fous le manteau de quelques Relisieux 
ou de quelques autres Catholiques du 
temps. Mais quoy que l'on en ait vü qui 
ont fçù fuppofer leurs ouvrages à des 
Evêques & à des Cardinaux même, il 
ne s’en eft pas trouvé, à mon avis, de 
plus artificieux que Socin qui a reüfi 
pendant quelque temps dans la fourbe 
avec laquelle il a fair recevoir fon Trai- 
té de l’Autorité de l'Ecriture Sainte pour 
l'ouvrage d’un Jefuite nommé Domini- 
que Lopez. L’inconvenient de cette im- 
pofture auroit efté d'autant plus grand 
que quelques Sçavans de la Compagnie 


DES AUTEURS. 489 


de Jefus Pavoient déja receu au nombre 4. »art: 
des Ecrivains de leur Societé, fi la pe- Ch. 1. 


netration de quelques autres n’euft en- 
fin découvert ce loup travefti qui s'é- 
toit gliflé dans le bercail. 

Meflieurs de l’Inquifition qui ont toû- 
jours apprehendé [a furprile du cofté 
des faux noms, n’ont pû éviter l’in- 
convenient de nous faire paffér pour des 
Auteurs Catholiques dans Les compi la- 
tions de leur Z#dex les plus fameux He- 
retiques, lors même qu'ils travailloient 
à nous préparer des préfervatifs contre 
leur doctrine. Il eft Viay qu'on ne doit 
pas prendre droit fur leur filence à l’é- 
gard de pluficurs Proteftans déguifez 
fous de faux noms dans des ouvrages 
de Théologie ; & c’eft une mauvaife 
maxime qui S'eft répanduë parmi nous 
de croire que cesCenfeurs approuvent ce 
qui ne fe trouve pas exprimé ou expref- 
fément condamné dans leur Z#dex. Mais 
l'inconvenient confifte en ce que nous 
permettant de prendre pour Catholi- 

ues ou Freres de communion Eccle- 
ie ceux qu'ils ont rangé dans la 
feconde claffe, ils remetrent fans le {ça- 
voir dans le fein de P'Eglife par ce moyen 
ceux qui en ont efté exclus comme les 
chefs même de fes ennemis. C’eft ce qui 
X v 
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_ leur eft arrivé au fujer de Melanchthon 


qu'ils appellent Herefiarque, & qu'ils 
ont mis en cette qualité dans leur pre- 
micre clafle fous le nom qui fert à le 
faire connoître à tout le monde. Mais 
on ne pourra nier qu'ils n’ayent efte la 
duppe de ce rufé Proteftant, lors qu'il 
s’eft avifé de fe traveftir en Æippophilus 
Helangeus, pour publier un Abregé de 
la Theologie, & une Expofition fur 
l'Evangile de {int Mathieu. Ilsont eu 
affez de difcernement pour condamner 
ces ouvrages, mais ils ont fait grace à 
j Auteur à la faveur de fon mafque. De 
{oite qu'il ñe tient plus à eux que Me- 
lanchthon ne joüifle parmi nous de la 
repuration d'un Auteur Catholique, 
pourvû que nous ne l'appellions que 
Milangens , tandis qu'ils retiennent 
dans la clafle des Herctiques les Erafmes 
& d’autres Catholiques qui ont eu le 
malheur de leur déplaire, ou de leur 
eftre inconnus. 

Cen’eft point là l'unique inconve- 
aient qui foit arrivé du changement des 
noms dans les matieres de Religion au 
fujet du même Melanchchon. Quelques: 
uns de fes amis ou de {es fectareurs 

ayant conçu le deflein de faire donner 
du cours & de la vogue à {es Lieux 
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communs de Theologie parmi les Ca- 
tholiques , principalement en Iralie, 
crurent que le fuccés de leur entreprife 
dépendoit du dépuifement de l'Aureur 
de cet ouvrage & du changement de 
{on nom. Ils tournerent fon nom du 
Grec en Italien, pour rendre l’Aureur 
plus agreable, & l’accés de fon livre 
plus facile. L'ayant fait imprimer à Ve- 
nife fous le nom de Ægeffèr Filippo di 
Zerra-nera, ils ne manquerent pas d'en 
envoyer des exemplaires à Rome, où 
Scaliger fur la foy du Cardinal Sera- 
phin , dit qu'on les debita & qu’on les 
lur-avec tant de fatisfa@tion & d’em. 
_preffement, qu'il fallut en faire revenir 
de Venife, Mais un Cordelier qui avoit 
lü autrefoisces Lieux Communs fous le 
noi veritable de Melanchthon , rccon- 
nut l’artifice , & en donna avis aux In. 
quifiteurs , qui fupprimerent l'ouvrage 
comme Lutherien, & firent brüler le 
refte des exemplaires. C’eft une rufe qui 
a téüfli encore en d’autres octañions 
contre les Italiens , dont le raffinement 
quoique tant vanté parmi les autres 
peuples de l'Europe , s’eft fouvent trou- 
vé borné aux noms des Auteurs en ma- 
tiere de livres. Je ne veux pour exem- 
ple que celuy de l’un des plus celcbres 
X V] 
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de nos Avocats, qu'ils affectent d’ap- 
peller par tout limpie du Moulin. Ses 
ouvrages font deteftables fous le nom 
de ÆAolineus, mais ils font excellens 
fous le nom de Gafpar Caballinns de 
Cingulo. In'eft plus impie dés qu'il ne 
s'appelle plus Du Moulin. 

Si l'on nous objecte que l’Inconve- 
nient n'eft que pour un parti, & que 
le parti oppofe à celuy qui le fouffre, 
trouve fon avantage dans ce déguife. 
ment des noms des Auteurs , nous pour- 
rons répondre que c'eft déja trop pour 
le bien public, que quelqu'un ait à fouf- 
frir de ces fortes de déguifemens , lors 
qu'ils ne font d'aucune neceflité. Mais 
pour vous faire voir que l'Inconvenient 
peut quelquefois retomber fur les deux 
partis oppofez, maloré l'intention de 
l’Auteur déguifé, il fufft de fe fouve- 
nir de l'aventure arrivée au Commen- 
taire de Martin Bucer fur les Pfeaumes. 
Cet ouvrage ayant paru fous le nom 
d’Arerius Felinus , qui n'eftoir fufpec à 
perfonne, parce qu'il eftoit inconnu à 
tout le monde, fur couru d'abord par 
les Catholiques, eftimé même par des 
Prelats & des Cardinaux, & pour cette 
confideration rejetté par les Proteftans 
qui n'en connoïfloient pas l’Auteur. 
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Mais les Catholiques eftant venus à fça- 4. Part. 
voir que ce Felinus n’eftoit autre que €h:2- 


Bucerus, ils le rejetterent auffi-toft com- 
me un méchant livre, & le fupprime- 
rent de toute leur induftrie. Ce qui au- 
roit fait perir l’ouvrage, fi les Proteftans 
par la crainte de fe trouver d'accord 
avec les Catholiques, n’euflent repris 
leur contrepied , & n’euflent ramaflé les 
reftes qu’ils avoient eux-mêmes fuppti- 
mez auparavant , pour en multiplier les 
exemplaires par de nouvelles éditions. 


GEAR TETR E ET. 


De l'Inconvenient que le changement des 
noms jette dans les Familles. Etran- 
gersintrus dans les Familles en pre- 
nant le nom deces Familles. Naturels 
© legitimes cenfez déchus on fortis de 
la famille pour en avoir quitté le nom, 


L A Republique des Lettres dans la 
penfée de ceux qui ne la confide- 
rent pas comme une pure chimere, 
pale pour une Republique d’Efprits, 
dont la police, s'il ycna,ne paroît 
pas avoir grand rapport à la forme du 
gouvernement des autres Etats que nous 


4, Part. 
Ch.23 


Artemon 
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voyons dans le monde. Mais tox 
rituelle que puifle eftre cette Re 
que, elle fe trouve quelquefois fujette 
à des Inconveniens femblables à ceux 
que l’impoñture des faux noms a pro- 
duit de temps en temps dans les Royau- 
mes de la terre, & dans les familles par- 
ticulieres. 

Le petit nombre de ceux d'entre ces 
Impofteurs qu'on a pü découvrir, & 
dont la memoire eft demeurée dans l’hi- 
ftoire , nous fait aflez juger de à mul- 
titude de ceux qu’une fourbe bien con- 
certée a tenu cachez jufqu’à la fin de 
leurs deffeins. Pour un faux Antiochus, 
un faux Agrippa, un faux Chlotaire, 
un faux Baudoin de Flandres, un faux 
Sebaftien de Portugal, dont on eft ve- 
nu à bout de lever le mafque & de 
mettre l’impoftutre à jour, combien de- 
vons-nous croire qu il eft demeuré d’Im- 
pofteurs qui n'ont jamais efte décou- 
verts & qui ont joüi paiñiblement à la 
faveur de leurs faux noms des fruits de 
leurs fuppofitions ? Et fi les familles de- 
ftinées à porter la Couronne, que l’on 
fçait eftre uniques dans chaque Erar,. 
n'ont pas efté exemptes de ces Inconve- 
niens, que doit-on penfer du defordre 


& de la confufion que de femblables 


a 
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éntreprifes peuvent avOif apportée cans 4 P 


lés Famille MS Lt NUNTRE 
1€s Famiiles païrtiCulCres , ot la iu' po- 


{tion femble eftre moins importaute, 
& par confequent moins examinée, 

Les confequences du trouble que les 
gens de Lettres ont caufé dans les fa- 
milles dont ils ont pris les noms, n’ont 
pas efté fi dangereufes jufques icy. Leur 
fuppolñtion n'eft point allée jufques à 
vouloir arracher la fuceeflion des heri. 
tiers du vray nom & des biens d’une fa. 
mille. Les Sçavans qui fe {ont fait ap- 
peller Adanutins, Flaminins, Puccius, 
Scaliger,&c.n ont point pretendu ren- 
verfer ou déranger les familles des Ma- 
nucci, des Flaminii , des Pucci, della 
Scala. Et tout l’Inconvenient venu de 
leur ufurpation confifte dans l'erreur où 
leur ambition a fair tomber ceux à qui 
ils ont pu perfuader qu'ils eftoient des 
rejettons de ces familles. 

La fuppofition des Etrangers, qui 
ont tâché de s'inferer dans les Famil- 
les dont ils avoient affecté de prendre 
le nom , n'eft pas plus préjudiciable aul 
bien public, que l'imagination de ceux 
qui par une paflion toute oppofée de 
naturels & legitimes qu'ils eftoient dans 
leurs familles, fe font expofez à dé- 


choit de cet avantage & À {e voir con- 
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4. Part, fiderez de leurs proches comme étran- 
Ch. 2. gets pat le changement de leurs noms. 
Je parle principalement de ces Familles 
pus dont il eft dit dans le corps de Droit, 
po que le Public à intereft de conferver 
non fabji. Vordre & la dignité. C’eft ce qui regar- 
de ster- de moins precifément les Sçavans de 
num d£- ; Ë ; À 
gisufa. France, d'Italie & d’Efpagne, où les 
miarä- langues vulgaires font venuës de l’an- 
quefalva . : ; 
é. cien Latin , que ceux d'Allemagne & du 
Nord , où la mode s’eft introduite par- 
mi la plufpart des Auteurs de tourner 
les noms vulgaires des Familles en La- 
tinouen Grec, L’Inconvenient où cet- 
te pratique les a fait tomber eft d’au- 
tant plus remarquable , qu'ils paroiffenc 
plus empreffez à plus inquiets que les 
autres Peuples du monde fur la con- 
{ervation de leur noblefle & fur les {ui- 
tes genealogiques de leurs familles. 
On n'a jamais prétendu empêcher les 
particuliers de fe faire ce tort à eux- 
mêmes, & l’on s’eft contenté fouvent 
de les defaprouver & de rire de leurs 
caprice. Mais le Public croit devoir al- 
ler plus loin contre les Hiftoriens qui 
corrompent ou alterent tellement je 
noms des perfonnes dont ils ont à par- 
ler, qu'ils les rendent méconnoiffables 
à leurs proches, & les expofent à les 
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| faire rejerter & les exclure de leur fa- 4.Pare. 

1 mille par leurs Defcendans. Je fuis feur Ch. 2. 
ue les Irlandois ne reconnoiflent pas 

aujourd huy de Fizville parmi leur No- 

| bicfle. Finville eft un étranger , ou pour 

mieux dire une chimere formée fur le 

à Finuillanus de M. de Thou, &c. Fin- 

| villanus n'eft qu'une corruption latine 

de Fitz-Filliam , comme nous dirions 

| fils de Guillaume. Au nom de Fitz- 

| William il n’y a perfonne qui refufe de 

reconnoître une famille illuftre de Ba- 

rons Mylords d'Irlande, & une autre 

encore plus illuftre de Comtes Mylords 

connue fous le nom de Tirconel, Sice- 

luy que le même Auteur appelle Fi/4- corrup- 

| verennus Botomenfis, s'eftoit prefenté au tie 

| Parlement d'Angleterre dans le deffein de lim- 

de s’y faire reconnoître pour Mylord ne * 
Firx - Walther Comte de Bathe, je fuis que de 
trompe, ou il auroit efté pris pour un es: 

impofteur avec un nom fi défiguré. 

Encore que plufieurs de ces change- 
mens de noms puiflent s'excufer dans 
les Hiftoriens, fous pretexte qu’ils ne 
feroient que des corruptions involon- 
aires , l’Inconvenient ne laiffe pas d’en 
demeurer à leurs Lecteurs qui ne s’ap- 
perçoivent pas toujours de la corrup- 
tion. Percy ne paroït pas un nom cot- 
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rompu de celuy de Pere? à ceux qui ont 
quelque teinture de l'hiftoire d’Angle- 
terrc, Aprés la maifon Royale il y a 
peu de familles qui puiffent difputer de 
la grandeur avec celle de Percy, qui a 
rodiit les Comtes & Ducs de Nor- 
thumberland, Cependant l'on pretend 
que cer éclat n’a pas empêché un de nos 
plus celebres Hiftoriens d'aujourd'huy 
de la confondre avec une famille Efpa- 
gnole du nom de Pere? en nommant 
Percy un homme qui s’appelloit Perez. 


‘Mais de combien de cas femblables 


auroit-on pü charger l'illuftre M. de 
Thou? N’eft-on pas la duppe de fon 
Latinifine , lors qu'on prend celuy qu'il 
nomme Paccius pour quelqu'un de la 
maifon Italienne de Pa%zi , au lieu que 
c'eft un homme de famille Septentrio- 
nale du nom de Becken > Les exemples 
d’une femblable ambiguité ne font pas 
en petit nombre dans cet incomparable 
Hiftorien , &ils font prefque autant de 
fujets de confufion & de defordre pour 
les Familles, à la pureté defquelles on 
veut bien s’interefier. 

Maïs l'Inconvenient n’eft pas fi confi- 
dcrable à l'égard des gens de Lettres, 
lors qu'il ne s'agir que de Familles ob- 
fcures , dont on fe foucie peu de laifer 
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ar la fuite & le nom. Un Poëte Al- 4. Part. 
| lemand, qui a changé fon nom de Fa- Ch.2. 
| mille en celuy d’Æelius Eobanus ,a fi 
bien fait par fon induftiie, qu'on ne 
 fçaic plus quel eftoir ce nom de Famille. 

l Mais qu'importe-til au Public que ce 
} nom foit perdu, s'il eft viay que ce 
D Poéte eftoit du nombie de ceux qu'on 
trouve fur les derniers rings du genre 
| humain, & qui ne fc:vent fouvent 
] compter au-delà de leir grand-pere 
! dans la gencalosie de leur fimille> On 
ne s'eft pas misen peine dé con‘erver 
parmi les Chretiens le nom de famille 
qu'avoit eu Jean Leon d'Afrique avant 
fon baptème. Et quoique fon retour au 
Mahometifme nous donne lieu de croi- 
re qu'il aura repris fon nom de famille 
& quitté celuy de fon baptême, nous 
continuons de l’appeller fezn Leon fans 
nous imaginer qu'il foit fort important 
de nous informer de fa fimille. Ce n’eft 
pas agir fans doute felon lefprit des 
Arabes , qui font curieux de genealo- 
g1es autant que les anciens Romains & 
que les Peuples modernes de l'Europe. 
Les Grecs n'avoient certainement pas 
cette pafhon au même degré; & l'on 
ne S'eft jamais plaint que celuy de leurs 
Poëres , que nous appcllons Sre/chorus 
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4. Part, d’un terme appellatif, ait fait grand 
Ch:2 tort à la Pofteriié d’avoir laïffé perdre 


la connoiflance du nom qu'il avoit reçu 
de fes parens. 

Aprés tout, quand il iroit du trouble 
ou du changement de quelques Famil- 
les qu’on auroit pris à tache de confer- 
ver dans quelque éclat , nous ne voyons 
pas que le fujet merite que l’on fe ré 
crie fi fort contre cette licence des gens 
de Lettres. Où feroit le defordre de la 
famille de Meflieurs Le Cocq, s'ils a- 
voient continué de fe faireappeller Galli 
depuis le celebre fran Galli qui vivoit 
au quatorziéme fiecle ? N'en feroit -on 
pas quitte pour dire que ceux qui s'ap- 
pelloient autrefois Le Cocq, fe nomme- 
roient Galli depuis trois cens ans? 
N’eft ce pas fans Inconvenient & fans 
confufion d'idées que nous difons que 
la famille de Meflieurs Verforës portoit 
le nom de Le Tournenr avant Char- 
les VIT. du temps duquel Jean le Tour- 
neur fe fit appeller Verforis ? Certaine- 
ment on peut aflurer que fans cette ref- 
fource du changement des noms les plus 
illuftres familles des derniers fiecles au- 
roicnt eu de la peine à perfuader le Pu- 
blic de leur antiquité. Accordez aux 
Gencalogiftes que les noms ont changé 
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| autant de fois qu'ils en ont befoin, ils 4. Part, 

| conduiront une famille d'aujourd'huy Ch. 3, ÿ 
| jufqu’aux Romains, jufqu'aux Grecs & 

| jufqu'aux Troyens. 


; 
} 
Û 
À 
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à Des erreurs qui naillent tous les jours du 

changement des noms touchant La con- 
noiflance des Auteurs. Inconveniens de 
|  lambisuité on de l’équivoque d'un 
70m Changé , lors qw'il [ert à plufieurs 
Auteurs, Inconveniens de la diverfité 
des noms qui ne marquent qu'un mé- 
me Auteur. 


| TT Out ce que nous ayons rapporté 


des manieres differentes de chan- 

| ger ou d’alterer les noms, fuffit pour 
| nous faire connoître le peu de fidelité 
| avec laquelle les Pfeudonymes ont ré 
pondu auxintentions du premier Hom- 

| me, j'ofe dire de Dieu même, dans l’é- 
| tabliflement des noms qui n’a efté fait 
| que pour nous donner la connoiffance 
des Perfonnes & des Chofes. Rien n’eft 

| plus éloigné de la fin de fa premiere & 
|Tegitime inftitution, qu'un faux nom, 
& toutes les manieres de le falfifier que 
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Part. l'on peut s'imaginer font autant de: 
Ch3. fources d’Erreur. 


Un Auteur n’cft pas diftingué du refte 
des hommes dans ï liberté qu'il pré- 
tendroit avoir de difpofer de fon nom, 
& il femble qu'il ne doive rien entre- 
prendre far ce point au-delà de ce qui 
peut fervir À le faire connoître. Autant 
de fois qu'il change le nom qui luy eft 
propre, autant faut il conter d'Erreurs 
qu'il fait naître dans nosefprits Selon 
ce calcul Beze nous aura fait peut-eftre 
tomber cinq fois dans l'erreur, parce 
que par le moyen des cinq m2fques 
differens qu’on fuppofe qu'il s’eft don- 
nez ila eu intention en fe montrant au 
Public de fe faire pañler pour fix Au- 
teurs differens. De mêmeil n'aura point 
tenu au Pere Macedo qu'il ne nous ait 
abufé au moins onze fois, lors qu'il a 
fait douze perfonnages {ur le theatre des 
Lettres dans la vuë de fe multiplier en 
autant d'Auteurs differens. Que fera-ce 
de Scioppius , qui s’eft joüe du Public 


fous prés de vingt vifages divers? À- 


t-on mauvaife raifon de prendre cette: 


faufle multitude d’Auteurs , qui n'eft 
qu'unc multiplication ou une variatioir 
de mafques pour l’un des principaux 
Inconveniens qui puiflent arriver dans 


| 
| 
| 
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la connoiflance ou le difcernement des 4. Part: 
Auteurs 2 Ch. 3 
Doutera-t on des Inconveniens que 
produit l’ambiguité ou l’équivoque d’un 
nom qui eft devenu commun à plus 
d'un Auteur, foit par impoñture, foit 
par telle autre ufurpation que ce foit? 
Le nom d'A“ffote devenu commun au 
Philofophe precepteur d'Alexandre & 
au Rabin Abraham fils de Chafdai; ce- 
Juy de Ciceron commun à un Orateur & 
Conful de l'ancienne Rome, & à un 
1 Humanifte moderne de lItalie ; celuy 
| d'Ariflarque Samien commun à un an- 
| cien Aftronome Grec de l’Ifle de Samos, 
| & à un Mathematicien François de nos 
| jours ; celuy de Cleanthe commun à un 
| ancien Stoïcien & à un homme de l’A- 
1 cademie Françoife, &c. font afluré- 
| ment des pieges pour noftre ignorance. 
| Que pourrons-nous penfer d’un Ange- 
| lus Polirianus d'Allemagne, d'un Defr- 
| derius Erafinns d'Angleterre, d’un fees 
| Renchlin de France fur les idées que 
À nous ayons d’un autre Politien, d’un 
à autre Erafme & d'un autre Reuchlin : 
à L'ambicuité d’un nom étrançer fer- 
à vant à pluficurs Auteurs de differens 
) noms, eft encore plus embarraflante, 
} quoique fouvent ils n’ayent pas fongé 


ES 


ä. Pare, à fe cacher. Je demande à un connoif- | 
Ch. 3. feur, qui eft Fabricius ? Ilime répond 
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que c'eft un Auteur Anglois nommé | 
Carpenter, où Charpentier. Non, re- 


rend un autte connoifleur, Fabricius | 


eft un Auteur François nommé Af4ré- 
chal. Pardonnez-moy , repartit un troi- 
iéme, Fabricius eft un Auteur Allemand 
nommé Schmidt. Un quatrième con-* | 
noifleur prend la parole, pour me dire | 
qu'on Me tFOmMpE » & que Fabricius eft 
le nom de deux Auteurs Normards 
nommez Le Févre en noftrelangue, & 
furnommez De la Boderie; &t un cin- 
quiéme vient me foutenir que Nic, Fa- 
bricins veux dire AVic. Fabri ; mais pas 
un ne s'avife de me perfuader que ce 


nom peut fignifer Fabrice, Ce n'eft pas | 


encore tour. Les connoifieurs, pour mul- 
tiplier mes embarras , mapprennent 
qu'il y a des Auteurs & d’autres Sça- 
yans non Auteurs du nom de Charpen- 
tier, de Schmidt , de Maréchal de F4- 
bri, & de Le Févre, quis’appellentnon 
Fabricins , comme ceux de dcflus , mais 
Faber; & que le même nom de Faber 
marque encore d’autres Auteurs du nom 
vulgaire de Du Faur, Favre, Faure, 
Zimmerman , Werckman , &c. Ainfi je 
trouve dans la Republique des Lettres 
prés 
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‘prés de Quatrevingts Auteurs du non la- 4. Part, 
tin & étranger de Faber & de Fabricins Ch. 3. 


dont l’'équivoque me trouble dans la di- 

ftinction qu'il faut-faire des noms-pro- 
pres & des perfonnes: Particulieres de 
ces Auteurs, C’eft léquivoque du nom 
de Micolaïs Faber qui a trompé Selden 
Anglois, lors qu'il a Pris pour Mon- 
fieur de Peirefc M. le Févre Precepteur 
délouts XIII itila mention que Ba- 
fonius en avoit faire fous.ce nom La- 
tin. 

Cette République des ‘Lettres n’eft 
prefque compofée que de gens trave- 
ftis de la forte, elle n’eft remplie que de 
ROMS tournez, ou du moins terminez 
| d’une manicre étrangere à la lipoue du 

‘pays où ils vivent. -C’eft ce qui nous re- 
| tient dans des apprehenfions continuel- 
les de nous tfomper en prenant l’un 
pour l’autre, fur tout danscctre préten- 
-duë République qui fourmille de Chi- 
| Caneurs & de Pedans, qui ne fcavent 

point pardonner l'erreur d’une feule ler- 
| tre, & qui prennent peur des injures à- 
} troces les bévüës les plus legeres dont 
| ils font eux-mêmesla caufe. $: les fieurs 
D des Marais, du Fay, des Prez,des Hayes 
D &c. fe trouvent mal nommez par ccux 
) qui fans les connoître les ont appellez 


_T., 
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de La Pallu, de la Faye, du Prat, de 
Selve , &c. ils ne doivent s'en prendre 
qu'à eux-mêmes COMME aux {euls cou- 
bles, & n’acculer que le caprice qui 
Le a fait prendre les noms équivoques 
de Palndanus , Fayus, Pratens, Silvius, 
&c. pour {e faire connoître au Public, 
e me croyois heureux d'avoir deviné 
ue Salicetus pouvoit figniñer de la 
£aufaye, & j'eftois déja tout joyeux 
d'en avoir trouvé la preuve : mais mon 
induftrie Le trouve à bout lors que je 
penfe appeller auffi de la Sauffive un 
autre Salicetus qui s’appelloit de Saulx. 
Je ne gagne donc tien d’avoir évité le ! 
iege qu'on me rendoit d’un cofté, fi 
jy fais tombé lors qu'on me l’a tendu 
d’un autre. Cet inconvenient augmente, 
fi vous le voulez,la précaution quim'em- 
pêche de me laiffer furprendre une autre 
fois, & lors que je trouve un Auteur 
nommé Fraxinens , je n'hefite point à 
l'appeller dx Frefne. Mais peu de temps 
apres je m'apperçois que le raifonne- 
ment ne vaut rien fut des conduites ca- 
pricieules qui n’ont pas d'autre revle que 
{1 fantaifñe, lors que penfint tourner un 
autre Fraxinens par du Frefne, j'apprens 
qu'il faut l’appeller de la Frefnaye. 
Voila ce que peut produire l'équiva= 
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que d'un nom qui devient commun à 4. rare. 


plufieurs Auteurs par-4le changement &h. 3. 
qu’on en fait d’ne langue en une autre, 
Ajoüez-y les reflexions que l'on peut 
faire fur ce que j'ay rapporté non feu- 
lement de la bizarrerie de ceux qui par 
le moyen d’une autre terminaifon Lati- 
ne confoñdent & défgurent pluficurs 
noms differens d’Auteurs, mais encore 
des embarras que caufe la fupprefion & 
quelquefois l'exprefi6 des articles d’une 
lanoue vulgaire dans les nom: latiniez « 
& vous pourrez alors juger des fuites 
que peut avoir cet inconvenient lors 
qu'il s'agit de connoître les Aureurs. 
L'autre extremité venant dela diver- 


fé des noms qui ne matçuent qu'un 


mème Auteur, n’eft pas moins füjette 
à lPinconvenient , parce que fi l'équi- 
voque d’un mêmenom nous faitconfon- 
dre plufeurs Auteurs en un ,; là diver- 
fité de plufieurs noms nous en fait cou- 
per un en plufieurs, Les erreurs danslef. 


quelles cette diverfité à fair tomber les 
Ecrivains font infinies; & il fuffit de 


vous fouvenir de ce que j'en ay dit dans 
les manieres differentes de fe décuifer 
qui compofent la troifiéme partie de ce 
Traité pour en demeurer perfuadé, Mais 
aprés tout il fe trouvera peu de Juges 


1] 
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4. Part, équitables à qui ces erreurs ne patoiffent 
Ch.3. pardonnables , & qui ne fe fentent di{- 
pofez à rejeter la faute fur les Auteurs 
mêmes de ces variations de noms. On 
peur dire que le Jacobin S éche-efpée où 
Saichefpec Jun des Docteurs de Paris 
qui furent au Concile de Trente, s'eft 
mis dans ce cas lors qu’il a donné lieu à 
ceux qui l'ont cité en noftre langue de 
FE l'appeller Aridienfe aprés s’eftre impofé 
AN le nom Latin d’_Aridienfis.Cela fait deux 
Auteurs, je l'avouëé , dans l’efprit de la 
plufpart du monde , mais la faute en eft 
au Docteur Seche-efpée , qui pouvoit 
s’appeller Sechefpeus, où tout au plus 
Siccafpatha s’il avoit la maladie des La- 
it tiniftes.- Aridienfis n'eftanr pas fcparé 
pl en deux mots, refflemble fi fort à un 
| nom de pays de da qualité d'Aricienfis, 
Arigienfis , &c. qu'on pourroit le par- 
donner à ceux qui l'auroient pris pour 
un habitant de quelque lieu du nom d'4- 
ridie, C’eft ce qui eft artivé à un T radu- 
eur Francois d’un Auteur nommé de 
Lan er ] A ; L : LR Ë 
du M. ?, La Foreft qui avoit pris le noin Latin de 
414.  Nemoreou INemorenfis. Le Traducteur 
n'eft-il pas excufable d’avoir appellé cet 
Auteur de IVemours en noître langue plü- 
coft que de la Forefi? Voila de faux noms 


esogrâphiques ; qui , comme vous de 
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Voyez,ont apporté du defordre dans l’art 4 pare 

de connoïftre les Auteurs, Mais il en eft Ch.3. é 
de veritables qüi nont pas laiflé de 

tromper le monde lors qu'ils ont efté 

employez dans un fens figuré pat les 

Auteurs déguifez. C’eft par une erreur 

de cette nature que Monfieur Mandofi 

a mis parmi les Écrivains natifs de la 

ville de Rome Eugerins Philadelphus 

Romanns ; fans avoir appérceu fous ces 

noms myfterieux le Pere Annat ne & 

mort en France. Il n’eft rien de plus 
commu aux Pfeudonymes que de Bin 
dre les noms du lieu de Jeur naiffance 
ou de leur demeure, où fimplement ce- 
luy de l'imprefliôn dé leurs ouvrages. 
C'eft Poufquoy tous ceux qui fe fort 
nommez Veronenfis, Conflantienfis, Vr- 
bevetanns, de V illefranche, Elentherope:. 
diranus , Francopolita , ÆHicrapoliranus , 
Favensinns, Placentinus , Colonienfis ne 
font pas de Verone, de Conftance ni 
de Coutances , d'Orviete ni d’Alden- 4 
bourg, ni de Villefranche, ni des au- #1 
tres licux marquez par ces noms équivo+ 
dues. 


4 Part. 
Ch. 4. 
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CH A PT RE TRENE 


Anconvenieus [urvenus & la réputation, & 
la forrune , © à la vie de quelques 
Particuliers par le changement des noms: 
Des innocens que ce Dégurfement 4 fait 
prendre par erreur pour les coupables, 
G des maux qu'ils ont [ouffirts inju= 
flement par ces meéprifes, 


L faut avoüer que les Auteurs dégui- 

fez font moins à plaindre lors que leur 
déguilement leur atuire de méchantes 
affaies , que quand ils fe trouvent mal- 
traicez à découvert & en leur propre 
nom. ilen cft prefque de ce déguife- 
ment comme de celuy des Princes, des 
Ambaflaleurs & des autres Perfonnes: 
g'ialifices qui portent des caracteres ex- 
terieurs de diftinction dans le monde. 
Lors que ces perfonnes fe dépoüillent 
de ces caracteres & des autres marques. 
qui fervent à les faire reconnoître , afin 
de ne paroî:re qu'ércegnito, non feule- 
ment elles ne fuppofent pas qu'on doive 
avoir tous les égards & toute la défe- 
rence qui feroit renduë à leurrang en 
toute autre occafion , mais elles s'expo- 


CS 
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fent encore à recevoir tous les traire- 


mens que l'inadvertance, l’incivilité, & Ch. 


la malice font capables de faire fouffrir 
à des étrangers & à des innocens. Les 
Auteurs qui fe déguifent doivent eftre 
dans de femblables difpofitions , & je 
fuis perfuadé que le vertueux Cardinal 
Bellarmin s'étoic bien préparé à la pa- 
tience contre les duretez & les expref- 
fions defobligeantes qu’il pouvoit atten- 
dre de ceux qui ont refuté Tortus & 
Schulckenius. D'un autre cofté les Ad- 
Vérfaires h'auroienr peut-cftre pas man- 
gué au refpeét dû à la pourpre Eccle- 
fiaftique, fi ce Cardinal avoit honoré de 
fon nom & du titre de fa dignité les 
ouvrages qu'il n’a publiez que fous les 
mafques de Tortus & de Schuicke- 
nius. | 

Voila des fruits du Déguifement des 
Auteurs. Mais il eft quelquefois arrivé 
que le fimple changement de noms dans 
les gens de Leitres leur a efté funcfte, 
lors même qu’il n’eftoit pas queftion de 
déguifement. 11 faut pour vous en fai- 
re voir quelques exemples , vous rap- 
peller dans l'efprit un trait de l’Hiftoire 
des Sçavans de Rome & d'Italie qui vi- 
voient fous le Pape Paul II. Ce Ponti- 


fe qui n'avoir nul gouft pour les Lettres, 
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Part. & qui n'avoit ni protection , ni faveutt: 
à donner pour ceux qui en faifoient pro: 
feflion , avoit pris occafion de les tour- 
menter fur la fantaife qu'ils avoient 
euë de changer leurs noms. Un amour 
un peu trop affe@é pour la belle & fça- 
vante Antiquité joint au defir de fe di- 
fHinguer du refte des hommes dans leurs 
aflemblées , leur avoir fait prendre des. 
Li | noms d'anciens Grecsou Romains, & 
: ils avoient formé une cfpece d'Acade- 
mie dont tous Îles membres portoient de 
ces noms étrangers. Le Pape au lieu de 
rire de ce caprice, alla s’imaginer que. 
c'eftoit un artifice dont ces gens de Let- 
tres vouloient couvrir quelque conjura- 
tion tramée contre fa perfonne: & il 
les regardoit comme des gens de cabale,. 
FS à peu prés comme la populace de Pa- 

ris avoit: conct l’Academie. Françoile. 
comme.une. bande de Monopoleurs. Il 

en fit mettre plufieurs en prifon ,.& en 

fit mourir quelques-uns. Les plus con- 

nus dé ceux qui putent furvivre à la ri. 

Tov.el. gueur des:rourmens furent Pomponius 
PS Eæus, Platine, & Philippes Callima- 
chus Experiens dont on’a perdu le vray 

nom. Mais on peut dire que fi les Let- 
tres avoient encore quelque Paul II. à 
craindre, le feul recit-de la cruelle & 
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longue queftion que Platine & Calli- 4. Pare: 

machus ont foufferte , feroit capable Ch. 4 

d'ofter aux Sçavans pour jamais le defir \ 

de changer leur nom. 11 femble que le 

déguifement ait apporté auffi quelque- 

fois du préjudice à la réputation des Au- 

teurs je ñe dis pas en les rendant fuf- 

pects, mais en leur faifant perdre l’hon- 

neur qui leur feroit infailliblement re- 

venu se leur ouvrage, s’ils l’avoient fait 

paroïftre fous leur nom veritable, Un 

Comedien de nos jours connu pour un ia. 

homme d’efprit par ceux qui ont le goût 14 

du theatre, à efté privéà fa mort des | 

honneuts de la fepulture folemnelle des 

Fideles , luivant la feverité de la difci- 

| pline de l’Eolife. Mais il eft probable 

+ ques’il avoit efté reconnu pour l’Auteut 
d'une vie-des Saints nouvellement pu- 

 bliée fous lenom emprunté du fieur dy 

Mefhil ; l'Eglife confiderant ce travail 

» édifiant comme le fruit de f peñirence , 

Ÿ auroit pû luy rendre cet honneur où 

D quelque autre récompenfe que fon chan- 

| gement de nom luy a peut-eftre dero- 
bée. | | 

| Ce n'eft pas feulement à la réputation, 

à c'eft encore aux biens d’une famille que 

D ct changement peut préjudicier. Pierre 

Y' y 
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Joyeux Medecin du Prince de Dombes 
n'avoir acquis la reputation d'homme de 
Lettres que fous ie nom Latin de P. La- 
tus. Sa femme qui ne l'avoit connu de 
fon vivant que fous le nom de Joyeux 
ayant un procés aprés fa mort contre les 
heritiers du Comte de Laval qui mou- 
rut en Hongrie, fur affez embarraflée 
pour faire connoiftre aux Juges que fon: 
mari avoit efté un homme celebre pat- 
miles Sçavans, & confideré des Grands: 
& des honneftes gens pour fon merite, 
Elle ne reüffiffoit point d’abord à per- 
fuader fes Juges, dont plufeurs , quoy- 
que gens de Lettres & aflez inftruits des 
vers & de la profe de Petrus Letus,ne 
connoiflent pas le Médecin Jayeux. Il: 
fallut qu'elle »rouvalt que ce Lerus n’é- 
toit autre que fon:mari , & ayant pro- 
duit pour cet cffer les éloges de Scévole: 
de Sainte Marthe, ce moyen parut fuf- 
fifant pour l'empêcher de. perdre fon 
À 

proces. A 

Que des Auteurs ayent à fouffrir de 
leur propre déguifement, c’eft ce quine. 
doit furprendre perfonne. Mais qu'ils: 
fhient caufe que d'autres foient maltrai- 
tez pour eux,-c'eft & monavis le plus. 
ficheux des inçonveniens que puifle pro< 
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duire le déguifement. Un Auteur refolu «4.Parr. 
de demeurer caché fous fon mafque peut Ch. 4. 


en galant homme laifler recüeillir à un 
autre la gloire ou la récompenfe de fon 
ouvrage. Le maln’eft pas important, & 
le remede cft de fe découvrir,comme fit 
Virgile pour empêcher que Barhille ne 
joûift long-temps du fruit de fes vers. 
Mais c’eft une chofe doublement morti- 
fiante pour un honnefte homme, pout 
un homme innocent,de voir que fous un 
faux nom l’on s’avife de le foupçonner 
d'avoir fait l'ouvrage d’un autre, & que 
par une fuite de cette méprife on luy 
fafle fouffrir les mauvais traittemens 
qu'on autoit intention de faire fouffrir 
à lAuteur veritable. C’eft aiuf que le 
Jurifconfulie François Baudoin à efté 
maltraité par Calvin qui le croyoit Au- 
teur du livre touchant les devoirs d’un 
homme de pieté dans les diffcrens qui 
s’elevent fur la Religion. L'erreur de 
Calvin venoit d’une fauffe conjedture, 
qui luy avoit fait croire que Weranins 
Modeflus Auteur du livre,cftoit Baudoin, 
quoy que ce fuit Cafflander. Mais il fal- 
Jut que Baudoin efluyaft pour Caflan- 
der de la part de Calvin des injures qui 
font encore aujourd'huy honte à fes Se- 
Y "3 


4' Part 
Ch.4. 
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étateurs. C'eft ainfi que: le Pere Baron: 
Jacobin avoit chargé Theophile Rai- 

naud de tous les reproches qu’il avoit à 

faire au Theologien qui avoit pris le 
nom d'ÆAmadeus Gnimenius , parce qu'il 
ne fçavoit pas que-ce Theolooien eftoit 

un Écrivain Efpagnol. 

Mais il faut vous faire voir que le dé- 
guilement fous de faux noms a fait fouf- 
frir à des innôcens quelque chofe de plus 
dur à digerer que des paroles. Un Theo- 
logien Proteftant de Breflau en-Sile- 
fie nommé Urfinus ou Beer ayant publié 
une Exegefe fur le Sacrement de l’Eu- 
chariftie fous le mafque de Foachim. Cu 
rans , avoit excité du trouble parmi les 
Lutheriens d'Allemagne: Dans le temps 
que les Theologiens deSaxe faifoient 
éclater leurs plaintes contre cet ouvra-. 
ge, il arriva par une fächeufe conjon-. 
éture pour Gafpar Peucer gendre de: 
Melanchthon qu'il fe rendit fufpeét de. 
Zuinglianifme. Cela le-fir juger capa- 
ble d’avoir fait le livre de Curæus. L'E- 
lecteur de Saxele fitarrefter. Il eut beau. 
protefter contre la fauffeté des conjeétu-. 
res & contre la: alice de-fes delateurs. 
Le témoignage du Libraire: qui dépo- 
foir en {a faveur luy fuc inutile, & il: 
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fut jetté dans les prifons de Drefde, 4. Part 
Peucer ne fur pas le feul qui eut à fouf- h.+ 


frir pour l'Exegefe de Curæus; on pré 
rend qu'un Libraire nommé Vocgeli, 
aus fut auffi puni pour ce fujet : cepenc 
dant quoy qu il fuft innocent du fait, il 
femble qu’il-avoit-merité: fa punition : 
pour s’eftre vanté fauffement dans la pre- 
micre edition de cet ouvrage: d’en eftre 
l'Auteur. Mais on ne:conviendra pas 
qu'Alexandre Morus ait merité les ina 
jures qu'il a receuës du fameux Milton 
& du Gazetier de Londres pour l’Au- 
teur d'un livre-publié contre les Parri- 
cides de Charles I. Roy d'Angleterre 
fous Le titre de Clamor Regii fanguinis, 
Cet Auteur n'eftoit autre que le'jeune 
Pierre du Moulin: Chapelain du Roy & 
Chanoinede Cantorbery. Morus fit im. 
primer ce livre à la Haye fans y expri- 
mer le nom de du Moulin : mais pour 
n'avoir pas eu foin de fupprimer auf 
le fien au bas de l'Epitre dedicatoire 
qu'il en fit au Roy Charles I I: il s’at- 
tira les infulres & les mauvais traite 
mens que Milton & le Gazerier n’a 


voient- deftinez que pour l’Auteur du ne 
livre. Ce defaut de prudence dans Mo- Gen, 
sus le fait confiderer encore aujourd’huy.Bod: 
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4: Part. par plufieurs Anglois comme l’Auteur 


le, 


Ch. 4 Qu livre du jeune du Moulin; de forte 


qu'il n’eft pas abfolument injufte qu'il 
en potte les charges tant qu'il en rece- 
vra les honneurs. | 

C'eft une des regles de la juftice qui à 
cfté funefte à Trajano Boccalini, s'ileft 
Vray qu'il he foit pas l'Auteur du livre 
de politique qui porte fon nom fous le 
titre de Pietra del Paragone. C'eftun li- 
vie que plufeurs connoifleurs veulent 
attribuer au Cardinal Gaëtan , & que 
d’autres prétendent avoir efté du moins 
compofé par plufieurs perfonnes de la 
premiere qualité, de Ja maniere que 
Scipion , Lclius ; Furius Pius, Sulpi 
tius Gallus , Popillius , Fäbius Labeo: 
avoient fait les Comedies de Terence, 
Mais fans entrer dans la difcuffion d'un 
fait qui me patoît aflez incertain, il fuf- 
fit de remarquer que le Boccalini s'eftoit 
rendu iefponfable du livre en y met- 
tant fon nom, & quil s'eftoit expo- 
fé par cé moyerf à recevoir feul tour 
le bien &tout le mal qu'il pourroir 
produire. Ainfi celivre Îuy coûta la 
vie de la part des Efpagnols , dont 
il avoit choqué le Gouvernement & 
la Monarchie , & qui apoñterent fix 


foldats pour l'aflommer à Venife. 


VOILA, Monfieur, les reflexions: 


que m'a fait faire Le Recueil des Auteurs 
Pfeudonymes, Je fuis perfuadé que la 
lecture de ce Recueil en poutra faire 


naître encore davantage dans le fprit des: 
Lecteurs , s'ils jugent après avoir leu ce 
Difcours qu'il {oit de quelque utilité: 


de le rendre public, Quand ilen fau- 


droit demeurer là, je penfe avoir fait 


aflez pour decouvrir une grande partie: 


de ce quec'eft que l’homme,mais l'hom- 


me par fon plus bel endroit. Car on: 
peut dire de Meffieurs les Auteurs , au: 
danger de s’attirer leur indignation ,. 


qu ils ont aflez de vanité pour fe croire 
la portion la plus pure du Genre Hu- 
main. Mais quoy que aprés les Jeno- 
trans volontaires ({ur tout ceux qui ayant 
le credit & les richefes de ce monde: 
{ont en nofleffion de méprifer les au- 
tres ) J'ofe m'imaginer qu'il n’y a point 


de race plus dificile À fervir, & plus 


incomprebhenfible que celle des Auteurs ; 
j'efpere neanmoins qu'en récompenfe de 
la bonne foy & de la fincerité avec la- 
quelle j'en aiufé à leut égard, ils avoüe- 


be 1 
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font que je ne me fuis pas rendu indigne. 


__..  $20 Dreurs. rs AuT. 

4-Part. de leur bienveillance, & qu'ils reconnot- 

“ # crontles confiderarions quej’ai euës pour 
leur merite; 


AVIS AU LECTEUR. 


Omtme a premiere Partie dü Re- 
C5 des Auteurs déguifez qui 
jourra fuivre ce Traité préliminaire eft 
A plus importante de toutes , & qu’elie 
eft prefque la feule où l’on découvre des 
Auteurs qui puiflent interefler quelques 
Particuliers dans leur découverte : j'ay 
crü devoir donner icy la Lifte des Au- 
teurs renfermez dans cettePartie pout 
ne point furprendreces Particuliers, & 

ne rien faire qui puille déplaite à per 
fonne. .. 

En prévenant ainf l'édition du Re- 
cueil , je me mets en eftat de recevoir: 
les avis de ceux qui feroient contens 
qu'on ne découvrift pas ce qu'ils fou: 
haitent de voir caché pout ia bonnes 
raifons , & de ceux qui feroient fâchez: 
qu'on parlät d'eux-mêmes ou de leurs: 
amis autrement qu'ils ne le defireroient. 
Comme il ne s’agit pas de jugemens des: 
Sçavans dans ce-Recueil qui n’eft qu'hi- 
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forique , c'eft une fatisfaction que je 


ne veux refufer à perfonne. 

Il ya plufieurs noms d’Auteurs , lef- 
quels , quoy que faux, tant par ufurpa- 
tion que par fuppolition d'ouvrages , ne 

€ trouveront pas danscetie Lifte, Mais 
il fauc fe fouvenir que Îes uns appat- 


tiennent au Recueil des Plagiaires, & | 


les autres à celuy des Impofteurs , de la 


publication defquels il n'eft pas icy que- | 


ftion, 
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LISTE D'AUTEURS 
DE GUISEZ 


Contenus dans la premiere Partie des 
Recueil,on les Modernes Je trouvent 
felon l'ordre des furnoms. 


À 


A ou Aagh compo. de lettr. Ebr.. 
Abraham Aben Ezra, 
Abammom Egyptien : Jamblique Sy- 
rien. 
Abdamir : Muhammed fils de Mufi, 
Abecedarius : André Caroloftad. 
Aben-Burghil : Abraham Aben-Azuz, 
Aben-Chabid : Moyfe fils de Shem- 
Tobh. 

Abiah : Eliezer fils de Jofe Galiléen, 
…Abiobfeibea : Achmed ben Cafem, où 
Abu Elaighbas Ahmed ben Cafère, 
Accords , le Seigneur des : Eftienne Ta- 

Host 
L Achillinus, Philotheus: Jean Defmas 
| rets ou des Mares , faux. Nicolas 
Orefme, faux. Raoul de Prefles, 
faux. Guiil. de Dormans, faux, Phi- 


20 Lifle des Auteurs déguifez 
lippes de Maiïxieres , faux. Alain 
Chartier, faux. Charles de Louvie- 
res, donteux. Gio : Filoteo Achil- 
lini n'eft pas un mafque d’Auteur. 

Acilly : le Chev. de Cailly. 

Acronius, Jeanñes :Chriftians Hart{oë 
Kerou Hartfoucre, faux ou douteux. 

Adamantius, Origenes: Richard Simoh.! 

Adormentato, Voyez Intirizzato ; cy- 
aprés. 

Adulf, Leon: Noël du Fail. 

Ælienus Nathanaël : Voyez Matthaniz’ 
cy-aprés. 

Africano Le Scipione : Voyez Berti Cy= 

‘apres. ; 
Afscalco, Bernardino:: Francois Ali: 
brandt à 
Agoirato Ac. fncogn. Jerome Brufloni. 
Agmonius, Nadabus : François du Jon. 
Agnés, Charles de [ainte : Jacques de: 
Chevänes.. Ne aése nt 

Agnon , Le fieur de faint : Jacques de 
Chevañies: | 

Agrefto & Siceo : Pierre Aretin , dou’ 
tenx: Annibal Caro, & Mario Molza, 
douteux. “ie | | 

Agricola, Chriffophorus: David Schram: 

de Nortling. ù | 

Agrippino Pifeni , Vegetio : Pierre Jo: 

feph Juftinien. 

Aiora Valmifoto , Fernandez : Ferdin 
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d'Avila & Soto-mayor. 

Alagona , Aeflire Artelouche de: Adam 
Fumée , douteux. Martin Fumée, don. 
teuX, 


Albertus Pafphilus : Hermannus Buf. 


chius, 


Albertus M. : Jean Roi d'Arragon, faux. 


mais cela regarde plutoft le Recuëil 
des Impoñteurs. 
Aibinus, Joannes Scotus : Alcuin. 
Alcandro , ox plutoff Alcandro Pifano, 
Giovanni: Jean André Spinola. 
Âlcafvin : Zachar. f. de Mah. palea, 
Alcuinus : Jean Calvin. 
Aldeano , Academ. Nicolas ViHani, 
Aides , Thepderus.: Mathieu Slade. 
Aldimachio, Cirsthio : F rançois Maidal- 
chini: | 
Aldinus , Tobias : Pierre de Caftelli. 
Alectorius, Ludovicus : Theodore de 
Beze , douteux. 


| Alemannus Chriflianus : Bafile Monner, 
| Alcffio Abbatutis, Gian : Jean Baptifte 


pl 


| 
U 


| 


Bafile. 
Alethæus Theophilus : Jean Lyfer. 
| Alethophanes : Fr. Blondel le Afedecin 
de Paris. 
 Alethophilus Chariropolitanus : Jean 


Courtot. 


Alechophile Sebaffien ; Samuel de Sof+ 


biere, 
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Âlitophilus : Claude Barthelemy Mo- 
ri{ot. 
Allancé, le feigneur de : Alain Chartier. 
Ailifus, Phæbus : Jofcph Ball: 
Alodnarim , Fabricio : Antoine Miran- 
dola. 
Alopecius,foannes: Jean Vos ou Voflius. 
Alopecius, Defiderins : Gerard Voflius. 
Alpefei, Landino : Daniel Spinola. 
Alpharabius : Mohammed Abu Nafr 
alea, : 
Alphraganus & Ferganius : Ahmed Ebs 
Cothair. pales. 
Alfrois, Le Comte de: Nicolas De- 
SNHOTIE 
Alrelaub Philochriftianus ; Romamus: 
Guillaume Afchendorff. 
Amadis Orianæ: Gerard de Efpés. 
Amatus Lufitanus: Jean Rodrigue de 
Caftel-branco. 
Amator ou Amadeus : Jean Mendez. 
Ambrofiafter : Remy Archev.de Lyon, 


faux. Optat de Milevi, faux. Pelage. 


l'hercfiarque, faux. Hilaire Diacre, 

douteux. C'eff felon d'autres un Pela- 

gien ; dont le nom s’eft perdu. | 
Arsbrun , Pierre : Richard Simon. 


Amaænus : Prudence Poëte Chretien.Ce | 


n'eff pasun mafque. 
Amore, Liberius de fanélo: Jean le 
Clerc. 
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Amftelius , Peregrinns : Aueuftin van 
T'en ingen. 

Amy ou Lamy : Antoine le Maiftre. 

Amvyntas : Jean Loüis Guez de Balzac, 
palea. 

Analyr: mL Voyez Pacemutus. 


| An-ftifo : ep Gracian de la Mere 
| de Die 


Ancona. oyez Juniperus. 
Andreæ, Cunradus : Conrad wWetrer. 
Andreas Taxander, Valerins - André 
Schott. 
André, Antoine de [ain : Antoine Ver. 
Jus. 
PARENT Hicronymus ab : Gode- 
frcy HA 
Anslois banni, Catholique:Loüis d'Or. 
Jeans. 
Anolus & Albius, Thomas : Thomas 
White. 
| Anilo : Oroffus : Vitus Bering. 
| Antarvetus, foannes: Jean Ri an le fils, 
Antenor ; Jean Balrhafar Schuppius. 
Antiate, {1 Timaurs : Charles Dati. 
| Aüti GHS DT Anti - Colazon : Jean 
Hotman de Villiers. 
Anti-Coton : Pierre du Coignet. 
} Anci- Garafle : Eftienne Pa 1fquier , don- 
teux. Thcophile Viaut, douteux. 


D Anci- Ga: orello : Jean Baptifte Noccto, 
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Anti - Macchiavellus : Innocent Gentil- 

let. 

Anti-Sixtus, Anti-Efpagnol: N. duFay. 

Antiftius Conftans, Lucins: Loiiis du 
Moulin , fax ou douteux. 

Anti- Sturmius a Sturmenceck , Laoni- 
.cus : Luc er 

Anti-Theophile : Henry Alby. 

Anti-T ribonien : François Hotman. 

Antivigilmi. Voyez Afpaño cy-aprés. 

Antoniatus , fa#ns : J. Guinther d'An- 

dernach. 

Antonius, A/phonfus: Alfonfe Gia- 
notto. 

Apelles poff tabulam:ChriftophleSchei- 

net, 

Apiarius : Thomas de Cantimpré. 

Apulus, Francifcus : Simon Ruccellani. 

Aquifolio, Franeifcus de : Francifque de 
Enzinas. 

Aquilinius, Cefar : Sallé o# pluroff Sallo 
faux. Fabien Scotti, donteux. Scipion 
Errico 04 Henry, vra4y-femblable. 

Aquilonius. Poye?z L ibertus cy-aprés. 

Aquis,Clandins de : Claude ne Seyffel. 

Atbois, Sillac de :: Jean François Sar- 
razin. 

Arca, Andrea dell : Ferdinand Carli. “1! 

Arcas , Baccalaurus : Dieoue Hurtado | 
de Mendoza. | 

Archithrenius 


de l& premicre Partie, s29 
Archi:hrenius > Joannes : Jean de Hant- 
wile. : 
Arcuarius , Daphnaus : Laurent Begeur 
ou Bæger. 
Ârdelfranchi, Luigiano : Julien Fran- 
cardelli. 
Ardelio, Zoilus : Ferdinan 
te Carli. 
Ardinghellus , Auçuflinus : Gafpar 
Scioppius , douteux. 
Ardo : Smaragdus. 
Aretinus, Scipio : Jacques Lampadius. 
Âtianus où Arrianus , Dijcipulus : Fau- 
Îte Socin, douteux. Pierre Statorius 
ou Stoinfki , vray-femblable. 
Atidienfis, Petrus : Pierre Sechefpée, 
ÂArimini , «4ronimo de : Jerôme de Ma. 
fini. 
Ariftarque : N. de Javerfac. 
Ariftarchus Samius : Gilles Perfonne de 
Roberval. | 
ÂArifte & Eugene ; Eudoxe , XC; Dorni- 
nique Bouhours. 
Ariftoteles : Abraham fils de Chafdai. 
Armachenus, Voyez Patricius Cy apres. 
Atminis, Hieronyinus de : Jérôme de 
Marini. 
Arfenius : Wala, 
D Artcaga, Fortunius de : Fott. Garzia de 
D, Erzilla, 


d ou Ferran- 
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Artiaga, Felix de : Hortenfe Felix Pa- 
ravicino. 

Arremidoro : Andre Rey de Artieda. 

Artemidorus Oneirocritieus : Libert. 
Fromond , douteux. 

Afcanius : Joffe Badius Afcenfus. pal. 

Afcelinus : Adaiberon. 

Afpañio Antivigilini Cornelio: Angeli. 
co Aprofio de Vintimiglia. 

Afpañtes Salaflus , lohannes Franci[cus : 
François Hotman. 

Afterius, Juffus : Hugues Grotius,fanx. 

ean Stiern ou de l'Etoile, plus vray- 
femblable. 

Afterius , 7 urcns Rufus : Claudien Ma2- 
mert, douteux. Sedulius leAPocte, 
plus vray-femblable. 

Athanañus : Pierre Paul Vergerio. 

Achanañus, Alexand. Epifc. : Migile de 
Tapte. 

Athanañus, Alex. Ep.: Henry Bullin- 
ger, douteux. 

Attizato, Acad. : Baptifte Guarini, Da- 
niel Spinola, &c. 

Aubin, Louss de faint: Ifaac le Maiftre 
de Sacy. 

Auguftinus , Thomas : Jean Bagot. 
Auguftino , Franci[cns à fanile : Fran- 
çois Macedo. 
Auguftino Mactdo, P. 4 fe anéo ; Henry 
Noris. | 
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Auratus, foannes : Jean Difnemandi. 
Ce n'eff pas un mafque. | 
Aurelio , Carlo : Lelio Guidiccioni. 
Aurelius Corn.:Cornelis vanden Goude. 
Aurelius Petrus : Jean de Cordes, faux. 
N.de faint Germain,fsux. Jean d’Ar- 
tis , faux. Nicolas Îe Maiftre, faux. 
François du Moutier, faux. Jean Ta- 
| tin, douteux. Jean Aubert, douteux. 
; Jean du Verger de Hauranne, dou- 
Ù teux, Martin de Parcos, douteux. 
Auvray Docteur , Le fieur : Martin de 
Barcos. 
__ Avenarius: Aben Ezra, v. parmi les 
Ë Corrupr. 
De Avis Jean: Avis Facques : Jean Loyfel, 
il Jacques Loyfel. 
Avitus, Aurelins: Jean Baprifte Sinnigh. 
Axiane : Charlotte des Urfins. 


B 


Achelier, Le fieur le: N.. Guyot. 
Bahamonde , fean Martinez de: 
Jean Antoine de Vera & Zuniga. 
Balbuceo, Balbiso : Acoftino Larpo- 
gnani,. 
. Baldefanus, Guillelmus : Bernardin Rof. 
fignol, 


Z ij 
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Banny de Liefle : François Habert d’If- 
foudun. 
Bardi, Francefco : Jean Palazzi , ou 
de Palatiis. 
Barlietus, Gabriel: Barthelemy Gericx. 
Barna ou Varna, Bafilius de : André Li- 
bavius. 
Barnabé, Le fieur: Antoine Arnaud, 
doéteux. 
Baronnie, François de La : Florent Chre- 
tien. 
Baronius, Fufus: Jafte Kahl ou Calvin, 
Barræus Antuerpianus , Fufius : Jean 
Saubert, 
Barrius Francicanus ; Gabriel : Guillu- 
me Sirlet. 
Barthelemy, Le freur : Pierre Nicole. 
Bas-Breton , Gentilhomme de Province: 
Dominique Bouhours. 
Baflides, ThalaÏfius : Marin le Roy de 
Gomberville. 
Bafile de Roüen : François Clotier. 
Bafilius Groninganus : Jean W effels ou 
Veflelius. 
Bafrius, Vulturins Gratianus : Gerard 
ean Voflius. 
Bafleanus ou de la Bañée , Bonaventurai 
Loiis le Pippre. 
Baftone , Scipione : Jean Capponi, 
Batrerman, Radolphus: Jean Schucxing- 
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Baumañn, Berrard:Chretien Hokburo. 
Baume, Denis de la Jatnte: Jean Bap- 
tite Guefnay. 
Bavarus Hallenfs s Germanus : Jean 
Lagus. Hey | 
Bays & Drawcanfir: N. Dryden & Sa: 
muël Parker. 
Beaubourg, Clande de: Antoine At. 
naud. 
Beaulieu , Le fieur de: Picrre Thomas 
du Foffé. 
Beaumanoir , Loëis de : Lois Richeo» 
me. 
Beckerus Elbingenfs , Georgins : Mi- 
chel Radau. 
Bechtius, Joannes G. Balthafar Venator 
AVec d'autres. | 
Belga. Voyez Spiritus.. Voyez auffr Ti- 
. berius Cy-apres. 
Bellermontanus icolans : Forfiner, Be- 
_{oÏd, Ammirato, Machiavel, & autres, 
Bellius Azartinus : Jerôme Bol'ec, faux. 
Lelio Socin , douteux. Sebaftien Ca- 
ftallion ou Chatillon , vray-[emblable. 
Bcilocirius, Perrus : Pierre Danés. 
Bellus Nicolans : G. Schonborner, dou. 
teux. 
Belon ou Bellonius Perrns : Pierre Gil- 
les, C'eff plutoft un Plagiaire. 
Bellenfi Gregerio : Berlingiero Geffi, 


Z iij 
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Bclus de Rocca contrada , Lucianus: 
Antoine Marie Berti. 
Bembellona de Godentiis, -Antomus: 
Barthelemy Goericius ou Gerick. 
Benancio , Lifet : Antoine Belife. Sym- 
horien Champier , douteux. 
Benedictis, Ariffateles de : Pierre ÂAn- 
toine Spinelli. 
S. Benedicti Aariangelns. V oyez à Fa- 
no , cy-aprés. 
San-Benedictus, Francifcus : Jean Guil- 
laume Calaveroni. 
Benoni , Le Rabin : Mathieu de Mour- 
gues, 
Beragrem Marq. d'Almacheu ; Pierre 
François Prodez : Aremberg,douteux. 
Berenicus Theodofius : Mathias Berneg- 
S2 
Bo US ou plateff, Bemardinus Ds- 
dacus : Jacques Biderman. 
Berneftapolius , Obertus : Robert Tur- 
nell. 
Bernicius. Voyez Lupus cy-aprés. 
Berofe, Manethon, ©’ autres : Jean An- 
nius de Vicerbe: mais cela. regarde 
plutoff les Impofteurs. 
Berrocal , Perrus de : Gabriel de Adar- 
zo & Santander. 
Berfabita, Francefco: Jacques Caftel- 
lano. 
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Berti ;, Scippione Ajricano di: Cefar 
Cremonino. 

Bertolino , R. A1. Leone : Antoine Va- 
lentino. 

Bertramus : Jean Scot Erigene , faux. 
C'eft Ratramne. 

Beflin , Pierre ; Jacques du Puy. 

Beüil de faint Val, Le fieur de: Ifaac 
le Maiftre de Sacy. 

Biel ou Byel, Gabriel: Eggcling de 
Brunf{wich. 

Biga Salutis Pannonius : François Hu- 
garius ou Hungarus. 

Bituris , Oliuss de : Pierre Joannis. 

Blondel , Marin : Pierre Éanglois de 
Beleftat. 

Blote-Sandæus , Benedi£lus : Olaüs Bor- 
richius. 

Bobola, fean : Albert Rozcifzew{xi. 

Boccalini , Trajano : Le Cardinal Gaë- 

_ tan, douteux. 

Bodenftein, Liberius ou Liborius a: Lau- 

rent Grimalius. 

Bohemus,Balthafar:Balth.Ofthovinus. 

Bois, Le fieur des : Gabricl Gerberon, 
douteux. 

Boific, L’Abbé de: François Pinche- 


fCaU. 


Bojus Conradus : Pierre de Rofenheim. 


Bolieville, Le Prieur de:Richard Simon, 
Z üi} 
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Bon ; Le e fieur le : : Antoine Arnaud & 
Pierre Nicole cor 217 nteinent. 

Boni cala, Mirabilis de : Eberhard de 
Weiïhe. 

Bonagratia , Nuncio : Jean Ange Duc 
Altaemps. 

Bonano : jean Pierre Bellori. 

Bonarfcius, Clarus: Charles Scribanius. 

Bonel , Charles : Claude Fleury. Cela 
regarde peut-effre les : Plagiaires, 

Bon: 1olarus , Vandius Datirins, ou plu- 
coit Clarbirinsz Claude Aubry de Lor- 
raine. 

Borino Bonini : Pierre Pau} Vergerio. 

Bonlicu , Le fienr de : Noël de la Lane, 

Bonneval , Le fienr de: Antoine Ar- 
naud 


pret: Le fieur de : Xaac le Maiftre 


de Sacy. 
Borborita : André Rivet, paffiue. 
Borealis. Foy 7 Heliocantarus, Cy-aprés. 
Boruflus , Polyphemus : Jean Oecolam- 
pade, paflive. 
Bofc, ps Pere du : Nicolas Perrot d’A- 
HP 
Botero, Barragan: Tean de Ribas ou 
Rivas Carrafquilla. | 
Bourdoüin, Le fieur : Antoine Sinelin. 
Bourg-? Abbé, Olenix dn : Jean Pierre 
Camus. 
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Boutiony, Afathien de: François Sa- 
| gon. 
Brandeburg:Chriffianus tillelmns Mar. 
chio. Laurent Forer. 
Brandinus Sibaldus : Barthelemy Pi- 
tifcus, 
Bredembachius Bernardus : Guillaume 
Canoerfin ou Caourfn. 
Britannus , Paulus : Gabriel Bovvel. 
Brito , o# plutot Britto, fean de : Jean 
de Payva. 
Brotheus , ox plutoff Broteus: Angelus 
Sabinus, pañfive. 
Bruck , fear : David George. 
Brugoe, François vander : François Mi- 
leman. 
Brun, Le fieur le: Dom Morillon. | 
Brunet, Hugues: Bertrand Carboncl, 
4/64, 
Brunfvvick, Henricus Fulius Dux: Wer- 
ner Konig. 
Brufus ou Brufcus , Fredericus : Fred. 
Bart{cius. 
Brutus:Staniflas Lubieniecxi de Lubie- 
niCtz. Lo 
Brutus Polonus , Fuzius :Jean Crellius. 
Brutus Celta, Srephanus Funius; Hubert 
Languet. 
Buccabella ou Boccabella : Srephanus: 


Cofchni, 


Lx 
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Buddas: Terbinche ou Terebinte, pales 
Buer , Claus : Bado Minenfis. 
Bulifon , Antonio : Pompée Sarnelli. 
Bumaldus, foznnes Antinius : Ovide 
Montalbani. 
Buonchier : Cherubin Bozzomo. 
Burghefus , Scrpso : fean Briccio. 
Burgillos, Thomas de: Fel. Lopé de 
Vega. | 
Burgkardus, Francifcus : André Eifen- 
berger ou Erftenberger, douteux. An- 
dré Gailius , douteux. 
Burgoldenfis, Philippus Andreas : Phi- 
lippe André Oldenburger. 
Burinus, Petrus : Florent Chretien, 
_ douteux. 
Buronzi, Gie : Alberto: Nicolas Ber- 
zetti. 
Bufoni ou Buzoni , fo/éph : Jean Rho. 
Buy fieur de la Perrie , Jonas le: Pier- 
re de Launay. 


C 


t Aballinus, Gafpar: Charles du 
Moulin. 
Cabiac, Paul de : Henry Alby. 
Cæcilius ou Cecilio de Granada : Loüis 
de la Cueva. 
Cafus, pillelmus : Guill. Fanffon de 
Blacw. 
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Calathino, Defpotice : Dominique Pa- 
natoli. 

Calcolone , Ertore : Charles Celano. 

Calderius, Æinricus : Alexandre Cac 
r1ErO. 

Callopius : Alcuin. 

Calvaire, Eliezer dn : Ficques Goutie- 
re ou Gutherius. 

Calvere , Laurent : Jean de Orche. 

Camillus , Afarcus : Thomas Pifecius. 

Campaneo , ?’hilaffes : Felician de Sil- 
va. 

Campanus, Flavins : Jean Goja. 

Campanus , Joannes : Rouficier. 

Campis, Vitlor a : François Mileman. 

Campolini Veronois, Fabricio : Fran- 
cois de la Motte le Vayer. 

Camus, Æicronymus le: Richard Si- 
mon. 

Canaldo, Vito : Donato Calvi. 

Candidus, eÆgidius : N.......de Witre. 

Candole , Pyrame de : Claude Faucher. 

Cannius, Vicolaus : Didier Erafmz. 

Canrellus, Cefar : Raphaël Caftclli. 

Capella Veronenfis , Famus : Gilles Mé- 
nage. | 

Caracotta , Hippolytus Fronto : Pierre 
du Moulin. 

Carafa Card. Decius : Antoine Carrac- 
ciolo. 

; 2 


EE 
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Carion, foannes : Philippes MelancA. 


thon. 

Cariopo Carcaria. Woyez Clorio cy- 
apres. 

Carolis, Luca de: Jean Briccio. 

Caïrolus Magnus : Alcuin, douteux. 

Carolus V. Plug, Helding, Agricola, 
palea. 

Carpenero ou Carpinettus , T'arguininus: 
Adrien Spigelius. | 

Carpitanus, Papyrius. Faye? Cen{or Cy- 
apres. 

Carpus Bononienfis , Facobus : Tac. Be: 
rengarius. 

Carrera, Francifco de la : Balthafar 
Campuzano. 

Carrerius, Alexander: Beliflaire Bol- 

garini, 

Carvellus , Thomas : Thom. Thorold, 

Carus ou Caro, Joféphus Maria : Yof. 
Mar. Thomafius. 


-Cafolo : Clans Lo dCi 


Cafilioneus, Æieron : Jerôme Cardan, 

Caftelliunculus : Lapus Biragus. 

Caftim , Foftphus : Thomas Pifecius. 

Caftro de Torres, Centurion N.. 
Jerôme de Pancorve. 

Catharina , Toannes à fanila : Jean Bo- 
na Cardin. 

Catharinus Senenfis , Ambro/fins : Lan- 

celot Poliri, 


de la premiere Partie, Sat 
Catherine , le fienr de [ainse, : N 
Thouret. | 
Carholicus , Chriffianus : François Pine 
thersan. 
Caton Chrétien ; Mathieu de Mour- 
ues. 
Catofi, A4anardo ; Thomas Cardani, 
Cavalcante : Paul Beni. 
Cellus : Grotius. 
À Cellus, fulins : Samuel Przypcovius 
) Celfus Senenfis, Afinus : Lelio Socin. 
] Cenfor Carpitanus, Papyrins : Charles 
Feramus. 
Centralbo,Gixlio; Charles Bentivoglio. 
Cervinus, Frencifeus Maria : Franc. 
Mar. de Amatis. 
Cervinus , Afarcellus : le même. 
Challudre , Simon : Charles du Moulin: 
Chanrelouve, le P. de : Mathieu de 
Mourgues, douteux. 
| Chanterefne , Le fienr de : Pierre Nico: 
le, 
Chanveau ox peut-effre Chauveau : Cas 
ftellionis Brannovius 
Chappelain Jean : Jean Armand de Ri- 
chelieu: 
| Charlierius Fowsnes : Honorat Fabri, 
douteux. j 
| Chartier, Jean: Guillaume Davifon: 
Chlorus, Firmianus : Pierre Viret. 


us 
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Chregorene, eÆmilius : Michel Ge- 
rincer, 

Chriftianus, Adamus : Jean Anaftafe. 

Chriftianus , Sunplicius : Timannnus 
Geflelius. 

Chriftianus , Sincerus : Erneft Lantora- 
ve de Hefle. 

Chriftianus , Timotheus : Staniflas Lu- 
bienecki. 

Chriftiano Catholicus , Simplicins : Ti- 
mannus Geflclius. 

Chriftodulus o/aaphus : Jean Caracu- 
zene, 

Chryfippus : Libert Fromond. 

Chu-foze, Chriflianus : Rodrigue de 
Figueyrcdo. 

Ciacconius, Æ/phonfus : Alexandre Do- 
nato , Famien Strada , &c. 

Cicero converfus , 44. Tullins : Jofle 
Beiflelius. 

Cicero , 44. Tullius : Charles Sigonius, 

Cichocki , Gafpar : Gap. Savvicki. 

Cicogna , StroXzi : Thomas Garzoni. 

Cifranchi, Sepuccio : François Rinuc- 
cini. 

Cingallus, Æermannus : Chriftophle 
Sandius le jeune. 

Cinonius Academ. Filergites : Marc An- 
toine Mambelli. 

Ciptés de Povar, Silyius : Loüis Cref- 

pi & Borja. 
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Cirellus Foannes : Jean Crellius. 


: Cirfea : Felician de Silva. 


Civilis, Gratianus : François Goma- 
tus douteux. Pierre du Moulin dou- 
teux. Sibrand Lubbert doutenx. 

Clara Francifcus a Santla : Davenporr. 

Clavedan,voyez Ffkinco Cy-aprés. 

Chvigero, Girolamo : Jean Capponi. 

Cleante : Jean Barbier d'Aucourt, don- 
teur. | 

Clemens, Fabius : Jacinthe deVillapädo.. 

Clemens Plicentinus, {wlius : Gafpar 

dE 

Scioppius, dour. Fabio Scotri, douteux. 

Cleonville, le fieur de : Jean Sirmond. 

Cicophilus , Oéfavins : Franc. de Fano. 

Clevier,7 homas du : Bonay. des Periers. 

Clorio Cariopo Carcarta , Anaffiride di: 

can-Bapuifte Noceto. 

Cloufer où du Cloufet, le fieur : Year 
Couftel & Ifaac le Maiftre conjoin- 
tement. 

Coccaius Merlinus : Thcophile Folengi. 

Cochart, fran: Gui Patin, douteux. 

Éocles Rartholomens : André Corvo de 
la Mirandole. 

Colaro Seraphino : Jean Bapt. Guarini. 

Colertius Perrus : Yean Bolche. 

Coler Champenois, Clande : Gilles Bot 
late 

Colcellenus Paulus : Jerome Geflius 

o1 Gypfus 
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Colvinus Ludiomans : Lois du Mou: 
lin. 
Columba : Jean Cofter. 
Comes ox de Comitibus, Antonius Ma- 
riæ : Marc Ant. Majoragius. 
Comicus Veter, Lepidus : Leon Bapti- 
fte Alberti. 
Commodianus Æercules : Jean de Lau- 
noy palea. | 
Comperat de Carcaflone, B. : Eftienne 
Gonrmelen. 
Conceptione Ælphonfus à : Alph. Hi- 
dalgo. 
Conceptione Antonius a : Ant. de Vi- 
maraen ,ou Ant. de Sienne. 
Conceptione , Petrus à : Pierre d'Alya 
& Aftorga. 
Conchetta , Toddaro : Julien Roffi. 
Conchis , Guillelmns de : Helinand de 
Froidmont. 
Conchlax : Pamphile d'Alexandrie, 
Condren | Charles de: Touflains des 
Mares, & Charles de Condren conjoin- 
ternenr avec Pafquier Quefnel. 
Congregans, filins Vomentis : Agur fils 
de Jake. 
Coningius , ox plétoff Conygius , A4y- 
#imus : Honorat Fabri. 
Conncftable, Henry : Jacques Davy du 


Perron. 
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Conitantius, Alarcus Antonius : Eftieri- 
ne Gardiner. 

Contalseni,Offilio: Auguftin Coltellini. 


 Coobuck , Robarts : Rob. Perfoniusou 


Pearfons. 
Coprianus : Cyprien Resneri. 
Coppa, Zdoplare : Placide Reina. 
Copus, Alanus : Nicolas Harpsteld, 
Corallus, Abydenus : Ulric ou Hul- 
drich Hurten. 
Cordatus, Eunbnlus : Ulric Hutten. 
Cordo , Geniate : Simon de Genes, 
Cordus, Euricius : Henry Urbanus. 
Cornelius Europæus, Lucius : Melchior 
Inchoffer. 
Cornicen Danicus : Pierre Vinftup. 
Corona ou Coronœus, foannes: Jacques 
Eftienne Menochius. 
Coronein , Cesfranco : François Rinco- 
ne ou del Rincon. 
Corradino ou Conradinus , Awnibal : 
. Henry Noris. 
Correlerius ou Cortelliero, Thebalduss 
Alexandre Cariero. 
Cofmas. Voyez Fabricius cy-aprés. 
Cofmopolita, Michel Sendivogius. 
Coffa , ferôme à : Richard Simon. 
Cofterius, Foanres : Cornelius Blocxius, 
Cranmerus, Thomas Fofeph Crefwell, 
Crapin, Le fieur de : Jean Triftan de S. 


Ainant, 
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Crafinius, Joannes où Petrus : Char- 
_ lés Sigonius. 
Cricobulus : Saint Jerôme. 
Crirobulus Hicrapolitanus : Jean le 
Clerc, 
Crotta , Zroldo : Charles de’ Dottori 
Crox , Florent de : Jean'le Pelerier. 
Cruce Geraldus de : Jerome di Perea, | 
Ctruce , ou de la Cruz, Jeannes de: 
Martin de Bonilla. | 
Cruce, Alypins à fanéla : Jean Ha- | 
mont. | 
Crucius Chriflianus : Chreftien Adri-\| 
chomius. | 
Crudellio Egidio: Loüis dela Cafa. 
Cuebas ou Cuevas, Francifque de las :| 
Franc. de Quintana. | 
Curæus Freiftad. Foachimus : Zacharie. 
Urfin ou Beer. 
Cynæus 7 heodorus: Leuchtius de Franc- 
ford. 
Cyprianus Carthag. : Didier Erafme. 
Cyrillus, Decius : Jofeph Auguftin. 
Cyrinus, Frifing : Aribon. | 
Cyfenius Parafchius , Foannes : Quiri 
nus Reuterus. 
Czecanovius ou Cieckanoviecki, Sila 
veffer : Georges Caflander ou de Cafe 
fandt douteux. | 


be 


| Actianus, Abbas : Loüis Blofius 

4 ‘ou de Blois. 

 Dalarini France[co : François Rainaldi. 

| Damafus, Wäilhelmus : Guil. Lindanus. 

| Damvilliers , le fieur de : Pierre Nicole. 

| Dantkwerths : Philippes Reinhard. 

| Dani: Nicolas Davy. 

David: Salomon, Afaph, Eman, les 
enfans de Coré, & les autres Au- 

À ceurs des Pfeaumes avec David. 

| Decorus Mufagetes, Folupius : Wolf- 

). fgangus Schonfleder. 

} Demerrius : Emmanuel van Mereren. 

| Demno Saraceno, Lelo. Voyez les noms 

| COrrOMpUS- 

! Democrito Filofofo: Dominique Bar- 

M -toli. 

| Denaifius, Pierre: George Michel de Lin- 

gelfheim , palea. 

| Dendrinus, Henricus : Jean Blacuw. 

? Denius Burgenfis , Cornelius : Raoul 

2 Matman. 

] Dentalus Foachimus : Yoach Mynfinger 

2 de Frundeck palea. 

D Dermalius Hermundurus, Franci/cus : 

Lsloscmepeller: 
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Defmarcts, le fienr:Yean Armand de 
Richelieu. 

Deviræus, Renatus : André Rivet. 

Diaretes Philodoxius : Leon Baprifte AI. 
berti. 

Dictiunus o7 Diuinus, 415 plutot D'i- 
dymus. Foyez Veridicus cy aprés. 

D'idafcalicus Erotinus : Jean Rhodius. 

Didoclavius , Edonard: David Calder- 

Lis wod. 

Li Dilettus Lufiranus : Jean Rodriguez de 

LU _Caftelbranco. ; 

du Dioconme, Geri : Dominique Geri. 

| Dionvfio , Leo Hubertinns à Sanëto : 
Lconardus Leflius. 

Diplei Gelafins : Euftache Gifelius. 

Difüanito Accadem. \ncapace : Florin- 
do de Silveftris. 

FA Dithmarfus Urfus : Nicolas Raymatus. 

De:ccomenfis Facobus : Michel d’Iffele 
d'Amoersfort. 

Dolabella. Foyex Pomponius acJ-aprés. 

Dolerie, le fieur: Guillaume Poftel 

Dolet: Jerôme Aleander l’ancien. 

Dolman : Rob. Pearfons, Guil. Allen , 
Franc. Inglefeld. é 

Dolfcius Paulus : Philippes Melanch- 

thon. 

Domitius Calderinus : Dominique de 

Caldariis. 
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| Donalero , Greo Falcidio : Jean Fran- 
çois Loredano, 

lDoulæus ou Dovwley, Georges : Guillau- 
| me Vvarford. 
| Dourman , Caffnirus : Adrien Crom- 
NW mius. 
Douté ou Douteus, Philippus : Fran- 
| çois Blondel. 

Draxus ou Drack , Thomas : André 
| Vviller. 

Diicllius Noviomageafis, Godofredus : 

Jean Bufée. a 

Drufac ou Druflac : Gabriel du Pone. 
Ductor , Oprarus : Jacques Munford. 
Duncarena, Solfridus : Ferrante Chrli. 
 Duranti ou Durantes > Johannes Srcpha- 

nus : Pierre Danés douteux. 
BDynarerus Exbulus : Rodolphus Gual- 
D cherus. 


Dylidæus ; Profper : Faufte Socin. 


E 


| F Blanus , Candidus: Jean Labenus. 
| Edmonds, Father, ou Pater Edmun- 
D dus: Guillaume Vvefton. ES 
LEoifte : François de la Motte le Vayer. Al 
BEgnatius , Baprifla : Joannes de Cipel- | 
D lis. 

dEhrenberg ou Ernberg , Wahremundus : 


| ; 
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Ebethard de Vveihe. 

Ehrenhold : Balthafar Schuppius. 

Elching ou Elchingenfis foannes + Hen- 
ry Vvangnereck. 

Eliphilus, ou Elias Philyra : Jean du 
Tillet. 

Elifabar Griego ou Grec: Garfa Or- 
dognez de Montalvo. 

Elpidius , Ludovicus : Gafpar Seven- 
ftern. 


Re 


Elverfeld , Foras 4b : Henry Rantzow. | 
Elychnius o# plutoff Ellychnius, Theo= | 


philus : Gottlieb Dachrler. 


Emigliani ou Emiliani, Pomponie : N.. | 


Miniani. 

Emonerius,Stephanus : Theophiie Ray- 
naud. 

Engfterus, Æuldricus : Jean Brentius. 

Enotus, Everbardus : Martin Becan. 

Epictetus Philofophus : Arrianus Nico- 
medienfis palea. 

Epitimus Andreas : Hartmannus Beye- 
US. 


es ss Rd dit Muse Le : - “Bern 


Erandre : Honorat Laugiet de Porche= | 


ICS. 


Erafmus, Defiderins : Guillaume Lilius | 


ou Lefle. 
Eremicola, Grariofus : Hippolyte de 5: 
George. 


Eremite Exocionite, Ewnfebe : Piette} 


Allix douteux, 
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Erhardus Francus , Georgius : Michel 
Gafpar Lundorpius. 
: Erneft Lantorave de Hefle : Adrien & 
Pierre de Vyalemburg. 
Erynachus, Panlus : Jean Baptifte Sin- 
nigh. 
_ Erychræus , Fanus Nicins : Jean Vitro- 
| rio de’ Roffi. 
Efclave Fortuné : Michel d'Amboife de 
Chevillon. 
Efperant, ’Æunmble : Jean le Blond. 
 L'Efpinoeil ; Charles de : François Ga- 
raffe. 
| Eftanco, Clavedan del : Vafco Diaz de 
Frexenal. 
| Etiro Partenio: Pierre Aretin. 
Etrobius, foannes : Jean Berotius. 
Ettonville, le fieur de : Blaife Pafcal. 
Ettore Rocobella , Afarco : Charles 
Torre. 
_ Evandrophylax: Vincent Calzavclia. 
Evangelus, Licentius : Beatus Bildius 
Rhenanus. 
| Eubulius : Methodius de Tyr. palea. 
| Eubulus, Zreneus : Herman Conringius, 
| Eucharius, Eligins : Eloy Houchart p4- 
lea. 
Euclides Catholicus. Faye? Ferrerius cy- 
aprés. 
lEudæmon - Joannes , André : Gafpar 
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Scioppius aoHieux. 

Eudocia Auguita : Pelagius Patricius. 

alez, 

Eugenius 7 heophilus : Gafpar Scioppius 
douteux. Theophile Raynaud , vray. 
femblable. 

Eviratus ou Mofchus, Foannes : Voyez 
Sophronius, cy-apres. 

FR Europæus, Lucins Cornelins : Voyez cy- 

he devant Corn. 

Eufebe : Nicolas Lombard. 

Eufchbe : Jean des Marais. 


de Eufebüs , feannes Erneffus de : Fabio 
\ Chigi. 
Eufebüs, lPhilomarus de : Jean-Bapri- 
fte Roff, | 


Euftachius ou plétoff Eutychius : Saint 
Bonaventure, dont le nom efloit Jean 

\] Fidanza. 

Euftathius, Su. P. : Janus Gruterus. 

Eutichius Alexandr, : Said fils de Ba- 
trick. 

Eutyphron : Pierre Petit. 

L'Exclufle Alexandre de : Jean du Ver- 
ger de Hauranne. 


Expolitus, Academ. : Jofeph Forius, 


Faber , 


M nn 
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Aber, Chriffophorus : : Theoderic 94 
Dietricht de Witte. 
abricius : Robert de Mofhaim. 
Fabricius, facobus Cofinas : Jacques 
Sirmond , dontenx. 
Fabricius lon »Joban. : Jacques 
Golius. | 
Fagel : Gilbert Burnet , douteux. 
Fagiani , 04 Phafianus : Nicolas Villani. 
Falcidio Geo. Woyez Donalcro cy-de- 
VAR. 
Fallopio ; Gaëriele : : Jean Bonacci. 
Faluel, fear : François l’Aloüerte. 
Famianus : Quardus. ir A 
Fano fanéti Benedidi, Mariangelns à : 
Gafpar Scioppius. 
Fannius Buraaus : Hubert de Giffen. 
Farbius , Antimus : Honorat Fabri. 
Farina, Alartiaus de la: Hortenfe Scam- 
MaAcCCa. 
Farnefius, Alexander : Marcel Cervin. 
Farnefius, Oétavius : Dario Tambou- 
relhi. 
Faventinus, Diaymns : Philippes Me- 
TER 
Faufto , Bartholomaus à fantlo : Pr. 
rhus Siculus, c# Pierius Platienfis, 
À a 4 
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Fcedeli, Awfonio : Jean Baprifte Livi- 
zani. 
Felicianus o# Felicitarius : S. Cefaire 
d'Arles, palea. 
Felinus, Aretius : Martin Bucer. 
Ferrarius, Janus Alexander, ou Ale: 
xius: N, Fabricius. 
Ferrier, le fieur du: Jean Sirmond, 
Fide, Æieronymus à fantla: Richard 
Simon , faux. 
Fidele , François; Matthieu de Mout; 
ques. 
Fidelis Verimontänus ; Annals e Jean 
Floyde. 
Filalcre, Voyez Philalethes , cy- aprés 
Filauro, Flaminio: François Re Fri 
goni. 
F ilergites Academ. Voyez Cinonius cy- 
abres, 
Filoteo. Woyez Philotheus cy-aprés. 
Fioretti da Vernio , Carlo : Pierre del 
Conte , douteux. Jen de’ Bardi , dou- 
lECHX. 
Firmianus, Perrus : Zacharie de Li- 
fieux. 
Fisherus , foannes : Martin Bucer , doua 
LERX, | 
Flaminius, Lucins ou Lucivus : Lucas 
Marinæus. 
Flaminius, Le fieur : François de la 
Nouë. | 


| 
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Flavianus , Amandus : David Blondel. 
Flavianus, fanêlus : Anaftafe le Sinaïte. 
Flavio, Angelo: Jean Turiel de Roxas. 
Florentia , Aieronymnus : Fernando Chi- 
rinos de Salazar, 
Floridus : Vander Haer, &c. 
Fontana , fodnnes : Antoine Pofevin. 
Fontanus , ou plutoff Dela Font, René: 
Loüis Richeome. 
Fontanus , o4 plutof} Fontaine, Fran. 
gois : Eftienne Binet. 
Fontaine, Louis : Woyex letitre de S. 
Marcel cy- aprés. 
Fonte, Aoderata : Modefte du Puis , ox 
plutoff del Pozzo. 
Forbetta, Friane : Ange Mathieu Buon. 
fante. 
Forefi ou Forenfis, Vincentins : Nicolas 
Villani. 
Fofla, facobus 4: Sebaftien Berertari. 
Fofleus , Fulgentius: Henry Noris. 
Foy , Chriffophle de la : Martin Fumée 
de Genilly. 
Foy, Paul de la : Adam Fumée des Ro- 
ches. 
Foy, Flore de fainte: Gabriel Gerbe- 
Ton. 
Fragofo , Pedro Fernandez : Jean An- 
toine de Vera & Zuniga. 


} Francefchi, Orravis de’ : Benoît Giufli- 


niani, A2: ] 
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Franccfius, Ludovicus Perrus: Martin 


Francez , Mobile : François Perrot. 
Franchi, Francefco : Emmanuël Tefo- 
ro. 
François ; Claude : Alphonfe le Moine 
& Claude Morel. 
François ; Rene : Eftienne Binet. 
Francus, Francifcus : Claude de Sau- 
maife. 
Francus, Georgius, Voyez Erhardus cy- 
devañt. 
Francus , Foannes : J. de Monte-Recio, 
ou J. Muller, dit Regiomontanus. 
alea. 
Francus , Theophilus : Simon Visor. 
Franolpinus, 04 plutoff, Tranfalpinus 
Ieorericus : Jacques le Moine. 
Frevill, Robert : K. Jeniffon. 
Fridbere,Chriffianus Gortlieb von: Guil. 
Ferdinand d’Efferen. 
Friecdberg où Frideberg, wabremundus: 
Philippes André Oldenburger. 
Frigido-monte , Guillelinus de : Hcli- 
nand de Pron-le-Roy. 
Frizius , Joachimus : Robert Fludd ; ou 
de Fluétibus. 
Froimon:, Le fieur de: François Delu. 


Frondator, AAercurins: Emery de la | 


Croix. 
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Fronto Caracotta, Hippolÿtus: Pierre du 
Moulin. 


Frutuofus Epifcopus : Jean Ferrer. 

Frufcadino, Cefare nr François Ma- 
rie de Luco Sereni 

Fugicivo Accaders. Font oe Auguftin 


Lampognani. 
Fulgentius : Libert Fromond. 


Fulgofo , Raffacle : Raph. Fregofe, 

Fulvio Savojano , Falerio : Jacques Ca- 
ftellani. 

Furnefterus, Zacharias : Hugues Do- 
neau ou Donellus. 

Furftenerius , Cefarinus : Efaie Puffen- 
dorff, douteux, N...…. Alexandri, 
douteux. Ludolphe Hugon, doutenx. 
Godefroy Guillaume Leibnütz,vrey- 
femblable, 

G 


Abalis, Le Comte de: l'Abbé 
É de Villars, 
Gabrias : Igñatius Diaconus. palea. 
GaëËtano , Silvio : Auguitin Viale. 
Gzlerfs : Felician de SU 
Galiardi , Facibonio: Boniface Agliardi. 
Cats Prudentius Trecafl. palea. im 
Prudentius eft Galindo. 
Galindus Cantaber, Fortunius : Gal- 
par Scioppius, douteux. 


Aa iij 
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Galiotus Galiaceus Karelfbergius: Cori- 
rad Samuël Schurtzfleifch. 

Galittoni, 2{a/foto : Angelique Aprofio. 

Galiftoni, Carle : Angelique Aprofio. 

Gallerius, Micolaus: Antoine Poflevin. 

Gallus, foannes Baptifla : Yean de Ma- 

chaud, 

Gallus, Opratus : Charles Herfent. 

Ganajus , 04 de Ganay, Ludovicus: An- 
toine Vaira. 

Gangapano , Ÿ entidio : Paganinus Gau- 
dentins. 

Garcia, fuan : Pierre de Alva & Aftorga. 

Gavardo Vacalerio , Ginnefio : Jean Sa- 
gredo. | 

Gazonval , Le fieur : Jean Sirmond, 

Gebhardus, Fohannes Wernerus : Hippo- 
lyte Colli ox à Coillibus. 

Gemberlachius , Guillelmus Rodolphus: | 
Antoine le Brun. 

Genari o4 Januarius, Paolo : Angelique 
Aprolio, 

Gendre, Le fieur le: Guillaume de La- 
moignon, avec Olivier le Févre d'Or- 
meflon. 

Gennadius Parriarcha CP.: Georgius 
Scholarius, 

Genova : {gnetto da : Inghetto Contar- 
do o4 Corrado. 

Genua , Genovefe o# Genuenfis : Pafle- 


ce 
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fa su de Pafleribus, Balbo, Monpgiar- 
dini, &c. 

Georges, Le Prieur de faint : NN... le 
Tourneux. 

Gerardo Efpagn. Gonçalo de Cefpedes 
& Mencfes. 

Gerardus, Perrus : Faufte da Longiano. 

Germain Docteur , Le fienr : Pafquier 
Quefnel , douteux. | | 

Germain , Le fieur de faint : N.... de la 
Vergne. | 

Germanicus, Coxffantinus : Philippe 
André Oldenburger. | 

Geroyle, Alce du : Claude le Goyer. 

Geru, Erre : Geofroy de la Vallée, 

Gherus, Rarutins : Janus Gruterus. 

Gibronte Runeclus Hanedi, Refene: Da 

nie] Schwenter. 

Gielli ox Gellius : Nicolas Machiavel, 

Giraldinus, Foanxes : Chriftophle de Sa- 

crobofco. 

Gimontius Sclavonenfis, Paulus : Jean 

Boucher. 

Giraldus Patavinus , Bernardinus : Ga. 

par Scioppius , douteux. 

Girard, Le fieur : Talon de l'Orat. con- Li 
jointement avec Gir. 14 
M Giron de Palaceda , Afartinus : Jean 
Martinez de Ripalda. 

Gifcaïedro o4 Guifcaredo : Jacques Pu- 
che 04 Puig. À à iii} 
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Giftel o# Ghiftel , foffe : Ambroife Zec- 
bout. 

Glarcano, Scipio : Angelique Aprofo. 

Glas, Le fieur de fainr: N.......… de 
faint Uffans. 

Glottocrifio, Fidentia : Camille Scrofa. 

Glucxradius, Chriffophorus : Jean Hart- 
man. 

Gobelinus , foannes : Pie IT. 

Godefroy, Antoine: Ant. Arnaud & 
God. Hermant , conjointement. 

Godelmannus, fohannes Georgius : Da- 
vid Chytræus. 

Godentiis, Antonius de: voyez Bem- 
bellona , cy-devanr. 

Goffar ox Goffaert, Antonius : Edotiard 
Knott, douteux. Jean Floyde, douteux. 


Goffridus Vindocinenfis : Jean Rofce- 


_ lin, donteux où Jmpof. 

Gongora, Luis de : Carlo Sperone. 

Gotlieb, Chriffianns : voyez Fridbers 
cy-devant. 

Gorwilus, Donatus : D. Wifart. 

Grafedi, Celio : Felix Girardo. 

Grandval, Le fieur de : Yean du Verger 
de Hauranne. 

Grace , Felix de la : Loüis Richeome. 

Gratianus , l’ulturius : voyez Baflarius, 
cy-devant, 

Greenwayus, Grenæus , Greenweld: 

Olfwali Tefnond. 
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Giiere, Le frenr de: Henry Eftienne. 

Grtaenés Ajfor0o : Guidubaklo Bena. 
mati. | 

Grimming , Rodo! phus : Guillaume 
Gumppenberg. 

Grifimani, Dario : Jean Ambroife de 
Marini. 

Grofippus, Pafcafius : Gafpar Sciop- 
pius. 

Grubinius, Oporinus: Gafpar Scioppius. 

Grundmanns , 44. Chrifl.: Jacq ues Ei- 
fenbers, 

Guadagno , Giufeppe LorenXo : Paul 
Fees om Prince. 

Gualierus, foamnes : Janus Grurerus. 


HHERELO Francefco Antonio : Âïcha- 


ge Belboni. 
Guerfens , C ajus Julius, où Fuiica. de: 


pi 
jatherine Fradonnet des Roches, 


o FARINE S ND: ge" a à De 4 
Guevara, Petrus : Pierre: Alacona, 


Gufo de Gufonibus: Auguftin Colrel- 
lini. 

Guidicciolo, foannes à : Fran 
cedo. 

Guillelmiou of Williams: 1:Kevne. 
fins , autrement Neogortus. 
Guille fn ou Vvilkelmi : J. Harlemiue, 

Guimenius, ÆAinadeus : Matihieu de 
M LOya. 

Guymara, Marc Antoine : 
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donteux, Jacques Charpentier ou Car- 
pentier ; douteux. 
{1 Guymier , Cofnas : Jacques Maréchal, 
douteux. 
Gylander 0# Gylmannus, Ædrianns : 
Nicolaus Vvineus, douteux. 


H. 


A Aechtanus , Lanrentins : L. Godt: 

A _{en-Hoven. 

ti Hacres , veye? Cirinus cy-devant. 
{: Hailbronnerus , Jacobus: Gafpar Bar- 

N thius. 

Hallus, Edwardus:Fd. Oldcorne, 

Halyabis o4 Haly fils d’Abar : Ifaac 
Ifraëlite. 

Hanedi, Runeclus ; Voyez Gibronte cy- 
devant. | 

Harafch où Haraaskh : K. Afcher ou: 
Asher. | 

Haravaad ou Harabad : Abraham bat | 
Dior. 

Haram : Elie Mifrahi ou Oriental. | 

Haran : Niflim. 

Hariaph ou Hariph : Ifaac Phés ou A- 
phes. 

Harreveltius , Gafpar : Nicolas Sufius, 
douteux. 


Hafolle , femes : Elias Ashmole.. 


SRE 
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Hauletus, autrement Howlet: Robert 
Perfonius ou Pearfons. 


Hauien, Henricus : François Macedo, 


Hay Benediétinus, Romanus: Gafpar 

_Scioppius, douteux. 

Hcbius , Tarreus ; Gafpar Barthius. 

Hedouville, Le fieur de : N... de Sallo. 

Hicerden, Eïtel Fricderich von : Jean 

FF Schwarizkopff douteux .N... Heiden- 
reich, doutenx. 

Heïfter , D. : feanGrothaus. 

Hélenoceus | Balduinis ; Yean Loüis 

. Scionleben ou Schonleben. 

Heliocantharus Borealis : Michel Sen- 
divogius. 

Henry, Perrus : Jean Baptifte Guefnay. 

Hephæftion, Eutychius : Bonaventure 
Schmidt ou Vulcanius. 

Hiercinianus , Fabius : Jacques Keller. 

Hermarsnoviilanus , Didymus : Tho- 
mas Clhagius. 

Hermanni, Bafilius : Jean Vveflels de 
Gansford.. 

HermannusColonienfis: Jean Gropper. 

Hermodore: Jacques de Chevanes. 

Heron Philoiophe : Maxime le Cyni- 

ue. 

Herouval , Antoine V'ion de: Hyacinthe 
ou facinte Carme. 

Herpin , René : Jean Bodin. 
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Hefliander , Chriflianus : Théodore de 
Beze, douteux. Chriftophle Herde- 
fianus , vray-femblable. 

Hefychius, Candidus: Pierre Mambrun, 
douteux. François Vavañleur , vray- 
femblable. 

Heyland , Gortlicb : Henry Vvefner ou 
Henry Gebhard , où Henry Gerhard 
Vvefner. 


Hibernus, Leonardus : Paul Sherlooh. 


Higatus , Ranutius : Ignace Huarte. 

Hilpericus ou Helpericus , Ferius : AE 
cuin , dontenx. 

Hifpaniolus, foannes: Bapuifte Man- 
roiian. 

Holosherne , Tubal: Bonaventure des 
Periers ,donreux. Geoffroy de la Val- 
lée , dontenx. 

Homerus Auricularius : Angilbert de 
faint Riquier. 

Honorius, Philippus : Julius Bellus, Ju- 
les Bekli, 

Fosuphrius Ciftercienfis : Chriftofile 
Borr1 ou Burrhus. 

Hortibonus : Ifaac Cafaubon. 

Ho pialius, Daniel : Gafpar Scioppius, 
dOUtEUX. 

Hovwlet John, Voyez Hauletus cy - de- 
vant, 

Hubertinus , Leo. Voyez à fanéto Dio- 

nyfio, cy-devart. 
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Humbertus Afcera, Cartuf. : François 
Macedo. 


Hyperctes, Bafilins: Samuel Puffendorf 
I 


 Anffonius Campenfis, Robertus : An- 
dré Voidovius. 
Januarius Fronto, Quintus : Jean Sir- 
mond. 
Jafcheus : Raphaël Fabretti. 
Ichanom, Lienew : voyez Icneoluf cy- 
aprés, | 
Idiota : Raimond Yardani. 
Jehubi : Fekutiel fils de Juda. 
emicius , foannes : Pierre Pazmany. 
Jefu Maria, Chriflophorus 4 : Chrift. de 
Cabrera. 

Jefu-Maria , Gerardns à : Ambroife 
Roca de la Serna. 

Imbroll. Poyez Salvator cy-apres. 

Imocreba ou Ibmorcreba: David Aber- 
by , ou Abercrombe. 

Imperato, Ferrante, : Nicolas Antoine 
Stelliola. | 

Incaminato Academ. Inftabile : Louis 
Valefio. M 

Incerto : Jean François Loredano. DE 

Incerto : Dominique Bartoli. 

Incertus : Sebaftien Fox de Morzilloy 
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Incognitus : Michel A youanus ou d’Ay- 
gue, 
Incognito : Michel Agu:yo ou d’A- 
guaio, different du précedenr. 
Incognito, Academico: Voyez le'tir. 
d'Agoirato. 
Inconnu : le Comte de Cramail, do#- 
teux. Charles Sorel, douteux. 
Indinau, Donaes : Jean David. 
Indomito Accademico : Voyez Fugitivo 
cydevant. 
Indris Boemo , Gio : Maria : Yean Am- 
broife de Marini. 
Ingenuis, Franci/cns de : Paul Sarpi. 
Innocent Egaré : Gilles d'Aurigny. 
Inftabile Accadem, : Voyiz Incaminato 
cy-devant. 
Intirizzato .Accadem. Adotmentato : 
Pierre Jofeph Juftinien. 
Intronato Accadem. : Alexandre Picco- 
lomini. 
Jonas, fuffus : Jofle Kocx ou Coch. 
Jofcma , ÆHermannus : Jean Ham: 
mer. | 
Jofephus Schonaugienfis : Hildegonde 
Rclioieufe. 
Joffeval, Le fieur de : Voyez la Mothe 
cy-aprés. 
Trenæus : Cælius Secundus Curio. 
Irenœus , Panls : Pierre Nicole, 
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frenicus, Erafmus : I{aac Wolmar. 


Irenicus, Francifcus : Philippes André 


Oldenburger. 

Itrefoluo Æccadem, : Charles Papin ou 
Paoini. 

Hauro, Fileno di : Ganges di Gozze du 
Pezzaro. L 

L'Ifle, le fieur de: Charles Sorel, dou- 
tenx. N..... de l'Ifle Marivaulr, dou. 
teux. 

L’Ifle, Rich. de : Richard Simon. 

Itnegluf, Zreneu Fchanom : Fulgence Ser- 
vite. 

Julien, le fieur de Saint: Godefroy Her- 
mant. 

Jongermannus , Hyginus Thalafins > 
Pierre Merfenne. | 

Juniperus de Ancona , Francifens : Gaf- 
par Scioppius. : 1e 

Junius Brutus, Stephanus : Poyez Bru- 
tus cy-devant. 

Juftinopolitanus , Thomas : Bernardin 
Ochin. 

Jufto , Eufebins à Santo: Jean Duxel. 


K 
ee , Salomon à : Quirinus 


Kulhmann. 
KarcHbergius. Voyez Galiotus Galis- 
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CEUS cy-devant. 

Kercoërius Aremoricus, Antonius : De- 
nis Petau, 

Knott, Edouard : Mathias Vvilfon. 


Krieg{ocderus, Holoférnes: Gafpar Sciop-: 


pius. 
L 


Aca , Larcando : Charles Cala. 
Lælius Fuloinas, Lucius : Jules Re- 
calchi. 
Lætus, Ambrofius : François Duarein. 
Lætus,Caluidins : Claude Quiller. 
Léetus, Perrus : Pierre Joyeux. 
Lætus, fulins Pomponius : Petrus Cala- 
ber. 
Lamira , Trepus Ruitanus : Petr. Tur- 
rianus Ramila, 
Lamoftofo , Andrea : Thomas Fardella. 
Lampugnanus , Pompeins : Marquard 
Freher , douteux. 

Lamuël ou Lemuël: Salomon. 

Lando , Pamfilo ou Parwphilus : Jules 
Negrone où Nigronius, 

Lanel : Guillaume Coiletert. 

Lanceveluius, Hermannus : Nicolas Su- 
fius, 

Lapide, Hippolytus 4 : Jean Joachim de 

Rufdorff, douteux. Joachim Dranfé 
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où Tranfé, douteux. Bogiflaus Phi- 
lippus Chémnitius , peu vrai-[embla- 
ble. 

Lapide, Pacificus à : Philippes André 
Oldenburger. | 

Lafca,il : Antoine François Grazzini, 

Laffarno, Benedetro : Alexandze Benct. 

Latinus, Pacatus : Dominique Baudius, 

Laval, le fieur de : Guillaume le Roy, 
dit, l Abbé de Hautefontaine. 

Laval, Aonfienr de : M. Ie Duc de Lui- 
nes Lois Charles d'Albert. 

Laval , le feur de : Catherine Agnés de 
Saint Paul. 

Laureranus, Bernardinns : Charles Si. 
gonius, : 

Lazaro Sacco , Ortone : Charles Coftan- 
zo Cofta. 

Leewe, Jean de : T. van Heelu. 

Lecidhreflerus, David: Didier Heraud.. 

Ecllus, Fobannes Ludovicus : Louïs de 
Torres. 

Lelonato , Odomenigice : Jean Domi- 
nique Ottonelli. 

Lenis, Vincentius : Libert Fromond,. 

Leoclavicus, Didymus : Thomas Mazza, 

Leon de Modene: Salomon Ufchi avec 
Lazare di Graziano Levi. 

Leopoldus , Ludovicus : Leon de Jode 

ou Leo Judx. - 
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Lepidus. Voyez Comicus cy-devant. 

Lepta, Thra/ybulus : André Dinnerus, 

Lerfac: Caftel. 

Liberius à San@o Amorc : Voyez Amo- 
re cy-devant. 

Libertinus, Clemens : François Manoël 
où Emmanuel. 

Libertus Aquilonus : Bertilus Canuri. 

Lichurdus Neocomenfis : Jean Jacques 
Huldricus. 

Licinio Taba, Palo. Voyez Taba cy- 
apres. » 

Licinio , Publio : Nicolas Craflo. 

Licinius, Aarcus : Gilles Menage. 

Ligurino, Adirtie : Pierre Jofeph Giu 
ftini-ni : 

Lindius, Srephanus : Tean Caftel, 
Linicuiki, a Stephanus : Jean An- 
toine Cap:ini. | 
Liphus , fuffus : Melchior Goldaftus 
iminsfeldius, apparence d'impoff. 

Liftrius , Gerardns : Didier Erafme 
Locman : Efope, palea. 

Loemelius, Æernanns : Yean Floyde ou 

Lloyd. 

Loo, ÆAdrianus van: Thomas Saillius. 
Lopez, Dominicus : Faufte Socin. 
Loranicus, ulius : Louis Carnolius. 
Lorge de Montgommery , 44. le Comte 
de ; René Ouvrard. 
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Lorme, le fieur de : Jean du Verger de 
Hauranne. 
Loifeau , Charles : Antoine Hotman, 
douteux 
Lucanius & Lucianus : Calvin. 
Lucifer : Nicolas Orefme ou d'Oref- 
MIEUX. 
Luck , Good, ou Godlucius : Roger Tui- 
ford. 
Ludovifus, Princeps : Virginio Cefarini. 
Lunowfki, Lucas: Galpar Savicki, 
Lupa, Alcinio : Ferrante Pallavicino. 
Lurczius,Petrus : Mathieu de Giicow. 
Eufinious , Enphormio : Jean Barclay. 
Lufno , Gio : Gabriele Antonie : Antoi- 
ne Jules Brignote, 
Lufancy : Beauchateau, Cela regarde 
peut-effre Les T: mpofteurs. 

Lys, Samuel du : Simon Goulart, 
Ly-yo-fan : Jean Baprifte de Moralez. 
M. 

Accati , Grazia- Deco : Yean Bapti- 
fe Agocchia de Boulogne. 
Macer Jurifconfulius: Vvolemarus Kir- 

ftenius. 
Macer, fran : J. le Bon d’Autreville. 
Macer Sinior , Micodemus : Afcanius 
Perfius, douteux, Gafpar Scioppius , 
vray-femblable. 
Macrinus,Salmonins : Jean Salmon, pa- 
lea, 
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Madathanus, Æenricus : Adrien Myn: 
fichrt. 
Madianus, Z'onantius: Antoine Damia= 
ni. 
Madrid, Francifco Antonio de : Gabriel 
de Moncada, 
Magenhorftius, falianus : Gafpar Koch. 
Macirus , Adarcus Antonims : Pierre 
Scholier ou Schuller. 
Magnalpina : Gio': T'anto : voyez Tanto 
cy-aprés. 
Magnefius, Æugo : Hugues Cavell. 
Mainoldus Galeratus , Facobus : Charles 
Sigonius.  : 
Malberg, Albertus : Philippes Bebius, 
Malcomefus , foannes Richardus : Guil- 
liüme Ludwell. 
Mandrini, Sulpice de : Jean Sirmond. 
Manés où Manichée : Cubricus, palea. 
Manrique , Pedro : Guillaume Bate ou 
Batteus. 
Mantuanus, Baptiffa : Jean B. Fiera. 
Marc, Abbé de Saint : N.….. Amelot 
de la Houffaye. 
Marcel, Louis Fontaine fieur de faint 
Zacharie de Lifieux. 
Marefcor, Guillaume : Papyre le Maf- 
{on. 
Maria, Tgaarius à [anêla : Jean Baprifte 
Catala , doutenx. Michel de Moli- 
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nos , vray-femblable. 

Maïinius,Franci[cw : Jean Sax ou Sachs 
de Frauftadc. 

Marius, Hicronymus : Cælius Secundus 
Curio. 

Marflly , Paul Antoine : If1acle Mai- 
tre de Sacy , conjointement avec Ni- 
colas Fontaine. OT EE LA 

Martignac , foannes Baprifla : Nicolas 
Riquel. 

Martinez, Jean : voye? Bahamonde & 
Fragofo, cy-deffws. 

Martinus : Raphaël de Vilofa. 

Mas, 7 heophile du : Symphorien €ham- 

icr. 

Mafarellus, Aagelus : Les Theologiens 
de Neuftadr en corps. 

Mafcurar : Gabriel Naudé, 

Mafius , Gilbertus : Henry Baerfius Ve- 
kenftyl. 

Maflalia, Alexins à : Claude de Saumai- 
{e. 

Maflon, Papyre: Gui Pain, Jacques 
Gillot, &c. 

Mafonius: Chriftianus Becmannus. 

Marago de Matagonibus: François Hot- 
man. 

F. Marhieu : M. Feydeau. 

Machæus, Francifus : Edmons Mac-ma- 

honé. 
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Matchania, Narbanael e Ælianus : Die- 
crichtus Dorichius. 

Maxco, Valerius : I{mael Orxeau. 

Mayerne Turquet, 7 heodore : Seguin & 
Akakia 

Medius, focofus Severus : Scbaftien Mit- 
ternacht. 

Medzibofius ou Miedzibos : Albert Ro- 
{cizewfki. 
Mectedinus, Viétor, Pagius : Uyten- 
bogaert , Grevinchovius, Borrius. 
Mey ou Mei, Francifcus : Franc. Raï- 
naldi. 

Melampodio, Falcidio : Jofeph, degli 
Aromatarii, | 

Melanchchon , le ffeur de : Jacques Pi- 
neton de Chambrun. 

Melanchthon, Philippus: Tean Brentiuez 

Melander, Philoxenus : Gafpar Sciop- 
pius. 

Melangæus , Hippophilus : Philippes 
Melanchthon , ou Schwardzerdt. 

Melcager : Balthafar Venator. 

Melcaoro,Gianadino : Jean André Mo- 
niglia ou Moneglia. 

Melilambius , Awmbrofius : Balthafar 
Schuppius, 

Melifone, Androvinci: Alexandre Taf. 
foni. 

Meliflus, Philander, &c.: Jean Mal- 

lara, Fernandez de Herrera, &c, 


| 


none RÉnnnS 
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Melrofe : Jean Caramüel, 

Menart , le fieur : Godefroy Hermanr. 

Menu , le freur le : N.... le Maiftre. 

Mercator , Antonins : Jacques Cujas. 

Mercator, Antonins : Marc Lycklama, 

Mercurius Britannicus : Jofeph Hall, 

Mere-Sotte : Pierre Gringore de Vau- 
demont. 

Merus, Pafquillus : Conrad de Zutphen 
d'Achtevelt. 

Mefnil , fean-Baptifle du: N..... Ro- 
fimond. 

Meffallinus, allo : Claude de Saumaife. 

Michael, Eliachim : Jean Defmarets de 
S. Sorlin. 

Michalowicz Z2 gielus , Aartinns : Je- 
rôme Stephanowfki. 


Micheli, Olmerio de: Yerôme de Savone. 


Migeo, foannes : Gafpard Thaumas de 
la Thaumañffiere. 

Minore , Teofilo il : Archange Rocca. 

Minuccio Minucci : Paul Sarpi, fait 
ou douteux. 

Miriceus Onatinus , Rolasdus : Martin 
Antoine Delrio. 

Mirtio, Voyez le titre Ligurino Cy-de- 
vant. 

Mifenus : Chriftianus Simon Lithus. 

Mifoponerus : Ifaac Cafaubon. 

Mifoponero, Filofilo : Angelique Ap:o- 
fio. 


<76 LaL'fle des Auteurs déguifez 
Mifofcolo, Eureta : François Pona. 
Modero , Toafcio : Thomas Oderico. 
Modeftin : Jean Pierre Camus. 
Modeftus Pacimontanus , Veramins : 
Georges Caffander. 
Mocrbecanus , Guillelmus : Thomas de 
Cantimpré. 
Molina, 7 yrfo de: Gabriel Teilez. 
Mombrigny, le fieur de : Pierre Nicole. 
Mondier , AZelchior : Goldaft d’'Hai- 
minsfeld,doureux, Simon Goulart, don- 
teUX. 
Moneta, Raphaël: Dominique Minutoli. 
Moni , le fieur: Richard Simon. 
Mont, le fieur du : 1faac le Maïftre de 
Sacy. 
Montagnes, le fieur des : Jean Sirmond, 
Montagnes, François des : voyez : Mon- 
tanus cy-apres. | 
Montaldo , Chriflianus de : Chreftien 
Hohburg. | | 
Montalie, Loñis de : Blaife Pa{cal. 
Montanus , Francifcus : Louïs Richeo- 
me. 
Montdieu , 2. de : Florent Chrétien. 
Monte , {ulins de: Melchior Voets. 
Monte-laboris , Conffantius de : Jean 
Thuilius. 
Monte-fperato, Ludovicus de : Herman | 
Conningius. | 


Monte-Tonali, | 
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Monte-Tonali, Zaninus Petolortus 4: 
Annibal Raimond, 

Montholon ou Monthelon , Facques: 
Pierre Coton. 

Mont-facré, Olenix dn: Nicolas de 
Montreux. | 

Monzambano , Severinus de: Samuel 
Puffendorff. 

Moraines , Antonin : Jean Martinon. 
Moralez, Andrez de: Martin de Roa. 
Morfius, Rodericus : Henry Brincke- 
low. 

Morus , Alexandre: Pierre du Moulin 
le jeune. 

Mofa, Harminins de : Herman Fabro- 
nius. 

Mofchus Sidonius : Moyfc. palea. 

Motte, R. P. Seigneur de la: Jean Loüis 

d'Amiens. 

Motte, Le Jienr de la: Antoine Ar- 
naud. 

Motte, Le fieur de la : Picrre Thomas 
du Foflé, 

Motte ou Mothe-Joffeyal d’Aronfel, 
Le fieur de la: N.. Amelot de h 
Houflaye d'Orleans. 

Moufnier ou Moufnerius, Perrus: Ho- 
norat Fabri. | 

Muela, Terzon © : Laurent Matheu & 
Sanz. | 


Bb 
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Mulot, Le Doëlenr: Mathieu de Mout- 


QUES. 

Munferod , Raphaël Sulpicius à : Guil- 
laume Jocker, douteux. Juftus Eckar- 
dus , douteux. | 

Munfterus Hypobolimæus : Gafpar 
Scioppius , pafive. 

Mufæus : Moyfe. pales. 

Mufzus, Linus, Orpheus: Monan- 
theüil, Pichou , Loyfel. 

Mufagetes, Voyez le sitre Decotus, cy- 
deffus. | 

Mufambertus , Clandins : Theodore de 
Marcilly. 

Mutus , Pompeius : Paul Bombino, 

Mylius, Erafinus : Jacques Gretfér. 

Mylonius, Nicolans: Antoine Poflevin, 

Myon, Entychius': Wolffgangus Muf- 
culus. | 


N 


MN YAcarrel , Loorri : Troilo Lancetta, 


\Narcifle: Jean Loüis Guez de 


Balzac, paflive. pales. | 
Nafcofto Accadem.:Tancredo Cottoni, 
Nafturzius, Petrus : Jean Loüis Prafch. 
Naralis, Adarcus: ‘Abraham Remy, 

cie Jcan Sirmond , donfenx, 

d | 
Nathanael : Daniel Toffanus. 


ÉmRREsst = 


de la première Partie. 39 
Nebelthavius , oaunes : Chriftophle 
Pezelius. | 
Nebriflenfis, Antonins : Jean Loüis de 
la Cerda. | 
Negledtus, Academic. Romanus : Bar- 
thelemy Tortolotti. 
Nerone ou Nero : Jean Baptifte Agcoc- 
chi ou Agocchia. Bi 
Nelli, Pietro : André de Bergame. 
Nezeckius, Nathanaël : Theodore de 
Beze. 
Neuffer, Bruno : François Macedo. 
Nicander, ÆAwmbrofins : Amb. de Vic- 
toria, cet 
Nicanor, Lyfimachus : Jean Lefle, 
douteux. Henry Lefle , doureux. Jean 
Corbet , vray.femblable. 
Nicafius, Chelidonins : Jean Baptifte 
Sinnigh. | 
Nicius Erythreus, Fanus: Woyez Ery- 
threus. | 
Nicolaïdes, Theophilus : Valentinus 
Smalcius. 
Nicocleon : Mathieu de Mourgues. 
Nicocleonte, Collenuccio: Vittorio Siri. 
Nicolucci, Amadio: Nicolas Machia- 
vel. 
Nigris ou Neri, Fofephns de : Yof. Fo- 
tius. 
Nifielli da Vernio, Vdeno: Benoïift Fio- 
Lertis Bb 1) 
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Nobel, Jean: J. le Bon Heteropolitais, 
ou d'Autreville. 

Nocinor, Aufonius : Antoine Coroni. 

Nomifenti, Girolamo : Alexandre Taf- 
foni. 

Norbin, feaz : Jean Brinon. 

Noringius , Livius : Jules Negrone ou 
Nigronius. 


O 


Cella, Tubertus : Français de la 
Motte le Vayer. 

Octave : N...….. Coftar de Lyon. 

Ocdicxovius , foannes : ]. Erhard ou 
Reinhard Ziégler. 

Oligenius, Chhonire Fabio Paolini, 
ou 1: Paëliqus: 

Onak ou Onk : Onkelos. 

Onatinus, Roland : Voyez, Miriteus, 
cy dévats: 

Onuphrius, Voyez Honuphrius , cy 
devant. ; 

Opalenus , Lucas : + Paulus Næocellus. 

Origenes Adamantius. Fey Adaman- | 
tius cy-devant. 

Ormegrigny » Le fienr. de : Pierre du 
Moulin le ‘eune. 

Ofiteo , Lucido : Lois Sefti. 

Ofotius , Petrus : Jean Bapute Verace, 

ou Verax, 
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Otonali, Arenif: Antonio Alferi. 
Otreb , Rodulfus : Robert Fludd. 
Oxyorus: Montaigu. 


P 


PpAcemuus Analyicophilus , Nomi- 
cs: Vincent Placcius. 

Pacidius, Facobus: Jacques Godefroy. 

Pacificus, ÆHermannus : Chriftophle 
Herdefianus, 

Pacifique d’Avranches: N... des De- 
ferts. | 

Pacimontanus ,. Werahius, Voyez Mo- 
deftus , cy-devant. | 

Pacius , Defidérius : Guillaume Salde- 
nus. 

Padilla D. F. : Antoine de Lebrixa ou 
Nebriflenfis. 

Pacon & Pythagoras: Jean Jacques 
Harder & Jean Conrad Peyer. 

Pagnalmino , Gio : Sonta : Auguftin 
Lampognani. 

Palaceda, Martin de : Voyez Giron cy- 
deffus. 

Palæologus, Phileremus : Martin Lar- 
dénoy. 

Pilzophilus : Jacques Mentel. 

Palmetius , foannes : François Horman. 

Palmerio, Verante: Sebaftien Scara- 
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Fa Carlo Lancio:: Yean PS 
oni. 
Dan due , Lalins.: Paul Belli. 
Pamlerus , ou Bamlers Gafpar : Gilles 
Hunnius, | 
Pandochæus, Æelias : Guillaume Po- 
fret. 
Pannonius , -Caelius : Gresorius Hun- 
atus, | 
Pancherus, Salomon : Rifinski, on Ri- 
finius. 
Panurgus, Wincentius, Jean Baprifte 
Mie 
Papenaufem,Wolffangus Ernéffus : An-: 
toine le Brun. 
Papon, Lois : : Laurent Joubert. 
Paprocki, Alexander: Adalbert, où 
Albert Tylcowfki. f 
Paradinus, Daniel - Biltafat Hagelius.. 
Pargerio & Paragefius , Nicolaus: An- 
gelique Æptofo. 
Parafchits = Foannes. Voyez Cyfenius 
Cy-devant. 
Paris , Claude de : Claude de la: Place. 
Parifius : Jacques Lefchaffier. 
Parker: “Joel clin. 
Parma, Archangelus à: François Ma- 
cedc. 
Parochus, Fidel: Adalbert Tylcowfki.. 


Parthafius, Aulas Janus : J. Paul de Pa- 
tifiis. 
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Partenio, Filofilo : François Marie Fio-. 

_ rentinl. 

Palcafe & Aliton : NN... de Vil 

}Jars: 

Pafculo, Durus de : Everhard deVveihe. 

Paflagerius, Roland : Rol. Rodulph. de 

_ Pafferagiis. 

Pañfavantius , Benediëlus : Theodote de 
Beze. 

Paflavant ou Pañlevent Parifien: An- 

_toine Carhelan ou Catalan. 

Paflavant, Le : Jean Pierre Camus. 

Paftor, Petrns Henricus : Loüife de Pa- 

_ dilla. 

Paltoris, Adamus : Rodulphus Mar- 
tinus, 

Parricius Armachanus, #lexander: Cor- 
nclius Janfenius. 

Pavillon , Micol. Georg. Poullain d'A- 

gen. | 

Pecheur Penitent : N… Patrix, ou 
Patris. 

Pegeus, Quirimus : Georges Philippes 

| Hatsdotffer. 

Penfanf-manus, Frater: Vvigandus Cau- 

| ponis. 

Pentareus Sideratus, Petrus : Fernandez 

| S'intinderm 

| Pentiro Accadem. : Torquato Taflo, 

| Pepe da Sufa, Creftentio : Alexandre 

| Bb il, 
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Tafloni ou Tafloné. 
Perdu, Le vray : Pierre du Val. 
Pereorinus : Vincent de Lerins, 
Peregrinus : Jean Gerfon. 
Percgrinus À. S.: André Schotr, 
Peregrinus , Conflantius : Balduin Ju- 
nius , ou de Jonghe. 
Peregrinus, Defiderius : Michel Servet. 
Peregrinus , foannes : Pelgromius Pul- 
lenius. 
Peregrino, Lelie : Pedre Hernandez ou 
Fernandez Navarrete. | 
Peregrinus : Conradus Dominic. 
Perecrinus : Conradus Benedict. 
Perellius , Fobannes : François Cofter. 
Periander Rhœtus, Antonius : Jean AE 
bert Portner. 
Pesicrs, Bonaventure des : Jacques Pe. 
éticr. 

Pernius , foannes : Jofeph Crefwell. 
Perrie, Le fieur de La : Voyez Le Buy, 
cy-defus. | 

Perfeus, Joannes : John Fisher, 

Pefcher, Le fieur du : N.. Barry. 

Petolottus à Monte-Tonali, Zaninns- 
Poyez Monte-Tonali cy-deffus. 

Pétræus Andreades, Luéfatins : Jac- 
ques Stein, 

Pecri, Chziff : Statius Bufcherus. 

Petronius > fafon : Jean David. 


de la premiere Partie, 
Pfefferrorn, foannes : Arnaud de Ton- 
re. | 

Pie Chr pherus : Janus Gruterus. 

Phædrus : Jacques Goutiereou Guche- 
rius. 

Phœdrus Volaterranus: Thomas In- 
ghiramio. 

Phafanus. Voyez Fagiani, cy-devant. 

Philadelphus Romanus, Esgenius:Fran- 
çois Annat, 

Philadelphe, ÆEufebe: Theodore de 
Beze. 

Philadelphus, /reneus : Lois di Mou- 
lin. 

Philalethes Polytopienfis : Hortenfe 
Lando. 

Philalethes Uiopienfis : Huldrich Hut- 
ten, 

Philalethes, Candidus : André Bianchi, 

Philalethes, Eudoxus : Jerome Don- 
zellini. 

Philalethes, Eugenius : Thomas Vau- 
ghan, 

Philalethes., Germanus: Jacques Platel, 

Philalethes , Zrenæus : Samuel Przypco- 
vius. 

Philalethes, Zrenens , où Æirenaus : 
George Hornius. 

Philalethes, Zreneus: Yean Eawfon, 
dontenx.. François Vvithe, dowrenx. 

Bb y 
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JeanPrideaux,: douteux. Gilbert Iron: 
fide,.doutenx. 

Philalethes ,. Zrenans : Tean Crocius ; 

douteux. 

Philalethes, Zremæms + Lois du: Mou- 

lin , faux. Woyez Philadelphus. 

Philaleches Hyperboreus :..Jean Co- 

chlée ; fanx, Henry Corneille Agrip- 
pa, douteux; Jean Loiiis. Vivés, pro. 
bable. 

Philalethes Eupiftinus, Germanus:Char- 

les de l'Aflomption: 

Philalethe : Pierre Alix, donteux. 

Philaleche &: Empiriafte : Simon Fou- 

cher. 
Philanax Anglicus : Pièrre du Moulin: 
le jeune, faux contr. 

Philanderfons : Bernard Schmid. 

Philarerus ,.Gilbertus:Gifleb. Limburg, 

Philerymus Baccal.: Jean Bapt.Sinni ch, 

ou Libert Fromond. | 

Philiatros ou Philiater, Everymns:Con- 

rad Gefner. 2 | 

Philo Chriftianus, o#-plutoft Philochri- 

ftianus, Voyez Alto laub. 

Philoecus, Gratianus :: Jean’ Freinshe- 
mius. 

Philomachus: Fabio Chigi.. 

Philomufus : Jacques Locher: 

Bhilopater , Andrew : Robert Peat{on.. 
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ur: Jofephi Greene trs ie 
Philopatris, Artonius : Thomas Stas 

pleton. 
Philophrone : Jean Labadie. 
Philoponus , Æonorius : Gafpar Plau- 
tius. 
Philo-Romæus,. ÆAlexius: Dorothée 
. Loufhus. 
Philothée Bachelier , &c.: Jean Gonte- 
ry ou Gontier. 
Philotheus ou Filoteo d'Afti, Giovan: 
le même. 
Phyllarque : Jean Goulu de S.François. 
Piccinini, Paolo : Scipion Paolucci. 
Picxarts, efivald ; Philippes de Mar- 
nix de fainte Aldegonde. 
Picke Chriftophilus , Guillelmus : Vvil- 
Ham Lucy. 
Pienorzecki, Jofèph: Frederic Szem- 
eck. 
Piercham, Aforin : Symphorien Cham- 
dier. 
Pietius Valerianus, foannes: Pierre Va- 
liero ou Valerii. | 
Pietad , Francifco de la : Jean de Ribas 
Carrafquilla. 
Pivuerre, Ailes ou Ailon : Lancelot 
Voifin de la Popeliniere , douteux. 
Pinto , Celio : Dominique Ponticelli. 


Piperno , Theodoro Valle da: Voyez 


Bb vj 
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Vale, cy-aprés. 
Pifc na, Diego Ramirez de la »: Jean 
d’Avalos. 
Pifleni , Vegetio LÀ grippiao : Voyez A- 
grippino cy-devant. 
Pittorius , Hermes : Hermannus Rofen- 
dorff. 
Pitocco da Mantoa, Limerno: Theophi- 
le Folenoi, 
| Pius , 7 homas : Th, de Ituren. 
Li Pius Manut. Rom. Æ4/dus: Ald. de Baf 
| fiano. palea. 
LU Placencinus, Didymns : Thomas Emfer. 
| Placidus : Vvarinus ou Guarinus Abb. 
Plazzonus, Francifcus : Jerôme Fabri- 
cius d’Aquapendente, 
Plomb , Le fieur du: Jacques Efprin- 
chard, pales. 
Pocili, Andr:a:Placide Reina. 
Pogomimega, Robuffo : André Barbazzi. 
Polano , Pietro Soave: Voyez Soave cy- 
aprés. 
Polelf, Gio: Frencefco : Charles Papin. 
Polemarchus: Amatus ou Peramatus, | 
Efpaen. | 
Poleniarque : Jean Pierre Camus. 
Politianus , Angelus: Jean Ingolftetter, 
Polito , Ermanu : Emanuël Porto. 
Polonus , Eg. Jean Lans Rel. Les autres 
déguifez fous le nom de Polonus , F. 
sillenrs. 


au 
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Polyander, loannes: J.Kercxhovius, pal, 

Polyandre : Charles Sorel. 

Polyphilus, 4 pläroff Poliphilus : Fran- 
çois Colonna. 

Pomponius Dolabella , fuliss 
Sirmond. 

Pontis , le fieur de : Pierre Thomas du 
Fofte. 

Ponzano , Stopinnus de : Cefar Orfini. 

Porcius, Pablius : Petrus Placentinus. 

Poreti, Michel : Pierre Michele. 

Poflevinus , loannes Baptifla : Bernar- 
dus Mirandulanus. 

Poftio , Giorgio : Cefar Alucci. 

Povar, Silvins Ciprés de : voyez Ciprés 
ci-devant. 

Prædeftinatus : Hyginus , douteux. Ar- 
nobe le jeune, douteux. Vincent Vi 
“or, doutenx. Primafius , faux. 

Prætotius , Elias : Chreftien Hohburg 
où Hombours. 

Prelude , vray. Pierre du Val. 

Preftes , Le Baron de : N..... Poncet. 

Primus : Jean Germain. palea. 

Probus,eÆmilius : Cornelius Nepos. 

Prœckshoïft , Hilarius vor : Chrifto- 

phle Roffelius. 

Promus Cuftos, Weri : Pierre de Mos- 
fcow. 

Profper Fefulanus : Guillaume Poftel, 


Jean 
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faux. Thomas Fedro, douteux. Cur- 
uius Inghiramius , douteux. | 
Profper, Gratianus : Faufte Socin. | 
Pueroni de Cremone, Dominic. : Dom: 
: Minutoli de Lucqués. | 

Puccius, Francifcus : F. Filidinus.. 

Purwæus , Zoannes.: Je Vvicleff. 

Puy, Guy on Guillaume : Arnaud de Pon.- 
.raë. 

Pyrard de Laval , François: Jerôme Bi: 

gnon. 


Pytonillus, T heophilus : Hippolyte To- 


nelli. : 
Q_ 


YUcrberus : Cofme Rugeri ou Ro: 
ger, dit l’Abbé de S. Mahé. 
Quercetanus, Zofephus: N.de la Violet 
PC: 
Quercu, Leodegarius à : Adrien Turne- 
be. 
Quevedo : Mofcherofch. | 
Quevedo Villegas, Francifque : Lau: 
rent vander Hammen & Leon. 
Quintil Horatien : Charles Fontaines: 
Quintinus Heduus, Lecdegarins : Theo: 
phile Rainaud. 


de la premiere partie. 
: 


A: Akiba, ou Axiva. 
Ra : Abraham, &c. Eliezer , &c:- 

Raba : Abraham Aben-Ezra. 

Raba : Eliezer fils d’Akiba, 

Rabiah : Eliezer filsde Jofé Gäliléen. 

Rabus, Ludovicus : L. Gyncer ou Gyn- 
zer. 

_ Rach où Rah ::Chafdai ou Chafda de 
Babylone. 

Racemius : François de la Motte le 
Vayer. 

Radak : David Kimhi. 

Ræmond, Florimond de :'Loüis Richeo-- 
me. 

Rag : Gamaliel & Gerfom, &c. 

Ragazonius » Æieronymns : Chante Si 
gonius. | 

Ragufa , Hilarius 4 : François Mace-- 

do. 
Raimond , Denis : Claude Girard ,.8c 
Noëlde la Lane: 

Ral: Refch Lakis.  :. 

Ralbag : Levi fils de Gerfom.. 

Ram : Meir. 

Ramach : Moyfe Cohen. 

Rambam: Moyfe fils de: Maimon. 

Ramban : Moyfe fils de Nahman.s12 
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are Meir fils de Ne 
Ramirez ou Ramirefius à Prato , Law- 
rentius : François Sanchez ou San- 
Œius , & Balthafar de Cefpedes. 
Rantzovius, Chriffophorus : Lucas Hol- 
ftenius. 
Rapitus Renovatus : Antoine ou André 
Picciolo , douteux, 
Rafba : Salomon fils d'Adrath, 
Rafbag : Simeon fils de Gamaliel. 
Rafbam : Samuel fils de Meir: 
Rafbi: Simeon fils de lochai. 
Rafch : Salomon, Simeon ; &c. 
Rafchat: Sem Tob, ou Schem Tof. 
Rafci : Salomon Ifaaki, pluroff que Sa- 
Jomon Jarhi. 
Rat: Tam fils de Meir. 
Rebulgo, Mingo : Jean de Mena , ou 
Rodrigue Cora. 
Refrigeratorius, Quirinns : Quir. Kuhl- 
man. 
Regenvolfcius, Adrianus: André Vven- 
gerfcius. | 
Regoius , Æonorins : George Hornius. 
Reginaldus, Guillelmus : Guill. Gifford. 
Reoius , ANicolaus : Chreftien Franc- 
Ken. 
Regnartius, Y’alerianns : Eudes Malcot. 
Reçulus, ÆAlbonefins : Thefce Ambro- 
gio. 
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Reiferus , Petrus : Jean Stalpatt vander 
_ Vielen. 

Relfend{o , fohan. Volffe.: Jean W.Ro- 
fenfeld. 

Religiolo, Pio : Jerôme Ghetti. 

Renatus, Zvo : Philippes Pfaumer. 

René Clerc : Jean le Noir. 

Repos , Cher : Porcheres Laugier, 

Reppone, Afarfillo: Pompée Sarnelli. 

Reuclinus, Andreas : Valentin Smal- 
cius. 

Reuclin, Fear: Richard Simon. 

Reves, Michel de: Mich. Server. 

Reymacckerius , Francifeus Carolus : 
Franc. Cauve. 

Rhamnufiuis Satyromaftix Severinus : 
Jean Rhodius. 


 Rhodienfis , A£enedemus : Alexandre de 


Vincentinis. ; 
Riah ou Riach : Janna Hacohen. re 
Juda Hajar, 


| Riba où Ribe : Jacob fils d’Eliezer. 
| Ribag: Jofeph fils de Gorion. 
| Ribal : Jofue fils de Levi. 


Ribaldus, Petrus : Michel Pieczek. 


| Ribam : Jofeph fils de Meir. 
} Riban: Ifaac fils de Nathan. 


} Riban : Juda fils de Nahman. 
| Ribafch : Ifaac fils de Schefchat. 


Ribaz : Johanan fils de Zachée. 


Cd Te 
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Riboboli da Matelica , Benduccio : Be< 
noift Buonmattei. 4 

Ricardus , Antonius +: ‘ Eftienne Def- 
Champs. | 

Riccio . Veneto , Æ#ribale : François 
Macedo. 

Riccius, loannes Paulus : Pedtre de la 
Torre Ramila. 

Richard , Loannes Chriflopharus : Jean 

- Pafferar. 

Richea, Dodo: Otton Aicher. | 

Richelieu, Zean Armand : Amable de: 
Bourzeys, N …...de l'Ifle-Marivault 

: LÀ autres Docteurs. 

Richer, Pierre : Jacques Spifame. 

Richwort , Guillelmus : Thomas Vhite. 

Rigberius : Gabriel Gerberon. 

Rigogoli di Nibbiaia, Lartan%io : Mat 
thieu Pinelli. 

Rimantel , le fieur de: Pierre Lombert. 

Ripa, Cafar : Jean Zararino Caftellini 
& d'autres. ARTE 

Riff, Conradus : N...….. Cinglius (an! 
Huldrich. Zuingl. )} 

Ritba: Jom Tob fils d'Abraham. 

Rivicre Auguftinien , 4..: Theophi: 
le Raynaud. RE 

Riviere , Le ffeur de la: Roch le Bailly. 

Ro , Clerarte : Charles Torre. | 

Robarts ou Robeit, John: Thomas Swi 


ncIton. 
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Robertus , Carolus : Alexandre Gorti 
fredi. 

Rocabell: ou Rocobella, Æarce : voyek 

Erttore. 

Rocca Contrada, Lucianus de : voyez. 
Belus. 

Rodrigo Rodriguez : Pierre d'Alya & 
Aftorga. 

Roel Belga , Conradus van : Fottunio 
Liceti. 

Roffenfis , Foannes : Richard Mountagu, 
douteux. Jean Buckeridge, plus vrai- 
femblable. 

Roffenfis ; foannes : Martin Bucer, dom 

. FEUX, ‘ 

Roghi , Francefco : Jacques Fuligarti. 

Rolcgravius , foannes : J. Graverol. 

Rolletus , Foannes : Samuel Puffendorff, 

douteux. | 

Romain, François : Loüis Maimbourg, 

| Romanus Veronenfis: Charles Scriba. 
| RIUS. 


Romanus , Eufchins : Philppes le 
P rieur. 

Romanus, oannes Baptifla : Elie Egy- 
ptien, Ç 


Romanus , Paulns : François Vavaf- 
eus: Ni. de Vignacourt , doutenx.… 
Pierre Mambrun , douteux. 
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Romulus, Francifens : Robert Bellar- 
min. 

Romulus, 4 trois points : Paradilus. 

Rondinus , fulins : Samuel Puffendotff, 
aohteuX. 

Roquius, ou Rochius, ou de la Roque ; 

- Perrus ; François Baudoin. 

Rofacius ou Rofarius, ÆAmandm : Elie 
Pucfchius. | 

Rofbecius, fulianss : Dominique Bau- 
dius. 

Rofetus , Chriflephorus , Gregorius Ro- 
fefius. 

Roffzus, Guillelmus: Thomas Morus. 
Roffæus , Guillelnus: Guill. Gifford , 
& Guill. Raynoldsou Reginaldus. 

Roflo , Giulio : Benoïft Giuftiniani. 

Royaumont Prieut de Sombreval , le 
ficur de : Nicolas Fontaine. 

Rudius, Exffachius : Jérôme Capivacci, 
c'eff platoft un Plagiaire, 

Ruelle , À. de la : Theodore Maim- 
bourg. 

Ruifius, Godefridus : Gualtherus Gra- 
vis. 

Ruitanus 04 plétoff Ruritanus. Voyez 
Lamira cy-devant. 

Runeclus. Voye? Gibronte, cy devant. 

Rufb:ochius ou Ruyfbrochius , Falche- 

rius : François Macedo, 
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Risbrochius , Fulzentins : le mefme. 

Rufticus, rm ape Nieulas Villani. 

Rurgerfus , Janus : Jofeph Scaliger. 

Ruys ou Ruiz , Franci[cus: Mir Tur- 
bavi. 

Ruzante : Ange Bcolque. 

Ryflen, Lconardus & : Gifbert Voctius, 


S 
SE : Paul Hay du Chaftelet, deu 
lEHX, 
Sabinus , fulins Pomponius : Perrus Ca- 
aber. 
Sacco ou Scacco. VoyeX Lazaro , cy de= 
Vanñt. 
Sadeel, Antonius : Ant. de la Roche- 
Chandieu. | 
Sadiletus , Clandins : Yean Henry Al- 
ftedius. 
| Saenen, Leonardns van ; Jean Vander 
| : Laen. 
| Sala, Antonins 4 : Gualterus Burlæus, 
c'eft plitofi Tmpofi. 


Sabflus , Fohannes Françifirs : voyeX 
Afpaftes cy-devanr. 

Salichregno ; Gertiluanio: Antoine Ju- 
les Brignole Sale, | 
Sallaüs ou Sellai , Srephanus : Pierte 

Pazmani. 
Salmone ou Salamone , Pier. Antonio: 


A nn ro gui PAS RER but MESA rE, 
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Balthafar Boniface. 

Salvatierra , Louis de : Auguftin Val 
quez. 

Salvator Imbro!l: Athanafe Kircher. 

Sammofto Rima, Aipino : Thomas Spi- 
nola Marini. A 3 

Samonius: Robert Bellarmin , srcer- 


ain. 
dl Sanchez del Aquila, Didacus ou Die. 
go : Thomas Hurtado. 
il Sanchez , foannes : J. Martinez de Cot- 
Li doûe. | | 
de Sanga, Liberius : Martin Antoine Del. 
MID 0 ONE | | 
< Sanlorini, Aleffandro : Matthieu Pi- 
ou” nelli, | | 
j: Sapricio Saprici : Angelique Aprofio. 
4 Saracenus, Fierowymuns: Martinus Con- 
| ftantini. 


Sarava , il Dottor: Alphonfe d'Ulloà. 

Sarckmañus , Eufbulus Theofdatus : 
Conrad Samuël Scurzfleifch, 

Sarfius, Lotharins : Horace Graffi. 

Sartorius , Joannes: T. Stoinfrki ou Stoi 
nius dit Statorius, | 

Safbout , Adam : Jean Heflels ou Hef | 
felius. 

Saura, Antonins de : Jean Baptifte Po 
za. 

Sauveur, le fieur-de Saint: Jean Bapti- 

fie Thiers. 


| 
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Savi, Buonardo : Urbain Davifi. 

Savignona, Raffaële : Jean Eftienne Mia- 
renco. ; 

Scacchi, Girolamo : Loüis della Cafa. 

Scaliger, Camillus : Adrien Banchieri, 

Scandelens : Alexandre Cariero , incer- 
tain ou defeëlueux. 

Scappuzzo , Ceccone : Jofeph Gualdo. 

Scautus , Æadrianus : Pierre Petit, 

Schaumius, Eggebertus : Georges Rit- 
tershufius. 

Schoockius , Aartinus : Gisbert Voe- 
tius. 

Schulckenius, Adolphus: Robert Bel- 
larmin. 

Scimeon , Recared: Richard Simon. 


Scioppius , Andreas : François Garaffe, 


Scioppius ou Schoppius , Gafpar : Jean 
Buxtorf le jeune, 
FApPio Oldaure : Angelique Apro- 
10. : 
Scipio ou Scippione : Jerôme Mercurio, 
alea. 
Seba , Adeodätus : Theodore de Beze, 
Secundus, Atricus : Jean François Sa- 
razin. 
Sedaletophilus , frenens: Jean Preuf- 
fius avec un Miniftre Lutherien. 
Scgala, Giufeppe: Marc Antoine Oli- 
Ya, | 
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Selenus, Guffavus : Auoufte de Lune- 
bourg. 

Selenicus, Amater : Antoine Ulric de 
Brunfwvick. 

Sclenus, Regius: Bañle Monner, 

Sella-Dei , -Antonius : Elifalde ou de 
Elizalde. 

Semanius, Foannes : Jacques Mafenius, 

Semenzi , Girolamo : Cyprien Bofelli. 

Semini, Girolamo : Bernardin Zanoni, 

Servilius, Lælins : Silveftre de Petra- 
fancta. 

Servius, Chriffianus : Chr. Becmannus. 

Servus, Fidelis : Barthelemy Clerck. 

Seuberlich , ÆAadreas: Chreftien Hoh- 
burg. 

Severinus. Voyez Rhamnufus , cy-de. 
van. 

Severinus, Vincentins : François Annat. 

Severus, Alexander : JerômeTortoletti, 

Severus Medius , Focofus : Jean Scba- 
ftien Mitternacht, 

Sfortia Cufanus, Romanns : Jean Ramos 
del Mancano. 

Sideratus. Voyrz Pentareus cy-devannt. 

Sidereus Aloyfins : Vincent Caraffa. 

Si-es No-es, loannes : Pierre d'Alva & 
Aftorga. 

Sifilinus, Æug0 : Honorat Fabri. 

Signatoriu , Rupex : Pierre Scriverius. 

| Silvanus, 
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Silvanus, Facobus : Jacques Keller. Î 

Silvefter , Chriflianus : Cyriacus S pan- | 
genbers. 

Simon 04 Simonis , Francifcns : Gilles 
Eftrix. 

Simonius : J. Gondier , ou plutoft Gon- 
tier ou Gonteri. 


Simonville, le fier de : Richard Si- 


mon. 
Simplicius » Joannes : Jonas Schlichtin- 
gius. 
Sincerus, Aétius » Jacques Sannazar. 
Sincerus, Conradus : NN. Culpis ou 
Kulpis. 
Sincerus , Fodocus : Jufte Zinzerline, 
Singletonus , Guillelmus : Lconard Lef 
fius. 
Sitwald, Philander von : Jean Michel 
+ Mofcherofch. 
Smarrito, Accadem. : Charles Dati. 
Smidelinus e# Schmidelinus : Jacques 
Andrez. 
Smithæus, Nicolas : Edouard K nott, 
Soave Polano , Pietro : Paul Sarpi. 
Solangues, Francois : Gafpar Scioppius, | 
douteux. A 
S olerius, 4nfelmus: Theophile Raynaud (| 
douteux. 
Solitaire : le Comte de Cramail. 
Solitarius : Jacques Gohorry. 
Cc 
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Solicarius : Jean François André Ufrar- 


TO7. 
Sommerfeld , Facobus : Georges Rollen- 
hagen. 


Sonta Pagnalmino , Gio. Voyez Pagnal- 
MiNnoO. 
Sophodrus Vinerius, Chriflianus : Chri- 
ftophle Sandius Le jeune. 
Sophronius : Jean Mofchus ou Eviratus 
qu le contraire. 
Sorfi, Nofafte: Eftienne Rofli. 
Sorfi , Tripeo: Pierre Rofi. 
Sotwellus ou South wels ; Th. Bacon, 
Sovero , Bartolomeo : Fortunio Liceti , 
faux, | 
Spenferus , Joannes : Vincent Haecliffe. 
Spica Apocopata : Ambroife Granello, 
ou Ambr. Spighetto. 
Spinola, foannes Ambrofius : Odon 
de i Conti, ou de Comiribus. 
Spiritus Belga ; Rodolphus Martini, 
Spironcini, Ginifaccio : Ferrante Palla- 
vicin. 
Spontone , Ciro : Jean Antoine Macgini. 
Sprengher Ubiorum Conful : Antoine le 
Brun. 
Springerus, Fuflus : P'erre Siringius , 
c’ejf peut-efrre le contraire. 
Squenuius, Petrus : Daniel Schwentet. 
Squillas, Seprimoentanns : Tobie Adami. 


| 
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Sratileus, Afarinus : Pierre RÉCITS 

Stenonio Gorago , Apolo : Auouftin 
Orengo, 

Stordito Academ, Intronato Alexan- 
dre Piccolomini. 

Strumpfus > Ofivaldus : Jean Scharf 
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fus. 
Stubrockius , Berzardur : Honorat Fà- 
bri. F 
Stumelius , Fredericns : François Mace. | 
do. 
turmeneck. Voyez Anti-Stuürmius e»- 
devant. 
Sturmianus , ermannus : Jean Stur- 
mius. | 
Stutgardia, Wilbelmus de : Guill. Hol.- 
Cr: 


Suavius, Leo : Jacques Gohorry. 
Subafano : Jofeph Aromatario. 


Subditus, Fidelis : Jerôme Mofcoro. 
VIUS, 


Sulpicius : Culpifius ou Kulpis. | 

Sulpitius Raphaël : voyex Menf{crod cy- de. 
devant. : | 

Superantius, Concn : Philippes de Mor- A 
Nnay , douteux. 

Surdus, Simon : Jean Baptifte Leo. 

Sytingius , Petrus : Jufie S Pringer, 
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4 Aba, Paolo Licinio : Tobie Palia- 


A vicin. 
Tabia, loannes de : J. Cagnatus où Ca- 
agnaflo. 
Tacera, Rinaldo : Raphael Badii. 
Tacitus , ÉMIS : Terence Alciat. 
Talpi ; Glemoglio : Guillaume Plat. 
Talpiteo da Contilmanno : Goffantio : 
Auguftin Paolerti. 
Tanaglia ; Sulpitio : Sebañftien Forte- 
guerra. 
Tanquerel : Bertrix: 
‘Tanto Magnalpina , Giovan : Auguftin 
Lampognani. 
Tavernier , Fean-Baprifte à No Cha- 
puzeau , &C. 
T'enebrio : Schottus 
Terentius : Scipion ; Lælius, &c. 
Terranera : Melanchthon. 
Tertre, Le fieur du . N.... Torten-i| 
tier. | 
Terzon y Muéla, Sancho : Laurent Ma- 
theu & Sanz. | 
Teutonicus Philofophus : Jacques Bok- 
men. 
Teutopulus, Teupolus ; Ticpoli: Fran- 
qois Piccolomini. | 
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Texeira , Fo/ephus : Eftienne de Lufi- 


gnan , douteux. 
Thalaflus Jungermannus ; Æyginus : 
Pierre Merfenne. 
Thanatophraftus , Chriffianus : Jacques 
Canifius. | 

Theocrenus ou Theocreno:Benoift Ta. 
gliacarne. 

Thecdericus Virdunenfis : Venneticus 

Vercellenfis. 

Thcodontius : Paul de Peroufe. 

Theodorus , Eleus : Elie Diodati. 

Theodotus, Salomon: Gilles Affhac- 
Kkeer. 

Theophanes Cerameus:Grescrius Tau- 
romenita,. 

Theophilus : Guillaume Lindanus Da- 

mafus. 

Fheophilus, Chriffianus : Thomas Bar- 

tolin. 

Theophilus Cofmopolita: Gifbert Voe- 
tius , douteux. 

Theophilus Foannes : Yerôme Bolfec, 
douteux. Jean Tauler, faux. Gafpar 
Schwenckfeld , doureux. 

Theophilus Francopolita, Foannes:Jean 
de la Renaudie. 

Theophilus & Tranquillus : Godefroy 
Wandelman. | 

| Fheophile & Timoleon:Loüis de Cour+ 

Cc 1j 
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cillon de Dangeau & Timoleon de 
Choify. 

Theophorus : Jean Gerfon. | 

Theopompus : Anaximenes , Z#po/ff. F7. 
ailleurs. 

Thcorcfte, Epimelio : Mich. Ang. For- 
cig liant, k 

Theofdarus , voyez Sarckmañus, cy- 
devant, 

Theffalus: Omer Talon. 

Fheupulus ou Tiepoli, voyez Teuto- 
alus /cy-devant. : 
Thewréainck:Maximilien IL. où Michel 

Phnzing. 

Thiacus Scotus, Agricola : Georges 
Tomfon. 

Thomas Aquinas: François Haræus. 

Lhomafiaus , facob. Philippus : Joann. 
Rhodius ; cela regarde les Plag. 

Thomfon ou Tomfon, Georgins: Jac- 
ques Tyrius. 

Thormarius Spado, Charifius: Jean 
Baprifte Capponi. 

Thrafybulus , Chriffophorus : Bañle 
Monnet. 

Thrafymachus,Cyriacus: Herman Con- 

TiNgius. 

Thuretenfis Phyfieus : Thomas Eraftus. 

Tiberius Beloa, Philippss : Ph. Bricr. 

Ticntibene , A£odello : Benoift Mellini, 
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Tilebomenus, Cajus : Jacques Mencel. 
Timandre : Jean Sirmond. 

Timauro, voye? Antiate , ey-devanr. 
Timocrate : N... Larroque le jeu- 
Re , douteux. 

PERRET de : François d’Am- 

boife. 

Timotheus : Salvien de Marfeille, 
Timotheus : Jean Thierry ou Joan, 

Theodoricus , faux. 

Tirel, Darinel de : Gilles Boileau. 
Tirelli, Alberto : Pierre Paul Cara- 

vaggio. 

Titus de Moldavié : Mamout. pale. 
Tomafini;voyez Thomafinus,cy-devant. 
Tonfo da Burden : Jules Cefar Scaliger. 

alea. 

Torbizi, Cleonte: Nicolas Berzetti. 
Torelli, Pietro Paolo : Santi Mariale, 

ou Sanctes Marialis. 

Torner, Fofeph : Raimond Dalmau de 

Koccaberti. 

Torrafius ou Torañus, voyez Tofar- 

lIUS , €} apres. 

Totres Centurion, voyez Caftro cy- 

devant. 

Torrus, Aftanins : Benoïft Juftinien ou 

Giuftiniani. 
Torius, ALatrheus : Robert Bellirmin. 
Tofvobatius, Srsph : Eftienne Tabou- 
LOT, CCri } 
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Tofà, Philippus : Antoine Poflevin. 
Tofarrius ou Tofarius : Jean Sartorius; 


ou Taylour. | 
Tout, Le fieur de la: Guillaume le Roy. 


Tourelle, Le fieur de la: Touffains 


des Maires , douteux. 
Tranquillus, Æortenffus: Jeremie Laudo. 
Tranfalpinus, voyez Franolpinus cy- 
devant. 


Treifbach, Hippolytus à : Gafpar Lerck 


de Durmftein , douteux : Jean Conrad: 


Keitman ou Kreidenmann, douteux. 


Trembecius, Foannes : Jacques Rinie-- 


wiecki. 
Trevus , Perffus : Pierre Servius. 
Triacaro , Anello : Troile Lancetta. 
Tribander, Laurentius : Laur. Stegman- 
nus 


Trigny , Le fieur de: Antoine Atnaud 


& Claude Lancelor. 
Tubero , Orafius : François de la Motte 
le Vayer. 


Turlupinus, Nicodemus : Jean Hotman.. 


Tarpinus ou Tilpinus, foannes : Robert 
de faint Remy , douteux. 


Turtpio Ufbevetanus , Felix : Faufte So- 


Cin. 
Tutpio Gerapolenfis ; Gratianus : Fau- 
fte Socin. 


Tyburce , Afaiflre : Jean d’ Abondance. 
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F Adin ,; Notoniano : Antoine Nau- 
ft" dinor: 
Vadifcus: Hulric Hutten. 
Valentiis, Ventura de: Jurgen ou Geor: 
ges Vvinther. | 
/Valentinus , Bafilius : André de Solea, 
douteux. N... Tholden de Hefle, dou- 
teux. 
Valla, Laurentius: Barthelemy Petracci.. 
Valle da Piperno , Theodoro : Denis de 
Occillis. 
Valle, Renatus à : Theophile Raynaud, 
Välle-claufa, Petrus à : Thcophile Ray- 
naud, | 
Valle-Quieris, Anaflafins à; voyez À 
Monte-Laboris cy-devant. 
Valle-Quietis, Eques Germanusde: Jean 
Joachim de Rufdorf. 
Vallo , Chriflophorus à : Leonard Hut- 
terus. 
Valmiloto:, voyez Aiora cydevant. 
Vandoni , Lucca:Charles Bafgapé. 
Vannerus : Cofme Ruger, dt l'AbbE 
de S. Mahé. 
Vargas, Alphonfhs de : Gafpar Sciop- 
ius. 


Vargas, Emmanuel de : Gabriel de A-- 
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darzo & Santander. 
Varna, voyez Barna cy-devant. 
Vaflellus, Fontanerins : Sertorius de 
Galles. : 
Vatablus, Francifcus : KRodolphus Gual- 
terus. {tem N.. Bertin & autres. 
Vatelmo, Coffantino : Antoine Muf- 
cettola. 
Vaticanus : Lelio Socin. 
Vaux, Le fieur de : Le Comte de Cra- 
mail. 
Ubaldus, Siribaldus : Hippolyte Colli 
Li ou à Collibas. 


Ubeda , Francifto : André Perez de 


Leon," 
Udenius, Ures: George Vvolfoans 
Vedelius, 
| Vecchi , Eraclis ou Heraclins: François 
À Rainaldi. : 


Vexiti, Zuranus : Theodore Kievit. 
Velafquez, Astonio : Ant. Vafquez. 
Velafquez » Didacus : Diegue de Siman+ 
CAS. 
Velifquez , Geronimo : Loüis Guerrero. 
Vellay, François de : Jean Sirmond. 
Vellejus, Gregorins : Georges Reveau. 
Velli, Francefco:François Marie Magoï. 
Vera, Luss de: Gafpar Gerzeran de 
Prnos. 


Verato: Jean Baptifte Guarini. 
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Verdæus ou Verdajus , Renatus : André 
Rivet. 
Verefmartus , Aichaël : Pierre Pazma- 
ni. 
Veridicus , Didymus : Thomas S taple- 
ton. 


Veridicus Belgicus: Charles Scribanius. | 

Veridicus Germanicus : Guillaume Fe- 
derle, 

Veridicus Chriftianus : Jean David. 

Veridicus Catholicus : Thomas Saillius. 

Verimontanus, voyez Fidelis cy-devanr. 

Verinus, Sipplicius : Claude de Sau- 
maife. 

Verita, Latino : Vittorio Siri. 

Verité, L’ Abbé : Jeanle Noir. 

Verone, François de : Jean Boucher, 
donteux. Robert Bellarmin, faux. 

Veronenfis , Romaaus : Charles Scriba- 
nius. 

|. Vertumnius Academicus : Melchior In- 

| choffer. 

Verus, Amandus : Chryfoftome Eg- 
bettrelde se 

Verus, Joannes Baptriffa : J. Rhodius. 

Verus , Lucis : Guillaume Gocs. 

Vezelet , Glanmalis du : Guillaume des | 
Autels. (| 

Vezzalmi, Grivilie: Virgile Malvezzi. 

Ughelli, Ferdisandus : Charles Borelit, 
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Sr2 Life des Auteurs déguifeX 

Vior , Aimbrofins : André Maïtin. 

Vidal ou Vicalis, Frutos ou Frnéluofus: 
Jean Ferrer. | 

Vigil, Chriffianns : Frederic Gefenius. 

Vioil, Fabius : Fabianus Vetulæ. 

Vilbonius : Philebert Monet. 

Villano Napoli: ano, Giovanni : Barthez 
lemy Carracciolo. | 

Villanovanus, AZichael: Michel Servet. 

Ville, Lois de la : N..de Valois. 

Villela où Vilela, Baltha[ar: Jean Bap- 
tifte Poza. 

Villerius ou Vilierius, Francifcus : Fr. 
Hotman, 

Villiomarus , Tvo : Jofeph Jufte Scali- 
ger. i 

Vincentiaou Vicentix, Petrus % : An 
tonin Reginaldi ou Regnaud,. 

Vincentius , Athanaffus : Jean Lyferus. 

Vincentius Hollandus, Liberins »: A. 
Melvinus, faux. Pierre Cunxus, fan. 
Nicolas Craflo , vray-femblable. 

Vincentius, Micolañs : Jofeph Scaliger. 

Vinerius, voyez Sophodrus cy-devant.. 

Vitus Vvigandus, Foachimus : Jean Va 
lentin Vvillius. 

Vitus , 7 homw : Laurent Foret. 

Ulefeld, Cornificins ab : Jacobus Hen- 
ricus Pauli. 


Ungerfdorff, C hriflophorus ab : Guillaw 


de la premiere Partie. £ à ; 
me Ferdinand von Efferen. 

Voge ou Vauge, Solon de : Yean le Bon. 

Volvic, Amable de : Am.de Bourzeis. 

Vorcficher ou Vvort-Fisher: Nicolas 
Laflon. | 

Urbanus , Aoratius : Nicolas Zucchi. 

Urbino : Jean Baptifte Livizani. 

Urfinus, Foachimus: Innocent Gentillet, 
Chriftianus Becmannus, douteux. 

Urfulanus , Edmundus : Edm. Mac. 
Mahone , autrement Francifcus Mar. 
thæus. 

Vulturius Geldenhaurius : Gerard de 
Nimegue. 

Vulturius , voyez Baflarius cy-devanr. 


Vy 


| Vahrenbers , Sincerns ; Efaie ou 
| Gafpar Puffendorff , douteux, 

Vvalley : Henry Garner. 

Vvarendorp, Le fier de: François Lifo- 
la ou d'Ifola. : 

Vvarfenius , fohannes : Jean Loüis Vi- 
vés. 

Vveckerus , foan. Facob : Pierre André 
Maïhiolus. Voyezles Plagiaires. 


| Vveifius, Roberts: Philippes Pfau- 


mer. 


| Vvendrockius, ##helmms: Pierre Ni- 


cole, 


Gr4a  Liffr dés Antenrs déguifèz 

Vvernerus,z 0762 Gebhardus >Cy-devant. 

Vvernerus , o4nnes Sigifmondus : Gaf- 
par REA 

Vyiddrington , Roger: Thomas Prefton, 
douteux. Simon Vigor, douteux. 

Vvineus, Joannes : Guillaume Ranchih, 
plutof} Plagiaire. 

Vvitlingus, oannes : T. Brentius. 

Vvitus ou Vvbhitus, foannes : Eftienne 
Gardiner. 


Vvolffgangus, Chriffophorus : Jean AI- 


bert “boues , douteux. François Li- 
{ola , vray-femblable. 
Violfus. Ambrofins : Chriftophle Her- 
defanus. 
X 


” Averius : Contad Samuël Schurtz- 
fleifch. 


Z 
Tes ou Zagiel , voyez Michalo- 


WICZ ; C} PAT 

Zaboi & Ta : Charles François 
Foppa. 

Zamariel : Ans. de Chandieu , ou de la 
Roche-Chandieu. 

Zambeccari: Jean Antoine de Vera, 
Comte de la Rocca. 

Zambrano ; Aelchior; Diegue Alvarez; 


de la premiere Partie. ô1$ 
Zamofcius ou Samolcius, foanges: Char- 
les Sigonius. 
Zancume , Antonino : Vincent Mon- 
tana, 
Zangmaiftre , Jean Pal : Laurent Jou- 
Su 
Zegers , Tacobus : Libert Fromond, dou- 
eux. 
Zercovicius on Zercow{cki, Joannes : 


André Rofenwald, 


FIN. 
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